
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



iKiiiin 

$B 47 TDl 



mm 





Digiti 



izedby Google 



Digiti 



izedby Google 



BIBLIOTHÈQUE 
L ATmE -FRANÇAISE 



PUBLIÉE 



C. L. F. PANCKO^JCKE. 



Digitized by 



Google 



^ . 



}\*^& IMU PoiTSVtBI, ir. l4- 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE 

UNIVERSELLE 

DE JUSTIN 

EXTRAITE DE TROGUE POMPÉE 

TRADUCTION NOITVELLE 

PAR JULES PIERROT 

FKOTIUOK DV COLITE KOTAL DI UtUIS-LB-OKAICD 

ET PAR E. BOITARD 



TOME SECOND. 



PARIS 

G L. F. PANCKOUCKE 

MIMBRS DX l'ORDUX ROYAL DE LA LKGIOH D*HOKlVSUR 
ÉDITEUR, BUV DES POITEVINS, N^ I^. 



M DGGG XXXIII. 



Digitized by 



Google 






M.'X 



Digitized by 



Google 



• -*-.--:•-!-:: .*- 



HISTOIRE 



UNIVERSELLE 



DE JUSTIN 



<:8S9^a 



Digitized by 



GoooJe 



4^ 






JUSTINI 



HISTORIARUM PHILIPPICARUM 



EXTROGO POMPEIO 



LIBER XVIIL 



L J-GîTcn Pjrihus, rex Epiri, quum ilerata TarentU 
norum legatione, additis Samnitum et Lucanorum pre- 
cibns^et ipsis auxilîo ad versus Romanos indigentibus, 
fatjgaretur, noa tarn supplicum precibus, quam spe in- 
vadendi Itallae imperilinductus, venturum se cum exer- 
citu pollicetur. In quam rera incHnatum semel animum 
praecipitem agere cœp€rant esempla majorum, ne aut 
inferior patruo suo Alexaodra videretur, quo defensore 
iidem Tarentini adversus Brutios usl fueraiit , aut miao- 
res animos Magno Alexandro babuisse, qui tain longa 
a domo mllîtîa Orieatem subegit, Igitur relicto custode 
regni filioPtoIemseo , annos xv nato ^ exercitum in portu 
tarentino exponit, duobus parvulis filiis, Alexandro et He- 
lenOy in solatia longinqus^ secum expeditionis adductis. 
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I. Jlyrrhus, roi d'Épire, pressé par une nouvelle dé- 
putation de Tarente , et par les prières des Samnites et 
des Lucaniens qui avaient aussi besoin de secours contre 
les Romains, cédant moins d'ailleurs aux vœux de ces 
peuples supplîans, qu'à l'espoir de conquérir l'Italie, 
s'engage à leur conduire une armée'. Déjà porté à cette 
expédition , l'exemple de ses aïeux acheva de l'y entraî- 
ner. Il craignait de rester au dessous de son oncle Ale- 
xandre, qui avait défendu cette même Tarente contre les 
Brutiens ; ou de montrer moins d'audace qu'Alexandre- 
le-Grand, qui avait subjugué l'Orient en portant ses ar- 
mes si loin de ses états. Il confie donc la garde de son 
royaume à Ptolémée, son fils , âgé de quinze ans , et dé- 
barque son armée au port de Tarente , conduisant avec 
lui Alexandre et Helenus, ses plus jeunes enfans, pour 
charmer l'ennui d'une guerre si lointaine. Instruit de 

T. 
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4 JUSTINI LIBER XVIII. 

Gujus audîto adventu^ consul romanus Valerius Laevi- 
nus, festinansy ut prius cum eo coogrederetur , quam 
auxilia sociorum convenirent, exercitum in aciem edu* 
cit. Nec rexy tametsi numéro militum inferior esset, cer- 
tamini moram fecit. Sed Romanos , yincentes jam , inusi- 
tata ante elephantorum forma stupere primo , mox cedere 
prœlio cocgit : victoresque jam nova Macedonum mon- 
stra repente vicerunt. Nec hostibus incruenta victoria fuit. 
Nâra et ipse Pyrrhus graviter vulneratus est ; et magna 
pars militum ejus cœsa ; majoremque gloriam ejus victo- 
riae, quam laetitiam habuit. Hujus pugnae eventum multae 
civitates secutae Pyrrho se tradunt. Inter ceteras etiam 
Locriy prodito praesidio romano, ad Pyrrhum deficiunt. 
Ex ea praeda Pyrrhus ce captivos milites Romam gratis 
remisity ut, cognita virtute ejus. Romani cognoscerent 
«tiam liberalitatem. Interjectis deinde diebus, quum so* 
ciorum exercitus supervenisset, iterato prœlium cum Ro- 
manis facit, in quo par fortuna priori bello fuit. 

n. Interea Mago , dux Carthaginiensium , in auxilium 
Romanorum cum cxx navibus missus , senatum adiit , 
« £gre tulisseCarthaginienses >^ affîrmans, «quod bellum 
in Italia a peregrino rege paterentur : ob quam causam 
missum se , ut, quoniam externo hoste oppugnarentur, 
externis auxiliis juvarentur. » Gratias a senatu Carthagi- 
niensibus actae; auxiliaque remissa. Sed Mago, punico 
ingénie, post paucos dies tacitus, quasi pacificator Car- 
thaginiensium , Pyrrhum adit, speculaturus concilia ejus 
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JUSTIN. LIVRE XVIII. 5 

sou arrivée^ et pressé de le combattre avant qu'il ait reçu 
les secours de ses alliés , le consul romain Yalerius Lé- 
vinus se hâte de lui présenter la bataille. Malgré l'infé- 
riorité du nombre 9 1q roi n'hésita point à l'accepter. Les 
Romains avaient déjà l'avantage, quand l'aspect des élé- 
phans, qu'ils ne connaissaient point encore, les frappa 
d'un soudain effroi , et les mit bientôt en fuite : les Ma- 
cédoniens durent à un monstre nouveau d'arracher la 
victoire à leurs vainqueurs. Mais elle coûta cher aux en- 
nemis. Pyrrhus fut blessé grièvement, et perdit une par- 
tie de son armée : il eut plus à se glorifier qu'à se réjouir 
de son triomphe *. Ce premier succès lui ouvrit les por- 
tes d'un grand nombre de villes. On vit entre autres les 
Locrieus, embrassant le parti de Pyrrhus, lui livrer la 
garnison romaine. Le roi renvoya sans rançon deux cents 
soldats romains ainsi tombés eu son pouvoir, pour que 
Rome connût sa générosité, comme elle avait éprouvé 
sa valeur. Peu de jours après ^ l'armée des alliés s'étant 
unie à lui , il livre une deuxième bataille où il obtint le 
même succès qu'à la première. 

n. Cependant Magon , envoyé par Carthage avec cent 
vingt vaisseaux pour secourir les Romains, se présente 
au sénat, annonçant « que les Carthaginois n'avaient pu 
voir sans colère un monarque étranger porter la guerre 
au sein de l'Italie : qu'ils l'avaient donc envoyé pour op - 
poser en faveur de Rome , aux attaques des armes étran- 
gères , l'appui d'un secours étranger. » Le sénat rendit 
grâces à Carthage, et refusa ses secours. Mais bientôt 
Magon, en rusé Carthaginois, vient secrètement trou- 
ver Pyrrhus, comme s'il voulait traiter de la paix au 
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6 JUSTINI LIBER XVIII. 

de Sicilia^ quo eum arcessiri fama erat. Nam Romanis 
eadem causa mittendi auxilii Carthaginiensibus fuerat , 
ut romano bello, ne in Siciliam transire posset Pyrrhus , 
in Italia detineretur. Dum haec aguntur , legatus a senatu 
romano Fabricius Luscinus missus, pacem cum Pyr- 
rho composuit. Ad quam confirmandam Cineas Romam 
cum îngentibusa Pyrrho donis missus, neminem,cujus 
domus muneribus pateret , invenit. Huic continentiœ Ro- 
manorum simile exemplum iisdem ferme temporibus fuit. 
Nam missi a senatu in iEgyptum legati quum ingentia 
sibi a Ptolemaeo rege missa munera sprevissent , inter- 
jectis diebus , ad cœnam invitatis aureae coronae missae 
sunt : quas illi honoris causa receptas , postera die statuîs 
régis imposuerunt. Igitur Cineas quum turbatam cum 
Romanis pacem ab Appio Claudio renuntiasset, interro- 
gatus a Pyrrho « qualis Roma esset , » respondit « regum 
urbem sibi visam. » Post haec legati Siculorum superve- 
niunty tradentes Pyrrho totius insulae imperium, quae 
assiduis Carthaginieusium bellis vexabatur. Itaque relicto 
Locris Alexandro filio, firmatisque sociorum civitatibus 
valido prassidioy in Siciliam exercitum trajecit. 

m. £t quoniam ad Carthaginieusium meutionem ven« 
tum est y de origine eorum pauca dicenda sunt ^ repetitis 
Tyriorum paulo altius rébus y quorum casus etiam do- 
Jendi fuerunt. Tyriorum gens conditaaPhœnîcibusfuit: 
qui terrae motu vexati, relicto patriae solo^ Assyrium 
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JUSTIN. LIVRE XVIII. 7 

nom de Carthage , mais pour étudier , ea effet, ses projets 
sur la Sicile , où on le disait appelé. Car les Carthagi- 
nois n'avaient offert des secours aux Romains que pour 
retenir Pyrrhus en ItaUe, en y prolongeant la guerre, 
et l'empêcher de passer en Sicile. Cependant Fabricius 
Luscinus , <léputé par le sénat romain , avait conclu la 
paix avec' le roi. Envoyé par Pyrrhus, Cinéas vint à 
Rome avec de riches présens, pour faire ratifier le traité; 
il n'y trouva personne dont la porte s'ouvrît à ses dons. 
Les Romains se signalèrent encore vers cette époque par 
un semblable exemple de désintéressement. Des ambassa- 
deurs, envoyés en Egypte par le sénat , avaient refusé les 
magnifiques présens que leur offrait Ptolémée : quelques 
jours après, invités à sa table, on leur présenta des cou- 
ronnes d'or : ils les acceptèrent par respect; mais le len- 
demain , ils en ornèrent les statues du roi. Cinéas vint 
annoncer à son maître qu'Appius Claudius avait fait re- 
jeter la paix. Interrogé «sur ce qu'il pensait de Rome, » il 
répondit a qu'il avait cru voir une ville de rois. » Bientôt la 
Sicile entière, sans cesse désolée par les armes des Car- 
thaginois, fait offrir l'empire à Pyrrhus, qui, laissant à 
Locres son fils Alexandre , et ayant placé de fortes gar- 
nisons dans les villes de son parti, fait passer son armée 
en Sicile. 

III. Puisque j'ai parlé de Carthage , je dois dire quel- 
ques mots sur son origine, et remonter même à l'his,-* 
toire des Tyriens , dont les désastres ne furent pas moins 
déplorables. Les Tyriens sont issus des Phéniciens, qui, 
forcés par un tremblement de terre d'abandonner le sol 
de leur patrie, vinrent s'établir d'abord près du lac As- 
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8 JUSTIWI LIBER XVIII. 

stagnum primo , mox mari proximum litus , incoluerunt , 
condita ibi urbe / quam a piscium ubertate , Sidona ap- 
pellaverunt; nam piscem Phœnices Sidon vocant. Post 
multos deinde annos a rege Ascaloniorum expugoati, 
navibus appuisi, Tyron urbem ante annum trojanae 
cladîs condiderunt. Ibi Persarum bellîs diu varieque fa- 
tigati, victores quidem fuere; sed attritis viribus, a ser- 
vis suis multitudine abundantibus , indigna supplicia 
perpessi sunt : qui, conspiratione facta, amnem libe- 
rum populum cum dominis interfîciunt; atque ita, po* 
titi urbe, lares dominorum occupant, rempublicam in- 
vadunt, conjuges ducunt, et, quod ipsi non erant, 
liberos procréant. 

Unus ex tôt millibus servorum fuit, qui miti inge- 
nio, senis dominî parvulique fîlii ejus fortuna move- 
retur , dominosque non truci feritate, sed pi» miseri- 
cordiae humanitate respiceret. Itaque quum velut oc- 
cisos alienasset, servisque de statu reipublicae delibe- 
rantibus placuisset regem ex suo corpore creari, eumque 
potissinmni quasi acceptissimum diis, qui solem orien- 
tem primus vidisset, rem ad Stratonem (hoc enim el 
uomen erat) dominum occulte latentem detulit. Ab eo 
formatus ,. quum medio noctis omnes in unum campum 
processissent , ceteris in Orientem spectantibus , solus 
Occidentis regionem intuebatur. Id primum aliis videri 
furor , in Occidente solis ortutn quœrere : ubi vero dies 
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JUSTIN. LIVRE XVIII. 9 

syrien, et plus tard sur le rivage de la mer. Ils y fon- 
dèrent une ville qu'ils nommèrent Sidon, parce que le 
poisson abondait dans ces parages : car Sidon, en lan- 
gue phénicienne, signifie poisson. Long-temps après, le 
roi d'Ascalon ayant pris leur ville , ils s'embarquèrent et 
allèrent fonder la ville de Tyr, un an avant la chute de 
Troie. Long-temps harcelés par les Perses, ils restèrent 
enfin vainqueurs; mais leurs forces étaient épuisées, et 
ils subirent les plus indignes violences de la part de leurs 
nombreux esclaves. Ceux-ci conspirent, égorgent leurs 
maîtres , et avec eux tous les hommes libres ; ils s'empa- 
rent de leur ville et du gouvernement, occupent les mai- 
sons et épousent les veuves de leurs maîtres; sans être 
libres eux-mêmes, ils donnent le jour à une postérité 
libre. 

Parmi tant de milliers d'esclaves, un seul , d'un carac- 
tère plus doux , se laissa toucher aux malheurs de son 
vieux maître et du jeune fils de celui-ci : loin de les trai- 
ter avec cruauté, il ne sentit pour eux qu'une tendre 
pitié; il répandit donc le bruit de leur mort , et les cacha 
à tous les regards. Bientôt les esclaves délibèrent sur le 
sort de l'empire , et décident de nommer roi , comme le 
plus agréable aux dieux, celui d'entre eux qui le premier 
aurait aperçu le soleil levant. Il vient annoncer cette 
nouvelle à Straton (c'était le nom de son maître), dans; 
le lieu qui lui servait d'asile. Instruit par ses conseils,, 
tandis que tous les autres, réunis dès le milieu de la nuit 
dans une même plaine , tiennent leurs yeux attachés vers 
l'orient, lui seul dirigea ses regards vers le Touchant. 
Chercher à l'occident le lever du soleil semblait d'abord 
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10 JUSTINI LIBER XVIII. 

adventare cœpit , editissimisque culminibus urbis oriens 
splendere, exspectantibus aliis, ut ipsum solem aspi- 
cerent , hic primus omnibus fulgorem solis in summo 
fastigio civitatis osteudit. Non servilis ingenii ratio visa; 
requirentibusque auctorem, de domino confitetur.Tunc 
intellectum est, quantum ingenua servilibus ingénia 
praestarent; malitiaque servos, non sapientia vincere. 
Igitur venia seni filioque data est : et velut numine quo- 
dam reservatos arbitrantes, regem Stratonem creave- 
runt. Post cujus mortem regnum ad filium, ac deinde ad 
nepotes transiit. Célèbre hoc servorum facinus, metuen- 
dumque exemplum toto orbe terrarum fuit. Itaque Ale- 
xander Magnus , quum, interjecto tempore, in Oriente 
bellum gereret, veiut ultor publicae securitatis, expu- 
gnata eorum urbe, omnes qui prœlio superfuerant, ob 
memoriam veteris caedis crucibus affîxit; genus tantum 
Stratonis inviolatum servavit , regnumque stirpi ejus re- 
stituityingenuis et innoxiis incolis insulae attributis, ut, 
exstirpato servili germine, genus urbis ex integro con- 
deretur. 

IV. Hoc igitur modo Tyrii Alexandri auspiciis con- 
diti, parcimonia et labore quaerendi cito convaluere. Ante 
dadem dominoo^um quum et opibus et multitudine abun- 
darent, missa in Africam juventute, Uticam condidere; 
quum intérim rex Tyro decedit, filio Pygmalione, et 
£lissa filia, insigqis formas virgine, heredibus institutis. 
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à tous un acte de folie ; mais lorsqu^à l'approche du jour 
les points les plus élevés de la ville se dorèrent de ses 
premiers rayons , il y montra le premier , à ses compa- 
gnons dans l'attente ) l'éclat de ce soleil que cherchaient 
vainement leurs regards. Cet artifice parut au dessus de 
l'imagination d'un esclave : on en voulut connaître l'au- 
teur; il fut forcé de désigner son maître. Ou sentit par là 
la supériorité de l'homme libre sur l'esclave ; on comprit 
que celui-ci , inférieur en adresse , ne l'emportait qu'eu- 
cruauté* Ce vieillard et son fils furent épargnés , et, 
comme ils semblaient conservés par un bienfait des dieux , 
Straton reçu le titre de roi. Après sa mort, le trône passa 
à son fils, puis à ses neveux. L'attentat des esclaves, 
publié au loin , fut pour l'univers un exemple redouta- 
ble. Aussi Alexandre-le-Grand , faisant long-temps après 
la guerre en Orient, pour venger en quelque sorte le re- 
pos des peuples, s'empara de la ville, et fît mettre en 
croix , en mémoire de ces anciens forfaits , ceux qui 
avaient survécu au combat. La postérité de Straton fut 
seule conservée et replacée sur le trône ; des hommes de 
naissance libre, étrangers à ces crimes , vinrent peupler 
l'île; et, succédant à la race anéantie des esclaves , fu- 
rent le germe d'une population nouvelle. 

IV. Ainsi fondée sous les auspices d'Alexandre , Tyr 
dut à l'économie et à ses efforts pour s'enrichir une ra- 
pide prospérité. Lorsqu'avant le massacre de ses pre- 
miers maîtres elle abondait en citoyens et en richesses, 
une colonie déjeunes gens, envoyée en Afrique, y avait 
fondé Utique. Vers cette époque, mourut le roi Tyron, 
après avoir institué héritiers son fils Pygmalion et sa fille 
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12 JUSTINILIBER XVIII. 

Sed populus Pygmalioni admodum puero regnum tradi- 
dit. Elissa quoque Acerbae avunculo suo , sacerdoti Her- 
culis, qui honos secundiis a rege erat, nubit. Huic ma- . 
gnae, sed dîssimulatae opes erant ; aurumque , metu régis, 
non tectis , sed terrae crediderat : quam rem etsi homines 
ignorabant , fama tamen loquebatur. Qua incensus Pyg- 
malion, oblitus juris humani, avunculum suum,eum* 
demque generum, sine respectu pietatis, occidit 



Elissa, diu fratrera propter scelus aversata, ad postre- 
mum, dissimulato odio, mitigatoque intérim vultu, fu- 
gam tacito molitur, assumptis quibusdam principibus 
in societatem, quibus par odium inregeni esse, eamdem- 
que fugiendi cupiditateai arbitrabatur. Tune fratrem dolo 
aggreditur : fingit , « se ad eura migrare velle , ne am- 
plius ei mariti domus, cupidad oblivionis , gravem luctus 
imaginem renovet, nec ultro amara admonitio oculis 
(BJus occurrat. » Non invitus Pygmalion verba sororis 
audivil, existimans cum ea et aurum Acerbae ad se ven- 
turum. Sed Elissa mînistros migrationis a rege missos, 
navibus cum omnibus opibus suis prima vespera impa- 
nit , provectaque in altum, compellit eos onera arena&, 
pro pecunia involucris involuta , in mare dejicere. Tune 
deflens ipsa, lugubrique voce Acerbam ciet : orat, « ut 
tibens opes suas recipiat, quas reliquerat; habeatque in* 
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Elissa , jeune vierge d'une rare beauté. Pygmalion, mal* 
gré son extrême jeunesse , fut appelé au trône par le peu- 
ple, et Ëlissa épousa Acerbas , son oncle maternel , prêtre 
d'Hercule, qui occupait à ce titre le second rang dans 
l'état : il possédait d'immenses trésors, qu'il prenait soin 
de cacher, craignant la cupidité du roi; il les gardait 
au sein de la terre, et non pas dans son palais : le fait 
n'était pas connu, mais la renommée en parlait. Instruit 
par ces bruits , et enflammé d'un désir coupable , Pyg- 
malion^ au mépris des lois humaines et des sentimens 
de la nature, égorgea Acerbas^, à la fois son oncle et son 
beau-frère. 

Long- temps pleine d'horreur pour le meurtrier, Elissa 
sait enfin déguiser sa haine, et, composant son visage, 
elle se prépare en secret à la fuite. Elle s'associe quel- 
ques-uns des grands, comme elle ennemis du roi et 
empressés de le fuir. Attaquant alors son frère par la 
ruse, elle annonce le dessein d'aller se fixer près de lui : 
«elle veut, dit-elle, oublier son époux , et quitter ce pa- 
lais dont Taspect importun , firappant toujours ses re- 
gards, ranime et perpétue ses regrets*» Pygmaiion con- 
sent avec plaisir aux propositions de sa s^œur ; il ^espé- 
rait recevoir avec elle les trésors d'Acerbas. A Tappnv 
che de la nuit, elle fait embarquer avec ses trésors ceux 
qu'avait envoyés le roi pour aider les apprêts de son dé- 
part, gagne la haute mer, et les force à jeter dans les 
flots des sacs pleins de sable , qui semblaient contenir ses- 
trésors. Puis , versant des larmes , et répétant tristement 
le nom d'Acerbas , elle le conjure « de reprendre ces ri- 
chesses qu'il lui laissa , et d'accepter en sacrifice l'or qui 
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ferias, quas habiierat causam mortiâ. » Tuqc ipsos mi- 
uîstros aggreditur : « Sibi quidem ait optatam olim mor- 
tem ; sed illis acerbos cruciatus , et dira supplicia immi- 
nere, qui Acerbœ opes, quarum spe parricidium rex 
fecerit, avaritiae tyranni subtraxerint. » Hoc metu omni- 
bus injectOy comités fugœ accepit. Jungunturei senato- 
rum in eam noctem praeparata agmina; atque ita sacris 
Herculis, cujus sacerdos Acerbas fuerat, repetitis, exsi- 
lio sedes quaerunt. 

V. Primus illis appulsus terrae Cyprus insula fuit : ubi 
sacerdos Jovis, cum conjuge etliberis, deorum monitu, 
comitem seElissae sociumque fortunae offert, pactus sibi 
posterisque perpetuum honorera sacerdotii. Conditio pro 
raanifesto orai'ne accepta. Mos erat Cypriis , virgines ante 
nuptias statutis diebus dotalem pecuniam quaesituras , in 
quaestura ad litus maris mittere, pro reliqua pudicitia 
libamenta Veneri soluturas. Harum igitur ex numéro lxxx 
admodum virgines raptas navibus imponi Elissa jubet; 
ut et juventus matrimonia, et urbs sobolem , habere pos- 
set. Dum haec aguntur, Pygmalion , cognita sororis fuga , 
quum impio bello fugientem persequi pararet^ aegre pre- 
cibus matris, et deorum minis victus , quievit : cui quum 
inspirati vates canerent , « non impune laturum ^ si incre- 
menta urbis toto orbe auspicatissimae interpellasset , » 
hoc modo spatium respirandi fugientibus datum. Itaque 
Elissa delata in Africœ sinum ^ incolas loci ejus , adveutu 
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avait causé sa perte. » S'adressant ensuite aux envoyés du 
roi , elle leur dit « que la mort qui lui est réservée , elle la 
souhaite depuis long-temps : mais que pour eux d'affreux 
tourmens , de cruels supplices les puniront d'avoir dérobé 
à la cupidité du tyran les richesses d'Acerbas, qu'il 
avait voulu acheter par un parricide. «Tous , épouvantés , 
consentent à s'exiler avec elle. De nombreux sénateurs , 
dont la fuite était préparée, viennent se joindre à elle, 
en implorant par des sacrifices l'appui d'Hercule , dont 
Acerbas avait été le pontife : ils vont chercher une autre 
patrie. 

V. Ils abordèrent bientôt à l'île de Chypre , où le grand- 
prêtre de Jupiter, docile à l'ordre des dieux, vient avec 
son épouse et ses enfans offrir à Elissa de partager sa 
fortune, stipulant pour lui-même et pour sa postérité un 
sacerdoce éternel. Celte condition parut un présage heu- 
reux. C'était la coutume de Chypre ^, qu'à des jours mar- 
qués, les jeunes filles nubiles vinssent sur le rivage de la 
mer gagner l'argent qui devait les doter, en sacrifiant à 
Vénus les restes de leur virginité. Environ quatre-vingts 
d'entre elles , enlevées par l'ordre d'Elissa , sont placées 
sur ses vaisseaux pour devenir les épouses de ses jeunes 
gens et servir à peupler sa ville. Cependant Pygmalion , 
instruit de la fuite de sa sœur , se préparait à la pour- 
suivre et à porter contre elle ses armes impies : il se laissa 
calmer enfin par les prières de sa mère et par les menaces 
des dieux : les devins lui déclaraient ce qu'il ne troublerait 
pas impunément l'établissement d'une cité que la faveur 
des dieux distinguait déjà du reste du monde : » la troupe 
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peregrinorum , mutuarumque rerum commercio gauden- 
tes , in amicitiam sollicitât ; deinde empto loco ^ qui corio 
bovis tegi posset y in quo fessos longa navigatione socios y 
quoad proficiscerctur , reficere posset , corium in tenuis- 
simas partes secari jubet, atque ita majus loci spatium, 
quam petierat , occupât : unde postea ei loco Byrsae no- 
men fuit. Confluentibus deinde vicinis locorum , qui spe 
lucri multa hospitibus venalia inferebant, sedesque ibi 
statuentibus , ex frequentia hominum velut instar civita- 
tis effectum est. Uticensium quoquelegati dona, ut con- 
sanguineis, attulérunt; hortatique sunt^ urbem ibi cou- 
dèrent , ubi sedes sortiti essent. Sed et Âfros detinendi 
advenasamor cepit. Itaque consentientibusonmibusCar- 
thago conditur , statuto aonuo vectigali pro solo urbis. 
In primis fundainentis caput bubulum inventum est; 
quod auspiciuni quidem fructuosœ terrae^ sed laboriosae, 
perpetuoque servae urbis fuit : propter quod in alium lo- 
cum urbs translata. Ibi quoque equi caput repertum, 
bellicosum potentemque populum futurum sîgnificans ^ 
urbi auspicatam sedem dédit. Tune ad opinionem novae 
urbis concurrentibus gentibus, brevi et populus, et ci* 
vitas magna facta. 



VI. Quuin successu rerum florentes Carthaginis op- 
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fugitive dut son salut à ces oracles. Arrivée sur les cotes 
d'Afrique, Élissa recherche l'amitié des habitans, qui 
voyaient avec joie, dans l'arrivée de ces étrangers, une 
occasion de trafic et de mutuels échanges. Ensuite elle 
acheta autant de terrain qu'en pouvait couvrir une peau 
de bœuf, pour assurer jusqu'à son départ un lieu de re- 
pos à ses compagnçns fatigués d'une si longue naviga- 
tion; puis, faisant couper le cuir en bandes très-étroites, 
elle occupe plus d'espace qu'elle n'en avait paru de- 
mander. De là vint plus tard à ce lieu le nom de Byrsa. 
Attirés par l'espoir du gain , les habitans des contrées 
voisines accourant en foule pour vendre leurs denrées à 
ces hôtes nouveaux, ils s'établissaient parmi eux, et leur 
nombre toujoui-s croissant donna bientôt a la colonie 
l'aspect d'une ville. Les députés d'U tique, retrouvant en 
eux des frères , vinrent leur offrir des présens et les pres- 
ser de fonder une ville dans le lieu que le sort venait 
de leur donner pour asile. Les Africains voulurent aussi 
retenir ces étrangers parmi eux. Ainsi, du consente- 
ment de tous, Carthage est fondée; un tribut annuel 
est le prix du terrain qu'elle occupe. En commençant à 
creuser ses fondemeiis , on trouva une tête de bœuf qui 
présageait un sol fécond, mais de difficile culture, et 
un esclavage éternel; on alla donc élever la ville sur 
un autre terrain : en le creusant , on y trouva une tête 
de cheval, symbole de valeur et de puissance, qui sem- 
blait consacrer le siège de la cité nouvelle. Attirés par 
la renommée , de nombreux habitans vinrent bientôt la 
peupler et l'agrandir. 

VI. Déjà Carthage était riche et puissante, lors- 
II. 2 
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essent, rex Maxitanorum Hiarbas , decem Pœnorum prin- 
cipîbus ad se arcessitts , EHssae nuptias sub belli denun- 
tiatione petit : quod legati reginae referre raetuentes, 
pimico cum ea ingenio egerunt, nuntiantes, « regeni 
alîquem poscere,qui cultiores victus eum Afrosqueper- 
doceat : sed quem inveniri posse^ qui ad Barbaros et 
ferarum more viventes transire a consanguineis velit? » 
Tune a regina castigati, si pro salutepatriœ asperîorem 
vîtam recusarent, cui etiam ipsa vita, si res exigat, de- 
beatur, régis mandata aperuere, dicentes, quae praecî- 
piat aliis, ipsi facienda esse, si velit urbi consultum 
esse. Hoc dolo capta , diu Acerbae viri nomine cum 
iBultis lacrymis et lamentatione flebiii invocato, ad pos- 
tremum , ituram se, quo sua et urbis fata vocarent, 
respondit. In hoc trium mensium sumpto spatio^pyra in 
ultima parte urbis exstructa , velut placatura viri mânes ^ 
inferiasque ante nuptias missura, multas hostias caedit , 
et, sumpto gladio, pyram conscendit ; atque ita adpopu- 
lum respiciens^ « ituram se ad virum , sicut praecepe- 
rant, » dixit, vitamque gladio fini vit. 

Quandiu Carthago invicta fuit, prodea cuita est. Con-« 
dita est urbs haec lxxii aiinis ante , quam Roma : cujus vir- 
tus sicut bello clara fuit, ita domi status variis discordiarum 
casibus agitatus est. Quum inter cetera mala etiam peste 
laborarent , cruenta sacrorum religione, et scelerepro re- 
medio usi sunt : quippe homines ut rietimas immolabant ; 
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qu'Hiarbas, roi des Maxitains, ayant appelé près de lui 
dix des principaux Carthaginois , leur demanda la main 
d'Élissa y sous menace de la guerre. Les députés n'osant 
rapporter ce message à la reine, ont recours, pour la 
surprendre, à l'astuce carthaginoise. Le roi, disaient- 
ils, voudrait que l'un d'eux vînt civiliser les Africains 
et leur roi ; mais qui pourra consentir à s'éloigner de ses 
frères pour aller partager la vie sauvage de ces barbares ? 
La reine leur répond par des reproches : cràindraient- 
ils de sacrifier les douceurs d'une vie tranquille au salut 
de cette patrie , à laquelle ils devraient, au besoin, sa- 
crifier leur vie elle-même. Ce fut alors qu'ils lui ren- 
dirent compte des volontés du roi , en ajoutant que , pour 
sauver Carthage, elle devait suivre elle-même les con- 
seils qu'elle venait de donner. Surprise par cet artifice , 
Élissa, baignée de larmes, et poussant des cris plain- 
tifs , invoqua long-temps le nom de son époux Âcerbas ; 
enfin elle promit d'aller où l'appelaient les destins de 
Carthage. Elle prend un délai de trois mois , fait élever 
aux portes de la ville un vaste bûcher , immole de nom- 
breuses victimes destinées, dit-elle, à apaiser les mânes 
de son époux et à expier son nouvel hymen ^ puis , ar- 
mée d'un poignard , elle monte sur le bûcher, et se tour- 
nant vers le peuple : a Docile à vos désirs , dit-elle , je vais 
me joindre à mon époux; » et elle se perce le sein. 

Tant que Carthage fut invincible, Élissa reçut les hon- 
neurs divins. Fondée soixante-douze ans avant Rome 5, 
cette ville, illustre au dehors par ses succès militaires, se vit 
sans cesse en proie aux agitations domestiques. La peste 
étant venue ajouter à ses désastres , elle ensanglanta les 
autels, et chercha un remède dans le crime : elle immola 
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et impubères (quae aetas etiam hostium misericordiam pro- 
vocat) aris admovebant, pacem deorum sanguine eorutn 
exposcenteSy pro quorum vita dii rogari maxime soient. 

VII. Itaque aversis tanto scelere numinibus, quum 
in Sicilia diu féliciter dimicassent, translato in Sardi- 
niam bello ^ amissa majore exercitus parte , gravi prœlio 
victi sunt. Propter quod ducem suum Maleum, cujus 
auspiciis et Siciliae partem domuerant, et adversus Âfros 
magnas res gesserant, cum parte exercitus, quae super- 
fuerat, exsulare jasserunt. Quam rem œgre ferentes mi- 
lites , legatos Carthaginem mittunt , qui rcditum primo , 
veniamque infelicis mililiae, pétant; tum denuntient, 
quod precibus nequeant, armis se consecuturos. Quum 
et preces et minae legalorum sprelâe essent^ interjec- 
tis diebus, conscensis navibus, ^prmati ad urbem ve- 
niunt : ibi deos hominesque testati, « non se expugna- 
tum, sed recuperatum patriam venire, ostensurosque 
civibus suis, non virtutem sibi priore bello, sed fortu- 
nam defuisse, » prohibitis commeatibus, obsessaque 
urbe, in summam desperationem Carthaginienses ad-* 
duxerunt. Interea Cartalo, Malei exsulis ducis filîus, 
quum praeter castra patris a Tyro, quo décimas Herculî 
ferre ex praeda Siciliensi, quam pater ejus ceperat, a 
Carthaginiensibus missus fuerat, reverteretur , arcessi- 
tusque a pâtre esset , « prius publicœ se religionis officia 
exseculurum, quam privatae pietalis, » respondit. Quam 
rem etsi indigne ferret pater, non tamen vim afFerre 
religioni ausus est. Interjectis deinde diebus, Cartalo^ 
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des hommes en sacrifice; sans pitié pour un âge qu'é- 
pargne le glaive ennemi , elle égorgea des enfans dans 
ses temples, et crut apaiser les dieux par le saog même 
de ceux pour lesquels on implore si souvent leur faveur. 
yiL La haine des dieux vint punir ces forfaits. Long- 
temps vainqueurs en Sicile, les Carthaginois ayant porté 
leurs armes en Sardaigne, y perdirent, dans une cruelle 
défaite, la plupart de leurs soldats. Malée, leur géné- 
ral , sous les auspices duquel ils avaient soumis une par- 
tie de la Sicile, et souvent triomphé des Africains, fut 
banni avec les débris de son armée vaincue. Indignés de 
ces rigueurs , les soldats envoient des députés à Carthage , 
d'abord pour solliciter leur retour et le pardon de leurs 
revers , et bientôt pour déclarer qu'ils obtiendraient par 
la force des armes ce que l'on refuserait à leurs prières. 
Prières et menaces sont également dédaignées. Aussitôt 
ils s'embarquent et paraissent en armes devant la ville. 
Là, ils jurent au nom des dieux et des hommes qu'ils 
ne viennent point asservir, mais recouvrer leur patrie ^ 
et montrer à leurs concitoyens que c'est la fortune et non 
le courage qui leur a manqué dans le dernier combat. 
Les communications sont coupées , et la ville assiégée est 
réduite an désespoir. Cependant Cartalon , fils du géné- 
ral exilé, à son retour de Tyr, où les Carthaginois l'a- 
vaient envoyé pour offrir à Hercule le dixième du butin 
que Malée av^it fait en Sicile, passe près du camp de 
son père;, et, appelé devant lui, il fait répondre qu'a- 
vant d'obéir au devoir particulier de fils^xil satisfera au 
devoir public de la religion. Indigné de ce refus, Malée 
ne voulut pas cependant outrager dans son fils la ma- 
jesté même des dieux. Mais peu de jours après, Carta- 
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petito cômineatu a populo, quum reversus ad patrem 
esset; ornatusque purpura et infulis sacerdotii, om* 
niuiri se oculis ingereret , tuoc in secretum abducto pater 
ait : (c Aususne es , nefandissimum caput, ista purpura et 
àuro ornatus, in conspectum tôt miserorum civium ve- 
nire; et mœsta ac lugenlia castra , circumfluentibus 
quietae felicitatis kisignibus, velut exsultabundus in- 
trare? Nusquamne te aliis jactare potuisti? NuUus locus 
aptior, quam sordes patris, et exsilii infelicis œrumnae 
« fueruDt? Quid, quod paulo ante vocatus, uoo dico pa- 
trem, ducem certe civium tuorum, superbe sprevisti? 
Quid porro tu in purpura ista coronisque aliud, quam 
victoriarum mearum titulos geris ? Quoniam igitur tu in 
pâtre nihil nisiexsulis nomen agnoscis, ego quoque im- 
pératorem me magis, quam patrem judicabo; statuam- 
que in te cxemplum, ne quis posthac infelicibus mise- 
rus patris illudat.» Atque ita eum cum ornatu suo, in 
altissimam crucem in conspectu urbis suiBgi jussit. Post 
paucos deinde dies Carthaginem capit; evocatoque po- 
pulo ad concionem, exsilii injuriam queritur : belli ne- 
cessitatem excusât; contentumque Victoria sua, puni- 
tis au.ctoribus miserorum civium , injuriosi exsilii omni* 
bus se veniam dare dicit. Atque ita decem senatoribus 
interfectis, urbem legibus suis reddidit. Nec multo post 
ipse , afFectati regni accusatus , duplicis , et in filio et in 
patria, parricidii pœnas dédit. Huic Mago imperator suc- 
cessit, cujus industria et opes Carthaginiensium , et im- 
perii fines, et bellicae gloriae laudes, creverunt. 
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Ion, muni d'un sauf-conduit du peuple, étant retourné 
vers son père, et se montrant à tous les regards couvert 
de la pourpre et des bandelettes du sacerdoce, son père le 
prit à part et lui dit : « Âs-tu bien osé, scélérat, paraître 
brillant d'or et de pourpre aux yeux de tes malheureux con- 
citoyens , et entrer , comme en triomphe , paré des insignes 
du repos et du bonheur , dans ce camp plein de tristesse 
et de larmes? Ne pouvais-tu te montrer à d'autres yeux? 
Fallait-il choisir pour théâtre ce lieu témoin des malheurs 
de ton père et des douleurs de son exil? Et naguère, 
appelé devant moi, tu as outrageusement dédaigné, je 
ne dis pas ton père, mais le chef de tes concitoyens! 
Cette pourpre^, ces couronnes dont tu te pares , sont-elles 
autre chose que les titres de mes victoires? Puisque tu 
ne vois plus dans ton père qu'un exilé , je veux à mon 
tour n'être plus que général , et mettre , par ton exemple , 
les infortunes des pères à Tabri des outrages des fils. » 
Et aussitôt il le fit attacher , revêtu de ses ornemens , 
à une croix très-élevée , à la vue de la ville. Peu de jours 
après , il s'empare de Garthage , assemble ie peuple , se 
plaint de son injuste exil , qui Ta forcé de recourir aux 
armes; et déclare que , content de sa victoire , il se borne 
à punir les auteurs de ces désastres , et pardonne à tous 
les autres de l'avoir injustement banni. Il fit mettre à 
mort dix sénateurs, et rendit la ville à ses lois. Bientôt, 
accusé lui-même d'aspirer au trône, il fut puni du dou- 
ble parricide commis contre son fils et sa patrie. Magon, 
général après lui, accrut par ses talens et la puissance, 
et l'empire , et la gloire militaire de Garthage. 
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I. IVIago, Carthaginiensium imperator ^ quum primus 
omnium , ordinata disciplina militari , imperium Pœno- 
rum condidisset , viresque civitatis , non minus bellandi 
arte, quam yirtute, fîrmasset, diem fungitur, relictis 
duobus fiiiis, Hasdrubale et Hamilcare : qui, per vestigia 
patern» virtutis decurrentes , sicuti generi , ita et magni- 
tudini patris successerunt. His ducibus Sardiniae bellum 
illatum : advçrsus Afros quoque , vectigal pro solo urbis 
multorum annorum repetentes, dimicatum. : sed Afro- 
rum sicuti causa justior, ita et fortuna superior fuit; 
bellumque cum his solutione pecuniae , non armis 6nitum. 
In Sardinia quoque Hasdrubal graviter vulneratus, im- 
perio Hamilcari fratri tradito, interiit : cujus mortem, 
quum luctus civitatis, tum et dictaturae undecim, et 
triumphi quatuor insignem fecere : hostibus quoque cre- 
vere animi , veluti cum duce vires Pœnorum cecidissent. 
Itaque Siciliae populis. propter assiduas Carthaginiensium 
injurias, ad Leonidam , fratrem régis Spartanorum, con- 
çurrentibus , grave beUum natum : in quo et diu , et varia 
Victoria proeliatum fuit. Dum haec aguntur , legati a Da- 
rio, Persarum rege, Carthagiuem venerunt, afférentes 
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I. ItIagon , général des Carthaginois , ayant le premier 
de tous fondé sur la discipline militaire ia puissance car- 
thaginoise , et affermi j par ses vertus autant que par 
ses taleus, la grandeur de sa patrie, meurt laissant deux 
fils, Hasdrubal et Hamilcar , qui , suivant les traces glo- 
rieuses de leur père , firent voir qu'il leur avait transmis 
son génie avec son sang. Sous leurs ordres, Carthage 
porta ia guerre en Sardaigne, et combattit les Africains, 
qui depuis long-temps lui demandaient en vain le tribut 
annuel promis pour prix du sol qu'elle avait occupé. 
Mais les Africains virent la justice de leur cause cou- 
ronnée par le sort des combats , et Carthage, posant les 
armes, finit la guerre en acquittant sa dette. Hasdrubal , 
mortellement blessé en Sardaigne, laissa le commande- 
ment à son frère Hamilcar : les regrets de ses concitoyens , 
le souvenir de onze dictatures ' et de quatre triomphes 
honorèrent ses funérailles; et, comme s'il eût emporté 
dans le tombeau la puissance de sa patrie , les ennemis 
reprirent confiance. Fatigués des injures que sans cesse 
ils essuyaient des Carthaginois, les peuples de la Sicile 
implorèrent l'appui de Léonidas , frère du roi de Sparte, 
et alors s'allume une guerre sanglante, opiniâtre , où ia 
victoire fut long-temps balancée. A cette époque , des dé- 
putés deDarius, roi de Perse, vinrent défendre aux Cartha- 
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edictum , quo Pœni humanas hostias immolare , et canina 
vesci prohibebantur ; mortuoruinque corpora terra po- 
tius obruere, quatn cremare, a rege jubebantur : pe- 
tentes simul auxilia adversus Graeciam, cui illaturus 
belliim Darius erat. Sed Carthaginienses, auxilia negan- 
tes, propter assidua finitimorum bella, ceteris, ne per 
omnia contumaces viderentur , cupide paruere. 

IL Interea Hamilcar bello Siciliensi iuterficitur, reli- 
ctis tribus fîliis, Himilcone, Hannone, Giscone. Hasdru- 
bali quoque par uumerus filiorum fuit, Hannibal, et 
Hasdrubal j et Sappho. Per hos res Carthaginiensium ea 
tempestate gerebantur. Itaque et Mauris bellum iilatum , 
et adversus Numidas pugnatum, et Afri compulsi sti- 
pendlum urbis conditœ Carthaginiensibus remittere. 
Deinde quum familia tanta imperatorum gravis liberae 
civitati esset, omniaque ipsi agerent simul et judicareut, 
centum ex numéro senatorum judices deliguntur, qui 
reversis a bello ducibus rationem rerum gestarum exi- 
gèrent, ut hoc metu ita in bello imperia cogitarent, ut 
domi judicia legesque respicerent. In Sicilia in locum 
Hamiicaris, imperator Himilco succedit : qui quum na- 
vali terrestrique bello secunda prœlia fecisset , multasque 
civitates cepisset , repente pestilentis sideris vi exercitum 
amisiL Quœ res quum nuntiata Carthagini esset, mœsta 
civitas fuit : omnia ululatibus, non secus ac si urbs ipsa 
capta esset , personabant : clausae privatœ domus , clausa 
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ginois d'immoler des victimes humaines, et de se aourrir 
de chieDS ; le roi leur ordonnait aussi d'ensevelir leurs 
morts au lieu de les livrer aux flammes ^, et demandait 
leurs secours contre la Grèce , où il allait porter ses armes. 
Sans cesse en guerre avec leurs voisins , les Carthaginois 
lui refusèrent leurs secours; mais pour ne point multi- 
plier les refus y ils se soumirent en tout le reste à ses 
ordres. 

II. Hamilcar , tué dans la guerre de Sicile , laissa trois 
fils, Himilcon, Hannon et Giscon. Hasdrubal avait un 
pareil nombre d'enfans, Hannibal, Hasdrubal et Sap- 
pho. Les affaires de Carthage étaient alors confiées à 
leurs mains. On fit la guerre aux Maures , on combattit 
les Numides , on força les Africains à renoncer au tri- 
but que leur avait promis Carthage naissante. Cette fa- 
mille de généraux, maîtres et juges absolus de toutes 
leurs actions, parut dangereuse à la liberté; on choisit 
cent sénateurs à qui les généraux , au retour de leurs 
campagnes, devaient rendre compte de leur conduite, 
pour que le souvenir des lois et l'attente d'un jugement 
servît de frein à leur puissance dans la guerre. En Sicile, 
Himilcon succéda à Hamilcar. Souvent vainqueur sur 
terre et sur mer, et maître d'un grand nombre de villes, 
il perdit tout à coup son armée par les ravages d'un 
mal contagieux. Apportée à Carthage, cette nouvelle pion» 
gea les habitans dans le deuil; la ville retentit de cris de 
douleur, comme si l'ennemi en eût occupé les murs ; 
les maisons, les temples se ferment, le prêtre suspend 
les sacrifices; le citoyen interrompt ses travaux. Bientôt 
on court au port; chacun interroge sur le sort des siens. 
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deorum templa , intermissa omnia sacra , omnia privata 
officia datnnata. Cuncti deinde ad portum congregantur, 
egredientesque paucos e navibus , qui cladi superfuerant, 
de suis percontantur. Ut vera dubia autea spe , et sus- 
penso metu , incerta orbitatis exspectatione , casus suo- 
ruxn miseris eluxit , tune toto litore plaogentium gemitus , 
tuQC infelicium matrum ululatus, et débiles querelae au- 
diebantur. 

III. Inter haec procedit inops e nàvi sua imperator, 
sordida servilique tunica discinctus : ad cujus coaspec- 
tum plangentium agmina juaguntur. Ipse quoque manus 
ad cœluin tendens, nunc sortem suam, nunc publicam 
fortunam deflet; iiuuc <c deos accusât, qui tanta belli 
décora, et tôt ornamenta victoriarum , quae ipsi dederant, 
abstulerint; qui captis tôt urbibus, totiesque hostibus 
terrcstri navalique prœlio victis , exercitum victorem non 
bello, sed peste deleverint. Déferre se tamen civibus suis 
non modica solatia, quod malis eorum kostes gaudere, 
non gloriari possint : quippe quum neque eos, qui mor^ 
tui sunt, a se occisos, neque eos, qui reversi sunt, a se 
fugatos possint dicere. Prdedam , quam relictis a se cas- 
tris abstulerint , non esse talem quam velut spolium victi 
hostis ostentent; sed quam possessione vacua, fortuitis 
dominorum mortibus, sicuti caduca occuparint. Quod 
ad hostes pertinet, victores se recessisse : quod ad pes- 
tem , victos. Nihil tamen se gravius ferre , quam quod inter 
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les soldats qu'il voit sortir des vaisseaux ^ échappes en 
petit nombre à ce désastre. Mais quand cette attente in- 
certaine encore , quand cette alternative d'espoir et de 
crainte s'évanouit pour chacun à la nouvelle de ses mal- 
heurs particuliers , des cris douloureux ; de plaintives 
lamentations , et les sanglots déchirans des mères se font 
entendre partout sur le rivage. 



III. Cependant le malheureux Himilcon sort de son 
vaisseau , négligemment vêtu d'une tunique d'esclave : à 
son aspect , les groupes des citoyens éplorés se rassem- 
blent autour de lui ; il élève les mains vers le ciel , dé- 
plorant tour-à-tour, son triste sort et le désastre de sa 
patrie : il reproche aux dieux de lui ravir ces triomphes, 
ces nombreux trophées qu'il devait à leur bienfait j de 
détruire par la peste et non par le fer celte armée qui 
avait pris tant de villes j et si souvent vaincu sur terre 
et sur mer. C'était du moins^ disait-il, une grande con- 
solation pour ses concitoyens de songer que l'ennemi 
pouvait bien se réjouir, mais non se glorifier de leurs 
désastres ; ceux qui étaient morts n'avaient pas succombé 
sous ses coups, ceux qui revenaient dans leur patrie n'a- 
vaient pas fui devant lui. Le butin qu'il avait enlevé dans 
un camp abandonné n'était pas de ces dépouilles que 
l'orgueil d'un vainqueur se plaît à étaler, mais de ces 
biens que la mort fortuite de leurs maîtres a laissés va- 
cans et livrés aux mains qui s'en emparent. Vainqueurs 
de leurs ennemis , ses soldats n'avaient été vaincus que 
par la peste ; mais son chagrin le plus vif était de n'avoir 
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fortîssifbos viros mori non potuerit , servatusque sit ^ non 
ad vit» jucunditatem , sed ad ludibrîum calamitatis. 
Quauquam ubi miseras copiarum reiiquias Carlhagi- 
nem reduxerit, se quoque secuturum commiUtones suos; 
ostensurumque patriae, non ideo se in eam diem vixisseï 
quouiam velit vivere : sed ne hos , quibus nefanda lues 
pepercerat, inter hostium exercitus relictos morte sua 
proderet. » Tali vociferatione per urbem ingressus , ut 
ad limina domus su» venit, prosecutam multitudinem 
velut postremo alloquio dimisit; obseratisque foribus, 
ac nemine ad se , ne filiis quidem , admissis , mortem sibi 
conscivit. 
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pu mourir au milieu de tant de braves , et de se voir ré- 
servé, non pour goûter les douceurs de la vie , mais pour 
servir de jouet au malheur ; que cependant, après avoir 
ramené dans Carthage les tristes débris de ses troupes ^ 
il allait à son tour suivre ses compagnons d'armes , et 
montrer à sa patrie que , s'il avait prolongé jusque là ses 
Jours, ce n'était point par amour de la vie, mais par 
crainte d'abandonner, en mourant au milieu des armées 
ennemies, ceux qu'avait épargnés ce fléau terrible. Dé- 
plorant ainsi son malheur, il entre dans la ville, arrive à 
sa maison, salue d'un dernier adieu le peuple qui le 
suivait, et, faisant fermer les portes, sans permettre à 
ses fils eux-mêmes de paraître devant lui , il se donne la 
mort. 
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LIBER XX. 



I. JLIiONTSius, e Sicilia Carthaginiensibus pùlsis , occu- 
patoque totius insulae imperio, grave otium regno suo, 
periculûsamque desidiam tanti exercitus ratiis , copias in 
Italiam trajecit : simul ut militum vires cootinuo ïabore 
acuerentur , et regni 6nes proferrentur. Prima iili militia 
adversus Graecos, qui proxima Italici maris litora tene- 
bant, fuit; quibus devictis, finitimos quosque aggredi-» 
tur , omuesque Graeci nominis Italiam possidentes , hostes 
sibi destinât : quœ gentes non partem , sed universam 
ferme Italiam, ea tempestate occupaverant. Denique 
niultae urbes adhuc post tantam vetustatem vestigiagrœci 
moris ostentant. Namque Thuscorum populi, qui oram 
inferi maris possident, a Lydia venerunt ; et Venetos, 
quos incolas superi maris videmus , capta et expugnata 
Troja , Antenore duce , misit : Hadria quoque Illyrico 
mari proxima, qnœ et Hadriatico mari nomen dédit, 
graeca urbs est; et Arpos Diomedes, exciso llio, naufra^^ 
gio in ea loca delatus, condidit. Sed et Pisae in Liguribus 
graecos auctores habent : et in Thuscis Tarquinii a Thes- 
salis , et Spina in Umbris : Perusini quoque originem ab 
Achaeis ducunt. Quid Ceren urbem dicam ? Quid Latinos 
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LIVRE XX. 



L J_/ENTS avait chasse les Carthaginois de ta Sicile, et 
soumis nie entière à ses lois; craignant pour sa puis- 
sance les effets d'un long repos et Finaction de sa nom- 
breuse armée , il fait passer ses soldats en Italie * : il 
voulait à la fois et reculer les bornes de son empire et 
exercer ï par des travaux sans relâche, la valeur de ses 
guerriers. Il attaqua d'abord les Grecs voisins de la mer 
d'Italie ,Ies vainquit et passa plus loin, se proposant de 
soumettre tous les peuples de race grecque établis eu 
Italie; nations puissantes^ et qui occupaient alors pres- 
que toute cette contrée. Beaucoup de ces villes, après 
tant de siècles , gardent encore les traces de leur origine 
grecque. Les Toscans, qui bordent les rivages de la mer 
Inférieure, sont originaires de Lydie^, et les Venètes, 
qui habitent aujourd'hui près de la mer Supérieure j sor- 
tirent, sous les ordres d'Anténor, du sein de Troie vain- 
cue et conquise^; Adria, voisine de la mer dlllyrie , et 
qm a donné son nom à la mer Adriatique , est une ville 
grecque, et Diomède , après la chute dTlion , vint fonder 
Arpi sur cette terre où lavail jeté la tempête. Pise, dans 
la Ligurie, fut aussi fondée par des Grecs , comme Tar- 
quinies dans la Toscane, comme Spina dans TUmbrie, 
le furent par des Thessaliens ; Pérouse , elle-même , doit 
sa fondation aux Acheens* Ai-je besoin de nommer Géré 
II. 3 
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populos y qui ab JEneà conditi videntur? Jam Falisci, 
Nolani^ Abellani^ nonae Gialcidensium coloni sunt? 
Quid tractus omnis Campaniae? Quid Brutii , Sabinique? 
Quid Samnites ? Quid Tareatini ? quos Lacedaemone pro- 
fectos , Spuriosque vocatos accepimus. Tliurinorum ur- 
bem coadidisse Philoctetem ferunt , ibique adhuc monu- 
mentuin ejus visitur, et Herculis sagittœ in Apollinis 
tetnplo, quae fatum Trojgs fuere. 

II. Metapontini quoque in templo Minervs ferra- 
menta, quibus Epeus, a quo conditi sunt, equum tro- 
janum fabricavit , ostentant. Propter quod ornais illa pars 
Italiae Major Grœcia appellata est. Sed principio ori- 
ginuin Metapontini cum Sybaritanis et Crotoniensibus 
pellere ceteros Grsecos Italia statuerunt. Quum primum 
urbem Sîrim cepissrat, in expugnatione ejus quinqua-^ 
ginta juvenes amplexos Minervae simulacrum , sacerdo-^ 
temque deae velatum ornamentis, inter ipsa altaria tru- 
cidaverunt. Ob baec quum peste et seditionibus vexaren- 
tur, priores Crotonienses delphicum oraculum adierunt. 
Responsum bis est, « fînem mali fore, si violatnm Mî* 
herv» Aumeo , et interfectorum manss piacasscaL » Il«* 
que quum statuas juTcnibus just» magnitudinis , et in^ 
primis Minervae fabricare cœpisseût, Metapontini, co- 
gnito oraculo deorum, occupandam manium et deae 
pacem rati , juvenibus modica et lapidea simulacra po- 
narit , <H: deam p^iûfîciis plaçant. Afcqu^ ita pestis ulro- 
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et les peuples latins , qui paraissent descendre d'Énée ? 
Noie, Faléric, Abella ne sont-elles pas des colonies de 
Chalcis? Les peuples de la Campanie, du Brutium, les 
Sabins et les Samnites ont la même origine. Les Taren* 
tins, flétris du nom de Bâtards, ne sont-ils pas sortis de 
Sparte PPhiloctète est, dit-on, le fondateur de Thurium^, 
où Ton voit encore son tombeau , et dans le temple d'A • 
pollon, ces flèches d'Hercule qui firent la destinée de 
Troie. 

IL Les Mëtapontins montrent aussi , dans le temple 
de Minerve, les instrumens de fer dont se servit Epeus, 
leur fondateur, pour construire le cheval de Troie. Ces 
raisons on fait donner à toute cette partie de lltalie le 
nom de Grande Grèce. A l'origine de cet établissement , 
les Mëtapontins, ligués avec ceux de Sybaris et de Cro- 
tône , voulurent chasser de l'Italie les autres Grecs. Ils 
prirent d'abord d'assaut la ville de Siris, et égorgèrent 
au pied des autels cinquante jeunes gens qui embras- 
saient la statue de Minerve et le prêtre de la déesse, re- 
vêtu des ornemens sacrés. Punis de ce sacrilège par la 
peste et les guerres civiles, les habitans de Crotoné vin- 
rent les premiers consulter l'oracle de Delphes. On leur 
répondit « que pour trouver un terme à leurs maux , ils 
devaient apaiser et la déesse outragée et les mânes irri* 
tés de leurs victimes. » Us s'occupaient donc de dresser aux 
jeunes gens, et surtout à Minerve, des statues de gran- 
deur naturelle , lorsque les Mëtapontins , instriiits de 
la réponse des dieux , et voulant apaiser le courroux des 
mânes et celui de Minerve, offrirent à Tune des gâteaux 
consacres, aux autres de petites statues de pierre. Ainsi 

3. 
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bique sedata est, quum alteri magnificentia, alteri vélo- 
ci ta te certassent. Recuperata sanitate» non diu Groto- 
nienses quievere. Ttaque indignaDtes, \u oppugnatione 
Siris auxilium contra se a Locrensibus latum , bellum bîs 
iDtulerunt. Quo metu territi Ijocrenses ad Sparlanos de- 
currunt : auxilium supplices deprecantur. Illi longinqua 
militia gravati, auxilium a Castoreet PoUuce petere eos 
jubent. Neque legati responsum sociae urbis spreverunl : 
profectique in proximum templum^ facto sacrifîcio , auxi- 
lium deorum implorant. J^itatis hostiis, obtentoque, ut 
rebantur, quod petebant, haud secus laeti, quam si deos 
ipsos secum avecUiri essent , pulvinaria iis in navi com- 
ponunt; faustisque profecti ominibus, solatia suis pro 
auxiliis déportant. 

III. His cognitis, Crotonîenses et ipsi legatos ad ora- 
culum Delplios mittunt, victoriae facultatem beilique 
prosperos eventus deprecantes. Responsum , icprius votis 
hostes, quam armis, vinccndos.» Quum vovissent Âpol- 
Uni décimas praedae, Locrenses et veto hostium, et re- 
sponso dei cognito, nonas voverunt; tacitamque eam 
rem babuere, ne votis vincerentur. Itaque quum in 
aciem processissent , et Crotoniensium centum viginti 
millia armatorum conslitissent, Locrenses paucitatem 
suam circumspicientes (nam sola quindecim millia mi* 
litumhabebant), omissaspevictoriae^indestinatam mov* 
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d'une pari l'einpressement , de l'autre la munificence, 
firent cesser la peste qui affligeait les deux peuples. Dé- 
livrés de ce fléau, les Crolouiates ne purent long-temps 
rester en paix : voulant punir les Locrieus d'avoir se- 
couru contre eux Siris assiégée, ils leur déclarèrent la 
guerre. Les Locriens épouvantés ont recours aux Spar- 
tiates, et demandent en suppliant leurs secours. Celte 
ville, craignant une guerre si lointaine, leur conseille 
d'ÎDvoquer l'appui de Castor et de PoUux. Dociles à l'a- 
vis de leurs alliés, les ambassadeurs de Locres se ren- 
dent au temple le plus voisin, offi*ent un sacrifice, et 
implorent la protection des dieux. Ayant immolé les vic- 
times, et jugeant leurs vœux exaucés, ils préparent des 
coussins dans leurs vaisseaux, comme s'ils conduisaient 
avec eux les dieux eux-mêmes ; et, partis sous d'heureux 
présages , ils rapportent à leur patrie des consolations 
au lieu de secours. 

ITI. A celte nouvelle, les Crotoniates envoient à leur 
tour des députés pour demander à l'oracle de Delphes 
des victoires et des conquêtes. On leur répond « qu'avant 
de vaincre lem*s ennemis par les armes, il faut en triom- 
pher parleurs vœux. »Ils promettent à Apollon la dixième 
partie des dépouilles ; mais les Locriens, instruits et du 
vœu de l'ennemi et de la réponse; de l'oracle, s'enga; 
gèrent à donner le neuvième , et tinrent cette promesse 
secrète , de peur que leurs offres ne fussent surpassées. 
La bataille s'engage : l'armée de Crotone comptait cent 
vingt mille soldais, et les Locriens, songeant à leur pe- 
tit nombre (ils n'avaient que quinze mille soldats), re- 
noncent à l'espoir de vaincre^ ne songent plus qu'à 
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tem conspirant; tantusque ardor ex desperatione sm- 
gulos cepity ut victores seputarent, si non inulti mo- 
rerentur. Sed dum mori honeste quaerunt, féliciter 
vicerunt: nec alia causa victorî» fuit, quam quod de- 
speraverunt. Pugnantibus Locris, aquila ab acie nun- 
quam recessit, eosque tam diu circumvolavit , quoad 
vincerent. In cornibus quoque duo juvenes diverse a 
ceteris armorum habitu, eximia magnitudine, et albb 
equisy et coccineis paludamentis, puguare visî sunt, nec 
ultra apparuerunt, quam pugnatum est. Hanc admira- 
tionem auxit incredibilis fama& velocitas. Nam eadem 
die, qua in Italia pugnatum est , et Corîntho, et Athe- 
nis , et Lacedaemone nuntiata est victoria. 

IV. Post haec Crotoniensibus nulla virtutis exercitatioy 
nulla armorum cura fuit. Oderant enim] quae infeliciter 
sumpserant ; mutassentque vitam luxuria, ni Pytbagoras 
pbilosophus fuisset. Hic Sami Demarato, locuplete ne^ 
gotiatore, natus, magnisque sapientiae incrementis for- 
aiatus , ^gyptum primo , mox Babyloniam ad perdiscen- 
dos siderum motus, originemque mundi spectandam, 
profectus, summam scientiam consecutus erat. Inde 
regressuB Cretam et Lacedaehiona, ad cognoscendas Mi- 
nois et Lycurgi inclytas ea tempestate leges , contende- 
rat. Quibus omnibus instructus, Crotonam venit, po- 
pulumque inluxuriam lapsum , auctoritate sua ad usuni 
frugalitatis revocavit. Laudabat quotidie virtutem; et 
vitialuxuri«,casusque civitatium, ea peste perditarum-,. 
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mourir : le désespoir les enflamme, et/ périr en se ven- 
geant est à leurs yeux un assez beau triomphe. Mais eu 
cherchant un trépas glorieux, ils trouvèrent la victoire; 
c'est au seul désespoir qu'ils durent leur succès. Tant 
que dura la bataille, on vit un aigle planer sur les rangs 
des Locriens, et voltiger autour d'eux, jusqu'à ce qu'ils 
fussent vainqueurs. On vit aussi combattre aux ailes de 
leur armée, montés sur des chevaux blancs, deux jeunes 
guerriers d'une taille remarquable, distingués du reste 
des combattans par leur armure et leurs cottes d'armes 
écarlates; ik disparurent après la bataille. Ce qui ajouta 
au prodige, ce fut le rapide vol de la renommée. Co- 
rinthe, Athènes, Lacédémone furent instruites delà vic- 
toire le jour même où l'on combattit en Italie ^ 

IV. Cette défaite éteignit chez les Crotoniates Tar- 
deur guerrière et le goût des combats; ils devaient pren- 
dre en haine la cause de leurs désastres. Sans le philo- 
sophe Pythagore , leqrs mœurs allaient s'amollir et se 
corrompre. Fils de Démarate, riche commerçant de Sa- 
mos, et nourri long-temps des leçons de la sagesse, il se 
rendit d'abord en Egypte , ensuite à Babylone pour y 
étudier le cours des astres et l'origine de l'univers ; il 
acquit de pi^ofondes connaissances. A son retour, il 
parcourut la Crète, visita Lacédémone, et s'instruisit 
des lois alors célèbres de Minos et de Lycurgue. Riche - 
de ces longues études, il vint à Crotone, et usa de son 
ascendant pour réformer les mœurs publiques, corrom* 
pues par les plaisirs. Chaque jour il faisait l'éloge de la 
vertu : il rappelait les dangers de la débauche , le mal* 
heur des états dont elle avait causé la perte; il remit la 
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enumerabat ; tantumque studium ad frugalitatem muh- 
titudinis provocavit, ut aliquos ex his luxuriatos incre* 
dibile videretur. Matronarum quôque separatam a virîs. 
doctrinam, et puerorum a parentibus, fréquenter ha- 
buit. Docebat nunchas pudicitiam y et obsequia in viros ; 
nunc illos modestiam j et litterarum studium. Inter baec 
velut genitriœm virtutum frugalitatem omnibus ingère* 
bat; conseciitusque disputationum assiduitate erat, ut 
matronœ auratas vestes, ceteraque dignitatis suae orna- 
menta y velut instrumenta luxuriae , deponerent ; eaque 
omnia delata in Junopis aedem ipsi deae conseerarent , 
prae se ferentes, vera ornamenta matronarum pudici* 
tiam, non vestes, esse. In juventute quoque quantum 
profligatum sit, victi feminarum contumaces animi ma* 
nifestant. Sed ccc ex juvenibus, quum sodalitii juris 
sacramento quodam nexi, separatam a ceteris civihus 
vitam exercèrent , quasi cœtum clandestin» conjurationis 
haberent,civitatem in se converterunt : quae eos,quuui 
in unam domum convenissent, cremare voluit. In quo 
tumultu Lx ferme periere : ceteri in exsilium profecti. 
Pythagoras autem quum annos xx Crotonae iegisset , Me- 
tapontum migravit , ibique decessit : cujus tanta admi* 
ratio fuit ut ex domo ejus templum facerent, eumque 
pro deo colerent. 

y. Igitur Dionysius Tyrannus, quem supra a Sicilia 
exercituin in Italiam trajecisse bellumque Graecis in- 
tulisse, memoravimus, expugnatis Locris, Grotoniensesu;^ 
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frugalité en si grand honneur chez ce peuple, qu'on 
n'eût pu croire aux anciens excès même dans quelques 
citoyens. Souvent aussi Pythagore donnait aux femmes 
et aux enfaus des leçons spéciales qu'il appropriait au 
sexe et à l'âge: aux unes il conseillait la pudeur, la 
soumission à leurs époux; aux autres la docilité, l'étude 
des lettres ; à tous il vantait la tempérance, comme la 
mère de toutes les vertus ; et telle fut la puissance de ses 
leçons journalières, que les femmes de dictinction, dé- 
pouillant leurs étoffes d'or et les autres parures de leur 
rang, comme autant d'iostrumens de corruption , les 
portèrent au temple de Junon et les consacrèrent à la 
déesse, montrant ainsi que la vertu , et non les brillantes 
parures, était leur véritable ornement. Cette victoire dif- 
ficile, remportée sur la vanité des femmes, fait sentir à 
quelle réforme Pythagore put soumettre la jeunesse. 
Mais , trois cents de ces jeunes gens s'étant liés l'un à 
l'autre par un vœu solennel , et vivant séparés du reste 
du peuple, les citoyens, se croyant menacés par leurs as- 
semblées secrètes, voulurent brûler une maison où ils 
s'étaient réunis. Soixante d'entre eux y périt*ent, et les 
autres s'exilèrent. Pythagora , après vingt ans de séjour 
a.Crotonc, se retira à Métaponte, où il mourut : et telle 
fut l'admiration qu'il inspira, q^esa maison devint un 
temple, où on l'honora comme un dieu. 



V. Nous avons dit que Denys le Tyran , ayant fait 
passer son armée de Sicile eu Italie^ était venu com- 
battre les Grecs. Maître de Locres, il attaque les Cro- 
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vix vires loago otio ex priorisi belli cladc resumcntes , 
aggreditur : qui fortius cum paucis tanlo exercilui ejus, 
quam antea cum tôt millibus Locrensium paucitati , re- 
stiterunt. Tantum virtutis paupertas adversus insolentes 
divitias babet, tantoque insperata interdum sperata Vic- 
toria cerlior est. Sed Dionysium gerentem bellum legati 
Gallorum, qui ante menses Boniam incenderant, socie- 
tatem amicitiamque petentes adeunt : a Gentetn suam 
inter hostes ejus positam esse, magnoque usui eî futu- 
ram vel in acîe bellanti, vei de tergo intentis îd prœlium 
hostibus, » affirmaot. Gr»ta legatio Dionysio fuit. lia 
pacta societate et auxilik Gallorum auctus, bellum ve- 
lut ex integro restaurât. His autem Gallis causa in Ita- 
liam veniendi , sedesque Dovas qu9srendi , intestina dis- 
cordia, et assiduœ domi dissensiones fuere: quaruin 
tœdio quum in Italiam venisseat, sedibus Thuscos ex- 
pulerunt, et Mediolanum, G>mom, Bi*ixiam, Yeronam^ 
Bergamum^ Tridenlum, Yicentiam condiderunt. Thusci 
quoque, duce Rbaeto, avitis sedibus amissts, Alpes oc- 
cupavere; el ex nomine ducis geote» Rhœtorum condi- 
derunt. Sed Dionysium in Siciliam ad vent us Carthagi- 
niensium revocavit : qùî reparato exercitu , bellum, quod 
lue deseruerant, auclis yicibus repetebant. Dux belli 
Hanno Carthaginiensis erat : cujus inimicus Suniatus , 
potentissimus ea tempestate Pœuorura, quum odio ejus, 
grœcis litteris , Dionysio adventum exercitus, el segni- 
tiem ducis familiariter pramaatiasset , comprehensis 
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toniates , dont un long repos avait à peine réparé les der-^ 
niers désastres; mais leur petit nombre résista mieux à 
sa puissante armée ^ qu'ils n'avaient su résister naguère 
avec tant de milliers de soldats à la faible troupe des 
Locriens : tant la pauvreté a de force contre l'orgueil 
d'une haute fortune; tant la victoire qu'on n'osait espé- 
rer est quelquefois plus certaine que celle dont on se 
croyait sûr! Dans le cours de cette guerre, les députés 
des Gaulois , qui , quelques mois auparavant, avaient li- 
vré Rome aux iQammes , vinrent demander l'alliance et 
l'amitié de Denys, lui rappelant que, « placés au milieu 
de leurs ennemis, il lui seraient d'un grand secours, 
soit en les attaquant de front avec lui , soit en les pre- 
nant à dos , tandis qu'il les combattrait. » Denys, charmé 
de ces offres, conclut avec eux un traité, et, grossi de 
leurs secours , il recommença la guerre. Des dissensions 
intestines , des guerres civiles perpétuelles avaient forcé les 
Gaulois à passer en Italie pour y chercher de nouvelles de- 
meures : ils chassèrent les tyrans de leur pays , et fondè- 
rent Milan , Côme, Bresse, Vérone, Pergame , Trente et 
Yicence. Bannis du sol qu'avaient occupé leurs pères , les 
Toscans allèrent à leur tour s'établir sur les Alpes sous 
les ordres de Rhétus , qui donna son nom auxRhétiens, 
leurs descendans. Denys fut rappelé en Sicile par l'arrivée 
des Carthaginois, qui, ayant réparé leurs pertes, recom- 
mençaient avec plus de vigueur une guerre suspendue- 
par la peste; Hannon commmandait leur armée. Sunia- 
tus, son ennemi , alors tout-puissant à Carthage, dans sa 
haine pour son rival , annonce à Denys , par une lettre 
écrite en grec, le départ de l'armée, et s'explique avec 
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cpistolis, proditionis damnatur facto seuatusconsulto , 
« ne quis postea Carthaginteiisis aut litterîs graeois , aut 
sermoni studeret, ne aut loqui cum lioste, aut scribere 
sine interprète posset. » Née multo post Dionysius , 
quem paulo ante non Sicilia, non Italia capiebat^ as- 
siduis belii certaminibus victus fractusque , insidiîs ad 
postremum suorum interficitur. 
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franchise sur TindoleDce du général. La lettre est saisie ^ 
le traître est condamné, et un séuatus*consulte ce interdit 
aux Carthaginois Tétude de la langue et des lettres grec* 
quesy pour que nul ne pût, sans interprète, parler et 
correspondre avec Tennemi.» Bientôt Denys, que la Sicile 
et l'Italie n'avaient pu naguère contenir, épuisé par de 
fréquentes défaites, périt assassiné par les siens. 
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LIBER XXL 



I. JtLxsTiNGTO in Sîcilia Dionysio TyranDo, in locuin 
ejus milites maximum natu ex filiis ejus, nomine Dio- 
nysiuni , suflFecere , et naturae jus secuti , et quod Gr- 
mius futurum esse regnum, si pênes unum remansisset^ 
quam si portionibus inter plures fitios divideretur , ar- 
bitrabantur. Sed Dionysius inter initia regni^avunculos 
fratrum suorum , veluti aemulos imperii sui , hortatores- 
que puerorum ad divisionem regni^ tollere gestiebat. 
Qua re paulisper dissimulata, auimum prius ad favorem 
popularium conciliandum intendit, excusatius facturus 
quod statuerat, si probatus ante omnibus foret. Igitur 
nexorum tria millia e carcere dimittit, tribu ta per trien- 
nium remittity etquibuscuuquedelinimentispotesty ani- 
mes omnium sollicitât. Tune ad destinatum facinus con- 
versus non cognatos tantum fratrum j sed etiam ipsos 
înterficit : ut, quibus consortium regni debebat, ne spi- 
ritus quidem consortium relinqueret tyrannidem in suos 
prius, quam in exteros auspicatus. 

II. Sublatis deinde œmuiis, in segnitiem lapsus, 
saginam corporis ex nimia luxuria , oculorumque va* 
letudinem contraxit; adeo ut non solem, non pulve- 
rem , non denique splendorem ferre lucis ipsius posset. 
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LIVRE XXL 



1. JLfENYS LE Ttran étant mort en Sicile, les soldais 
durent à sa place Taîné de ses fils, nommé Denys. Ils 
suivaient ainsi le Yœu de la nature, et ils croyaient d'ail- 
leurs mieux assurer la force de l'empire en le confiant à 
un seul maître^ qu'en le partageant entre plusieurs frères. 
Dès le commencement de son règne, Denys était impa- 
tient de faire mourir les oncles maternels de ses frères, 
qui pouvaient ou lui disputer lacouronne ,ou exciter leurs 
neveux à en demander le partage. Déguisant un instant 
ses projets , il s'appliqua d^abord à gagner la faveur du 
peuple , pour se ménager une excuse dans TafTcction gé- 
nérale. Il accorde donc la liberté à trois mille prison- 
niers , affi-anchit pour trais ans le peuple de tout impôt, 
et cherche par tout genre de séduction à s'assurer sa fa* 
veur. Il songe alors à exécuter son crime, égorge U$ 
parens de ses frères, et ses frères eux-mêmes : il leur de- 
vait une part du trône; il ne leur laisse pas même la vie , 
et il fait ainsi sur sa famille l'essai de la tyrannie dont 
il allait accabler ses sujets. 

II. Délivré de ses rivaux , il tomba dans la mollesse : 
l'excès de la débauche chargea son corps d'embonpoint, 
et ses yeux affaiblis ne pouvaient plus supporter la pous- 
sière ni les rayons du soleil , ni même la clarté du jour. 
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Propter quae dum contemni se putat, saevitia grassatiir, 
HCC ut patercarcerem nexîs, sedcaedibus civitatem replet. 
Ob quas non contemptior omnibus ^ quam invisior fuit. 
Itaque quum bellum adversus eum Syracusani decre- 
vissent, diu dubitavit,-imperium deponeret, an bello 
resîsteret. Sed a militibus, praedam et urbis dtreptioûem' 
sperantibusy descendere in prœlium cogitur. Yictus, 
quum iterato non felicius fbrtunam tentasset, iegatos 
âd Syracusanos mittit y spondens y « se depositurum ty* 
rannidem , si mitterent ad eum , quibuscum sibi de pace 
convcniret. » In quam rem mîssos primores in carcere 
retinet, atque ita incautis omnibus, nec quicquam ho- 
stile metuentibus , exercitum ad delendam civitatem 
mittit. Fit igitur in ipsa urbe anceps prœlium; in qpo 
oppidanis multitudine superantibus , Dionysius pellitur : 
qui quum obsidionem' arcis timeret, eum omni regîo 
apparatu in Italiam profugit tacitus. Exsul a Locrensi* 
bus sociis exceptus , velut jure regnaret , arcem occupât ; 
solitamque sibi saevitiam exercet. G>njuges principum 
ad stuprum rapi jubebat : virgines ante nuptias abdu- 
cebaty stupratasque sponsis reddebat : locupletissimos 
quosque aut civitate pellebat, aut occidi imperabat , bor 
naque eorum invadebat. 

IIL Dein quum rapinae occasio deesset , universam ci- 
vitatem callido commento circumvenit. Quum Rhegino* 
rum tyranni Leophronis bello Locrenses premerentur^ 
voverant, si victores forent, ut die festo Veneris vîrgt- 
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Pensant que ses infirmités lui attiraient le mépris, il 
donne un libre cours à sa cruauté : son père avait rem- 
pli les prisons de captifs; il remplit la ville de sang et de 
meurtres. Aussi devint-il pour tous un objet de mépris 
et de haine. Syracuse lui déclara la guerre , et il hésita 
long-temps s'il devait abdiquer ou combattre. Ses soldats , 
dans l'espoir de piller la ville, le forcent à livrer ba- 
taille : vaincu et ayant tenté sans succès la fortune d'un 
second combat, il envoie des députés aux Syracusains, 
s'engageant à déposer l'empire , si quelques-'Uns d'entre 
eux viennent pour traiter avec lut de la paix. On lui dé- 
pute les premiers de la ville ; il les fait charger de fers ; 
et , tandis que l'espoir de la paix avait partout endormi 
la vigilance, il fait partir son armée pour surprendre 
et saccager la ville. Dans les murs de Syracuse, s'engage 
un combat long-temps douteux. Les habitans triomphent 
enfin par le nombre, et Denys est repoussé; craignant 
d'être assiégé dans la citadelle, il passe secrètement en 
Italie avec tous les trésors de la couronne ^ Accueilli dans 
son exil par les Locriens ses alliés, il s'empare de la 
citadelle, comme leur souverain légitime, et renouvelle 
ses cruautés. Il fait enlever , pour ses plaisirs , les femmes 
des principaux citoyens, ravit les vierges avant leurs 
noces, et les rend déshonorées à leurs fiancés, fait ban- 
nir et égorger les riches, et se saisit de leur fortune. 

III. Enfin, l'occasion manquant à ses rapines, il fait 
tomber tous les citoyens dans un piège adroit. Vivement 
pressés par Léophron, tyran de Rhège, les Locriens 
avaient fait vœu , s'ils sortaient vainqueurs de cette guerre , 
de prostituer leurs filles le jour de la fête de Vénus. 

II. /, 
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nés saas prostituèrent. Quo voto intcrmisso, quum ad- 
versa bella cum Lucanis gérèrent, in concionem eos 
Dionysius vocat : hôrtatur, ce ut uxores filiasqùe suas in 
templum Yeneris , quam possint ornatissimas , mittant; 
ex quibus sorte ductae centum, voto publico fungantur; 
religionisque gratia , uno stent in lupanari mense , omni- 
bus ante juratis viris, ne quis ullam attaminet. Quae res 
ne virginibus, voto civitatem solventibus, fraudi esset, 
decretum facerent, ne qua virgo nuberet prius quam illœ 
maritis traderenlur. » Probato consilio, quo et supersti- 
tioni et pudicitiae virginum consulebatur, certatim om- 
nes feminœ, impensius exôrnatae, in templum Veneris 
conveniunt : quas omnes Dionysius , immissis militibus , 
spoliât, ornamentaque matronarum in praedam suam 
vertit. Quarumdam viros ditiores interfîcit, quasdam 
ad prodendas virorum pecunias torquet. Quum bis ar^ 
tibus per annos sex regnasset, conspiratione Locrorum 
civitate puisus , in Siciliam redit. Ibi Syracusas securîs 
omnibus, post longam intercapedinem pacis , per prodi- 
tionem recepit. 



IV. Dum haec in Sicilia geruntur, intérim in Africa 
princeps Carthaginiensium Hanno opes suas, quibus 
vires reipublicœ superabat , ad occupaudam dominatio- 
nem intendit, regnumque invadere, interfecto senatu. 
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Ce vœu ne fut point accompli; et les Locriéns soutenant 
contre les Lucaniens une guerre malheureuse , Denys les 
rassemble , et leur conseille « d'envoyer au temple de Vé- 
nus leurs filles et leurs épouses, ornées de leurs plus 
brillantes parures; de tirer au sort cent d'entre elles 
pour acquitter le vœu public, et de les renfermer, pen- 
dant un mois , pour satisfaire à la déesse , dans un lieu 
de prostitution , après avoir fait jurer à tous les hommes 
de n'attenter à l'honneur d'aucune d'elles; et , pour que 
les vierges ne se nuisissent pas à elles-mêmes, eh satis- 
faiçant aux engagemens de la république, il propose de 
défendre, par un décret, de marier aucune fille avant 
que celles-là n'eussent trouvé des époux. » On adopte ce 
projet qui assurait à la fois le droit de la religion ei de 
la pudeur, et aussitôt toutes les femmes, se parant à 
l'envi de leurs plus magnifiques ornemens , se rendent au 
temple de Vénus. Denys y envoie ses soldats, les dé- 
pouille et s'empare de leurs riches parures. Celles qui 
possédaient les plus grands biens voient leurs maris mas- 
sacrés ; d'autres , mises à la torture, sont forcées de dé- 
clarer les trésors de leurs époux. Après une tyrannie de 
six années, il fut chassé de Locres par les habitans li- 
gués contre lui. II revient eu Sicile, et rentre par tra- 
hison dans Syracuse, qu'une longue paix tenait dans la 
sécurité. 

IV. Tel était l'état de la Sicile- En Afrique, Hannon , 
le premier citoyen de Carthage, dont les richesses sur- 
passaient les richesse même de la république, employait 
ses trésors à l'asservir, et voulait, en égorgeant le sénat, 
se frayer une route au trône. Il choisit, pour exécuter 

4. 
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conatus est. Cui sceleri solennem nupûarum diem filtae 
suae legit, ut religione votorum nefanda commenta faci- 
lius tegerentur. Itaque plebi epulas in publicis portici 
bus, senatui in domo sua parât ^ ut poculis veneno in- 
fectis, secretius senatum, et sine arbitris, interficeret, 
orbamque rempublicam facilius invaderet. Qua re ma- 
gistratibus per ministros prodita , scelus declinatum , non 
vindicatum est, ne in viro tam potenti plus negotii fa- 
ceret rescognita, quam cogitata. Contenti itaque cohi- 
buisse, decreto modum nuptiarum sumtibus statuunt; 
idque observari non ab uno , sed ab universis jubent , ne 
persona designala, sed vitia correcta viderentur. Hoc 
consiliopraeventus, iterum servitia concitat, statutaque 
rursus cœdium die, quum denuo se proditum videret, 
timens judicium, munitum quoddam castellum cum vi- 
ginti millibus servorum armatis occupât. Ibi dum Afros 
regemque Maurorum concitat , capitur, virgisque caesus, 
effossis oculis, et manibus cruribusque fractis, velut a 
singulis membris pœnae exigerentur, in couspectu po- 
puli occiditur : corpus verberibus lacerum in cTUce6gitur. 
Filii quoque cognatique omnes,.etiaminnoxii,suppUcio 
traduntur, ne quisquam aut ad imitandum scelus, aut 
ad mortem ulciscendam , ex tam nefaria domo superesset. 

V. Interea Dionysius Syracusis receptus, quum gra- 
vior crudeliorque in dies civitati esset, iterata conspi- 
ratione, obsidetur. Tune, deposito imperio, arcem Syra- 
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son crime , le jour des noces de sa fille, pour cacher plus 
aisément , sous le voile de la religion , l'affreux dessein 
qu'il méditait. Il fait dresser sous les portiques publics 
des tables pour les citoyens , et , dans l'intérieur de sou 
palais , un festin pour le sénat , afin de le faire périr , 
en secret et sans témoins, par des boissons empoison- 
nées , et d'envahir plus aisément Fempire privé de ses 
chefs. Instruits de ce projet par ses serviteurs, les 
magistrats le déjouèrent sans le punir; ils craignaient 
que, dans un hom:ne si puissant, le crime découvert ne 
fut plus funeste que le crinae projeté,. Se bornant donc 
à le prévenir, ils fixèrent les. frais des noces par un dé- 
cret, qui, s'appliquantà toi^s les citoyens, semblait moins 
désigner le coupable que réformer un abus général. -Han- 
non, ainsi arrêlé, excite les esclaves à la révolte, fixe 
une seconde fois le jour des massacres, et, voyant en- 
core ses secrets découverts , s'empare d'un château fort 
avec vingt mille esclaves armés. Là , tandis qu'il implore 
le secours des Africains et du roi des Maures , il tombe 
aux mains des Carthaginois , qui le font battre de verges , 
lui font crever les yeux, rompre les bras et les jambes , 
comme pour punir tous ses membres , et lui donnent la 
mort aux yeux du peuple : enfin , son corps déchiré est 
mis en croix. Ses fils et tous ses parens , même étrangers 
à son crime , sont livrés au supplice , afin que], de cette 
race odieuse, il ne survécût personne qui pût imiter son 
crime ou venger sa mort. 

V. Cependant Denys, rétabli dans Syracuse, excitait 
chaque jour plus de haine par ses cruautés nouvelles. On 
conspire encore , on vient l'assiéger. Il dépose le sceptre, 
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cusanis cum exeroitu tradit; receptoque privato iastru» 
mento , Corinthum ia exsilium proficiscitur. Ibi humil- 
lima quaeque tutissima existhnans, in sordidissimutn 
vitae genus descendit : non contentus in piiblico vagari y 
sed pptare ; nec conspici in popinis lupanaribusque, 
sed totis diebus desidere ; cum peditissimo quoque de 
minimis rébus disceptare; pannosus et squalidus ince- 
dere ; risum libentius praebere quam captare; in ma- 
cello perstare; quod emere non poterat , oeulis devorare ; 
apud aediies adversus lenones jurgari ; omniaque ista fa- 
cere, ut contemnendus magis quam metuendus vide- 
retur. Novissime ludimagistrum professus, pueros in tri- 
vio docebat , ut aut a timentibus semper in publico vide- 
retur , aut a non timentibus facilius contemneretur. Nam 
licet tyrannicis vitiis semper abundaret, tamen simulatio 
haec vitiorum , non naturae erat: magisque hœc arle quam 
amisso regali pudore faciebat , expertus quam invisa ty- 
rannorum forent etiam sine opibus nomina. Laborabat 
itaque invidiam praeteritorumcontemptu praesentium de- 
mère : neque honesta^ sed tuta consilia circumspiciebat. 
Inter bas tamen simulationum artes insimulatus est af- 
fectatae tyrannidis; nec aliter quam dum contemnitur, 
liberatus est. 

VI. Inter haec Carthaginienses tanto successu rerum 
Alexandri Magni exterriti, verentes ne persico regno 
et Àfricam vellet adjungere, mittunt ad speculandos 
ejus animes Hamilcarem cognomento Rhodanum, virum 
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abandonne aux Syracusains la citadelle e( Tannée, et, 
rentrant dans la vie privée , il part en exil pour Corin- 
the. Cherchant sa sûreté dans la bassesse , il descend au 
genre de vie le plus abject; il parcourt les rues dans 
l'ivresse , se montre dans les tavernes , fréquente les lieux 
de débauche, où il passe des jours entiers, «e querelle 
à tout propos avec les derniers des hommes; couvert de 
sales haillons, cherchant moins à rire qu'à provoquera 
rire , il séjourne dans le marché , dévore des yeux ce qu'il 
ne peut acheter, discute devant les édiles avec des per- 
sonnes infâmes, s'applique sans cesse à exciter le mépris 
et non la crainte.' Enfin , devenu maître d'école , il donne 
des leçons aux enfans dans les rues, soit pour paraître 
toujours aux yeux de ceux qui le craignent, soit pour se 
faire mépriser davantage de ceux qui ne le redoutent 
pas ^. Quoique toujours rempli des vices ordinaires d'un 
tyran ^ il suivait moins alors ses penchans que ses cal- 
culs : la crainte, et non l'oubli de sa dignité passée, le 
plongeait dans ces excès : il savait quelle horreur inspire 
le nom même d'un tyran sans pouvoir. Il ne voulait donc 
plus qu'éteindre par le mépris les haines qu'il avait sou- 
levées , et préférait le parti le plus sûr au plus honnête. 
Malgré ces déguisemens, il se vit accusé d'aspirer à la 
tyrannie, et ne dut son salut qu'au dédain qu'il avait 
inspiré. 

VI. A cette époque , les Carthaginois épouvantés des im- 
menses progrès d'Alexandre-le-Grand, et craignant qu'il 
ne voulût joindre l'Afrique à la Perse soumise , envoient, 
pour épier ses projets, Hamilcar , surnommé Rhodaniis, 
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solertia facundiaque praeter ceteros insignem. Augebant 
enim metum et Tyrus urbs , auctgr originis suae, capta ; 
et Aiexandria, a^mula Carthaginis , in terminis Africae et 
^gypli coadita ; et félicitas régis , apud quem nec cii- 
piditas nec fortuna uUo modo terminabantur. Igitur 
Hamilcar^ per Parmenionem aditu régis obtento, profu- 
gisse se ad regem expulsum patria fingit , militemque se 
expeditionis offert. Atque ita consiliis ejusexploratis^in 
tabellis ligneis, vacua dcsuper cera inducta, civibus 
suis omnia perscribebat. Sed Carthaginiensçs post mor- 
tem régis reversum in patriam , quasi urbem régi ven- 
ditasset, non ingrato tantum, verum etiam invido et 
crudeli anioio, necaverunt. 
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homme doué d'une brillante éloquence et d'une rare sa- 
gacité. La prise de Tyr , leur mère patrie , la fondation 
d'Alexandrie, cité rivale, élevée sur les confins de l'Afri- 
que et de l'Egypte, le bonheur du conquérant, dont la 
fortune et l'ambition étaient sans bornes, tout concou- 
rait à redoubler ces craintes. Hamilcar obtint , par l'en- 
tremise deParménion, de paraître devant Alexandre; 
il lui dit que, chassé de sa patrie, il se réfugie près du 
roi et lui offre ses services. Par ce moyen , ayant pu pé- 
nétrer ses projets', il les écrit à ses concitoyens sur des 
tablettes de bois recouvertes d'une cire sans empreinte. 
Mais lorsqAie la mort d'Alexandre le ramena dans sa pa- 
trie, les Carthaginois, au mépris de ses services, pous- 
sèrent la haine et la cruanté jusqu'à le mettre à mort , 
sous prétexte qu'il avait vendu la république à ce prince. 
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I. Agathocles, Siciliae tyraanus, qui magnitiidini 
prioris Dionysii successit, ad regni majestatem ex hu- 
mili et sordido génère pervenlt. Quippe in Sicilia pâtre 
figulo natus , non honestiorem pueritiam , quam princi- 
pia origiais, habuit, siquidem forma et corporis pul- 
chritudine egregius, diu vitam stupri patientla exhi- 
huit. Annos deinde pubortatis egressus, libidinem a 
yiris ad feminas transtulit. Post haec apud utrumque 
sexum famosus vitam latrociniis mutavit. Interjecto tem- 
père, quum Syracusas concessisset , adscitusque in civi- 
tatem Inter incolas esset , diu sine fide fuit, quoniam nec 
in fortunis quod amitteret, nec in verecundia quod in- 
quinaret, habere videbatur : in summa, gregariam mi- 
litiam sortitus, non minus tune seditiosa quam antea 
turpi vita , in omne facinus promptissimus erat. Nam et 
manu streiUius, et in concionibus perfacundus habeba. 
tur. Brevi itaque centurio, ac deinceps tribunus mili- 
tum factus est. Primo bello adversus ^tnaeos magna ex- 
périmenta sui Syracusanis dédit. SequentiCampanorum, 
tantam de se spem omnibus fecit , ut in locum demortui 
ducis Damasconis sufficeretur. Cujus uxorem adulterio 
cognitam post mortem viri in matriraonium recepit. 
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LIVRE XXII. 



L Agathocle, tyran de Sicile, héritier de la [niissaiice 
de Denys rArtcien^ Ss'éleva d'une coiiditiou obst:ure el 
pauvre ii la majesté du Irune'. ïl était iié en Sicili-, d'un 
potier de lerre, et sou eufanœ fut aussi méprisable que 
son origine était basse : doué d'une rare beauté, il ne 
vécut long-temps qu'aux dépens de sa pudeur. Arrivé 
h lu puberté, il passa , dans ses débauclus, des hommes 
aux feninios; ainsi fameux chez les dtutx sexes, 11 em- 
bi'assa bientôt après la vie de bi-igand. Dans la suiïe^ 
s'étant fixé à Syracuse, oii il avait obtenu le droit de 
cité^ il y vécut loug4emps dédaigné, comme un homme 
qui n'avait ni honnein*^ ui fortune a perdre; enfin, it 
servit comme simple soldat, et on le vit toujours prêt à 
tout oser , aussi ami du trouble quil Tavait été de la dé- 
bauche. H se montrait d ailleurs tour-ii-lour plein de 
courage et d'éloquence, aussi fut-il nommé bientôt cen- 
turion^ et plus tard tribun des soldats. Dès sa première 
campagne, il donna aux Syntctisains des preuves signa- 
lées de sa valeuj' dans une guerre contre les habitaus 
d'Etna, Dans la si-conde, contre tes Campauiens, d fit 
concevoir de lui de si hautes espérances, qu'il fut nomme 
général à la place de Damascon, qui venait de mouiir; 
il épousa sa veuve, qu'il avait déjà séduite. Non con- 
tent de passer ainsi de la pauvreté à ropidence, il se lit 
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Nec contentus, quod ex inope repente divesfactusesset, 
piraticam adversus patriam exercuit. Saluti ei fuit, quod 
socii capti tortique de illo negaverunt. Bis occupare 
imperium Syracusarum voiuit : bis in exsilium actus est. 
II. A Murgantinis, apud quos exsulabat, odio Syra- 
cusauorum, primo praetor, mox dux creatur. In eo 
bello et urbem Leontinorum capit, et patriam suam Sy- 
racusas obsidere cœpit : ad cujus auxilium Hamilcar, 
dux Pœnorum, imploratus, depositis hostilibus odiis, 
prœsidia militum mittit. Ita uno eodemque tempore 
Syracusae et ab hoste, civili amofe defeus», et a cive, 
hostili odio impugnatae sunt. Sed Agathocles, quum vi- 
deret fortius defendi urbem quam oppugnari , preci- 
bus per internuntios Hamilcarem exorat , ut inter se et 
Syracusanos pacis arbitria suscipiat , peculiaria in ipsum 
officia sua repromittens. Qua spe impletus Hamilcar 
societatem cum eo, metu potentiae ejus, jungit : ut, 
quantum virium Agathocli adversus Syracusanos dédis- 
set , tantum ipse ad incrementa domesticae potentiae re- 
ciperaret. Igiturnon pax tantum Agathocli conciliatur, 
verum etiam praetor Syracusis constituitur. Tune Ha- 
milcari, expositis iguibus cereis tactisque, in obsequia 
Pœnorum jurât. Deinde acceptis ab eo quinque millibus 
Afrorum , potentissimos quosque ex principibus inter- 
ficit : atque ita vehiti reipublitaç statum formaturus, 
populum in theatrum ad concionem vocari jubet , cou- 
tracto in gymnasio senatu , quasi quaedam prius ordi- 
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}iirat€, et infesta sa patrie. Ses complices^ faiU prison- 

niei's et mis à la torture, le sauvèrent eu ne Taccusant 
pas. Deux fois il tenta d'asservir Syracuse, et deux fois 
il en fut banni. 

II. Il sVHait retiré chez les Murgantins; en Laine de 
Syracuse, ils le firent d'abord préleur, et bientôt géné- 
raL II entre en campagne, s'empare de Léontium, et 
vient assiéger Syracuse, sa patrie. Appelé pour défen- 
dre cette ville, Hamilcar, général des Carthaginois, 
oublie sa haine, et lui envoie dt^s secours. Syracuse 
vit donc à la fois un de ses citoyens Tassiéger avec toute 
Tardeur d'un ennemi, et un ennemi la défendre avec le 
dévoûment d'un citoyen. Comme la défense était plus 
vigoureuse que l'attaque , Agathoche fait supplier Ha- 
fnilcar de lui servir de médiateur auprès des Syracu- 
sains, promettant de l'cconnaître ce bienfait par ses ser- 
vices. Haniilcar , séduit par celle offre ^ et craignant d'ail- 
leurs les forces trAgathocle, fait alliance avec lui, dans 
l'espoir d'en obtenir, pour étendre sa puissance à Car- 
tilage j l'appui qu'il lui fournissait contre tes Syracusains- 
II obtient donc pour Agalhocle, non-seulement la paîx^ 
mais aussi la dignité de préteur de Syracuse, Agathocte, 
tenant à la main une torche allumée^ fait alors serment 
d'être fidèle à Carlhage, et reçoit d'Hamikar cinq mille 
Africains, par les^juels il fait égorger les principaux Sy- 
racusains. Sous prétexte de doimer une forme au gou- 
vernement , il convoque le peuple au théâtre, et rassera- 
Lle d'abord le sénat dans le gymnase^ comme pour régler 
quelques préliminaires. Ces mesures ainsi disposées j il 
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naturus. Sic compositis rébus , immissis militibus popu- 

lum obsidet, senatum trucidât : cujus peracta caede, ex 

plebe quoque locupletissimos et promptissimos inter- 

ficit. 

IILHisîta gestis , militem legit, exercitumque conscri- 
bit : quo instructus ^ finitimas civitates, nihil hostile me- 
tuentes, ex improviso aggreditur. Paenorum quoque so- 
cios , permîttente Hnmilcare , fœdé vexât : propter quod 
qiierelas Carthaginem socii non tam de Agathocle, quam 
de Hamilcare, detulerunt : « Hune ut dominum et ty- 
rannum , illuni ut proditorem arguentes : a quo infestis- 
sinio hosti fortunae sociorum, interposita pactione, do- 
natse sint : sicut ab initio Syracusae in pignus societatis 
sint traditœ, urbs semper Pœnis infesta , et de imperio 
Siciliae Carlhaginis œmulà : nunc insuper civitates so- 
ciorum eidem titulo pacis addictas. Denunciare igitur 
se, haec brevi ad ipsos redundatura, ac propediem sen- 
suros, quantum malum non Siciliae magis, quam ipsi 
Africae, attulerint. » His querelis seiïatws in Hamilca- 
rem accenditur. Sed quoniam in imperio esset, tacita 
de eo suffragia tulerunt, et sententias priusquam reci- 
tarentur,in urnam conjectas, obsignari jusseri^nt, dum 
alter Hamilcar, Giscouis filius, a Sicilia reverteretur. 
Sed haec caHida commenta Pœnorum , et sententias inau- 
ditas mors Hamilcaris prœvehit; liberatusque est fati 
munere, quem sui per injuriam cives inauditum damna- 
verant. Quae res Agathocli adversus Pœnos occasionem 
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fuit marcher ses soldats, enveloppe le peuple » égorge le 
sénat, et se délivre encore, après ce massacre^ des plus 
riches et des plus audacieux d'entre le peuple. 



llï, 11 lève alors des soldats , et rassemble une armée 
avec laquelle il fond brusquement sur les villes voisines 
qui ne s'attendaient point à ses attaques. D'accord avec 
Hamilcar, il maltraite et persécute les alliés de Cartilage, 
qui envoient des députés pour se plaindre aux Cartha- 
I ginois , moins d' Agathocle que d'Hamilcar : « le premier 
l^tait uu usurpateur et un tyran 5 le second, un traître 
qui, par un pacte formel, abandonnait ses alliés à leur 
plus cruel ennemi. Pour sceller cette paix dont le pre- 
mier gage avait été le don de Syracuse^ réternellc en- 
nemie des Carthaginois, la rivale qui lui disputait la 
domination de la Sicile, il cédait maintenant les villes 
de leurs alliés. Ils annonçaient donc que bientôt cette 
trahison retomberait sur Carthage , et deviendrait aussi 
funeste à l'Afrique quelle lavait été à la Sicile,» Ces 
plaintes irritèrent le sénat contre Haniilcar. Mais comme 
la force était dans ses mains, la délibération fut secrète, 
et les votes , avant d'être publiés, furent renfermés dans 
une urne qui devait rester scellée jusqu'au retour de 
l'autre Hamilcar, fils de Giscon , alors en Sicile, Mats la 
mort d'Hamilcar rendit inutile l'artifice des sénateurs et 
leur secrète délibération. La faveur du destin sauva le 
général , que ses concitoyens avaient eu l'injustice de 
condamner sans l'entendre. Le jugement fournit à Aga- 
thocle 1 occasion de faire la guerre à Carlliage. Sa pre- 
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inovendi belli dédit. Prima igitur illi cum Hamilcnre Gis- 
conis fîlio prœlii congressio fuit : a quo victus, majore 
mole reparaturus belltim, Sysacusas concessit. Sed se- 
cunjdi certaminis eadem fortuna, quae el prioris, fuit. 

IV. Quum igitur victores Pœai Syfacusas obsidioae 
cinxissent, Âgathoclesque se nec viribus parem , neque 
ad obsidionem ferendam instructum videret ; super haec 
a sociis, crudelitate ejus offensis, desertus esset, statuit 
bellum in Africam transferre, mira prorsus audacia, ut, 
quibus in solo urbis suae par non erat eorum urbi bel- 
lum inferret, et qui sua tueri non poterat, impugnaret 
aliéna; victusque victoribus insultaret. Hujus consilii 
non minus admirabile silentium, quam commentum, 
fuit, populo hoc solum professus ,« invenisse se victoriae 
viam : animos illi tautum in brevem obsidiouis patieu" 
tiam firmareut : vel, si cui status praesentis fortunae dis- 
pliceret, dare se ,ei discedendi liberam potestatem. > » 
Quum mille sexcenti discessissent , ceteros ad obsidionis 
uecessitatem frumento et stipendio instruit : quinqua- 
ginta tantum secum talenta ad prœsehtem usum aufert , 
cetera ex hosle melius quam ex sociis paraturus* Om- 
nes deinde servos militaris aetatis, libertate donatos, sa- 
cramento adegit , eosque, et raajorem partem ferme mi- 
litum, uavibus impouit; ratus exœquata utriusque or- 
dinis conditione, mutuam inter eos virtutisaemulationem 
fuluram : ceteros omnes ad tutelau) patriae reliquit. 

V. Septimo igitur imperii anno, comitibus duobus 
adultis filiis, Arcbagatho et Heraclida, nuUo inilitum 
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mière bataille fut contre Hamilcar, fils de Giscon, qui 
le vainquit. 11 rentra à Syracuse pour se remettre en 
campagne avec une plus forte armée; mais dans une se- 
conde rencontre ^ la fortune ne le servit pas mieux. 

IV. Les Carthaginois vainqueurs assiègent Syracuse. 
Agathocle, trop faible pour leur tenir téte^ mal préparé 
même à soutenir un siège , délaissé d'ailleurs par ses al- 
liés révoltés de sa cruauté, résolut de transporter la 
guerre en Afrique : courage vraiment merveilleux, d'aller 
combattre dans leur pays ceux à qui il ne peut résister 
dans ses murs, d'envahir une terre ennemie, dans l'im- 
puissance de défendre la sienne, et d'oser, vaincu, in- 
sulter à ses vainqueurs. Il environna ce grand projet 
d'un secret non moins surprenant ; il se borna à déclarer 
au peuple qu'il avait trouvé un chemin à la victoire, 
qu'il fallait seulement soutenir avec courage un siège qui 
durerait peu ; qu'enfin , ceux qu'effrayait l'état présent des 
choses étaient libres de se retirer. Seize cents citoyens 
quittèrent la ville ; il fournit aux autres l'argent et les 
vivres nécessaires à sa défense, et n'emporta que cin- 
quante talens pour subvenir aux besoins du moment , 
aimant mieux prendre le reste à ses ennemis qu'à ses 
alliés. Il affranchit tous les esclaves en âge de porter les 
armes, reçoit leur serment, et les embarque avec la plus 
grande partie de son armée , persuadé qu'en confondant 
ainsi ces hommes de différentes conditions, il établirait 
entre tous une émulation de courage : le reste fut laissé 
pour la défense de la patrie. 

V. La septième année de son règne, accompagné de 
ses deux fils , Archagathe et Héraclide , déjà dans l'ado* 
II. 5 
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sciente quo veheretur , cursum in Africain dirigit. Quum 
omnes aut in Italiam prsedatum se, aut in Sardiniam 
ituros crederent, tum primum, exposito in Africae litore 
exercitu, consilium suum omnibus aperit. Quo in loco 
Syracusae positae sint, ostendit, « quibus aliud nullum 
auxilium supcresset, quam uthostibus faciant, quaeipsi 
patiantur. Quippe aliter domi, aliter foris, bella tra- 
ctari. Domi ea sola auxilia esse , quae patriae vires submi- 
nistrent : foris hostem etiam suis viribus vinci , defi- 
cientibus sociis, et odio diuturni iinperii extera auxilia 
circumspicientibus. Hue acccdere , quod urbes, castel* 
laque Africœ , non mûris cinctae , non in montibus po- 
sitaB sint, sed in planis campis, sine uUis munimentis, 
jaceant : quas omnes metu excidii facile ad belli socie- 
tatem perlici posse. Majus igitur Carthaginiensibus ab 
ipsa Africa,quam ex Sicilia, exarsurum bellum, coitu- 
raque auxilia omnium adversus unam urbem, nomine 
quanv opibus ampliorem , et quas non attulerit vires , 
inde sumpturum. Nec in repentino Pœnorum metu rao- 
dicuni momentum victoriae fore , qui tauta audacia ho« 
stium perculsi, trepidaturi sint. Accessura et villarum 
ioeandia, castellorum, urbiumque contumaeium dire- 
plionem, tum ipsius Carthaginis obsidionem. Quibus om- 
nibus non sibi tantum in alios , sed et aliis in se sentient 
patere bella. His non solum Pœnos vinci , sed et Sici- 
liam liberari posse. Nec enim moraturosin ejus obsi- 
dione hostes, quum sua urgeantur. Nusquara igitur 
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lesrencej il fait voile vers T Afrique, sana qu'aucun des 
soldats sût où il était conduit. Tous croyaient aller au 
pillage sur les cotes d'Italie ou de Sicile y lorqu'il les dé- 
barque sur le rivage de TAfrique et leur révèle ses des- 
seins. Il leur rappelle l'état de Syracuse, et dont Tunique 
ressource est (kWrmais de faire souffrir à reunemî ce 
qu'elle souffre elle-même aujourd'hui. La guerre lie se 
fait point au dedans comme au dehors : au dedans, 
cest à ta patrie elle-mcmc qu'il faut empj'unter toutes 
ses ressources, tandis que chez Tennemi ou tourne contre 
lui ses propi-es forces et ses alliés rebelles, qui, las d'une 
longue servitude, accueillent avec joie des libérateurs 
étrangers. D'ailleurs, les villes, les châteaux de TAfri- 
que ne sont ni entourés de remparts, ni construits sur 
les montagnes, mais situés dans la plaine et ouverts de 
tous côtés ^ ; ces places , craignant d'être minées j seront 
aisément entraînées dans sou parti. Carthnge va trouver 
en Afrique plus d'ennemis qu'en Sicile ; tout s'unirait 
contre une ville qui n'a guère pour appui que son nom, 
et il tirerait ainsi de celte terre ennemie les foi-ces qui 
lui manquent. L'épouvante soudaine qu'inspirerait ïant 
d'audace contribuerait encore à ta victoire. L'incendie 
des Villages, le pillage des villes et des places qui ose- 
raient se défendre , enfin le siège de Gai thageelle-niéine, 
montreraient aux ennemis qu'ils n'étaient point à l'abri 
de ces désastres qu'ils faisaient peser sur dauti-es. En 
triomphant ainsi des Carthaginois, ils délivreraient en- 
core la Sicile : les ennemis ponrsuivraient^ils le siège , 
quand ils verraient leur pu trie menacée? Si nulle guerre 
n'était plus facile, nulle proie ne pouvait f^tre pins riclie, 

5. 
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alibi facilius beUum , sed nec praedam uberiorem inve- 
niri posse. Nam, capta Carthaginc, omnem Africain Si- 
ciliamque praemium victonim fore. Gloriam certe tani 
honestaî militiae taatam in omne œvum futuram, ut 
terminari nullo tempore oblivione possit : ut dicatur , 
eos solos mortalium esse , qui hella , quae domi ferre lion 
polerant , ad hostes transtulerint , victique victores inse- 
cuti sint , et obsessores urbis suae obsederint. Omnibus 
igitur forti ac laeto animo bellum ineundum , quo nul- 
him aliud possit aut praemium victoribus uberius, aut 
victis monumentum illustrius dare. » 

Y[. His quidcm adhortationibus aniini militum eri- 
gebantur : sed terrebat eos portenti religio, quod navi- 
gantibus eis sol defecerat. Cujus rei rationem non mi- 
nore cura rex, quam belli , reddebat^ afRrmans, « si 
prius, quam proficiscerentur, factum esset, crediturum 
adversum profecturos prodigium esse : nunc, quia 
egressis accident j illis, ad quos eatur, portendere. Porro 
defectus uaturalium siderum semper prsesentem rerum 
slatum mutare; certumque esse, florentibus Carthagi-* 
niensium opibus^ adversisque rébus suis, commutatio- 
nem signîficari. » Sic consolatis militibus, universas 
naves, consentiente exercitu, iucendi jubet, ut omnes 
scirent, auxilio fugae adempto, aut vincendum, aut mo- 
riendum esse. Deinde quum omnia, quacunque ingre- 
dcrentur , prosternèrent , villas castèllaque incendercnt , 
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puisque la Sicile, TAfiique entière, étaient le prix 
de la conquête de CarUiage, La gloire d'une si belle 
entreprise, perpétuée d'âge en âge, irioiiipherait; du 
temps et de rouhli ; ou dirait deux , que seuls ^ entre tous 
les hommes, ils avaient porté chez lenuemi une guerre 
qu'ils lie pouvaient soutenir rbex eux; que seuls, après 
une défaite, ils avaient poursuivi leurs vainqueurs, et 
assiégé ceux qui assiégeaient leur ville. Ils devaient done 
entreprendre, pleins dVspérance et de joie, une guerre 
où la victoire promettait tant de richesses^ et la déiiiite 
même tant de gloire '^ i> 



VL Ces exhortations encourageaient les soldats; mais, 
une éclipse de soleil, survenue pendant la traversée, 
avait frappé leurs esprits d'une crainte supers t il ieuse< 
Le roi leur expliquait donc le sens de ce prodige avec 
autant de soin tpie les avantagea de son expédilion, uSi 
Téclipse eût précédé leur départ, il Teût regardée, disait- 
il , eouime un présage funeste pour eux 5 mais elle n'était 
survenue que pendant la route, et elle ne menaçait donc 
que ceux qu'ils allaient combat ti\^. I^s variations dans 
le cours naturel des astres annonçaient toujours des 
révolutions j et celle-ci leur promettait un terme aux pros- 
pérités de Carthage comme à leurs revers. ^ Ayant ainsi 
laninié ses soldats, il les détermine à brûler leur flotte 
entière, aHn d'apprendre à tous, quc^ privés des moyi^ns 
de fuir, il leur fallait triompher ou mourir. Renversant 
n>Tit dans l*iur mar*die^ brûlant châteaux et villages, ils 
hvi cnt bataille à Ha n non ^ f|ui venait à leur rencontre 
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obviuseis fuit cum xxx millibus Pœnorum Hanno : sed 
prœlio coinmisso, duo de Siculis^ tria millia de Pœni» 
cum ipso duce cecidere. Hac Victoria et Siculorum animi 
eriguntur, et Pœnorum franguntur. Agathocles, victis 
hostibusy urhes castellaque expugnat, praedas ingentes 
agit, hostium multa millia trucidât. Castra deinde in 
quinto lapide a Carlhagine statuit, ut damna carissima- 
rum rerum, vastitatemque agrorum, et incendia villa- 
rum de mûris ipsius urbis speculareutur. Interea ingens 
tota Africa deleti Pœnorum exercitus fama, occupata- 
rumque urbium, divulgatur. Stupor itaque omnes et 
admiratio incessit, unde tanto imperio tam subitum 
bellum, praesertim ab hoste jam victo : admiratio deinde 
paulatim in contemptum Pœnorum vertitur. Nec multo 
post non Afri tantum , verum etiam urbes nobilissimae , 
novitatem secutae, ad Agathoclem defecere; frumento- 
que et stipendio victorem instruxere. 

VIL His Pœnorum malis etiam deletus in Sicilia cum 
imperatore exercitus, velut quidam aerumnarum cumu- 
lus, accessit. Nam post profectionem a Sicilia Agatho- 
dis, in obsidione Syracusarum Pœni segniores redditi, 
ab Antandro, fratre régis Agathoclis, occidione caesi 
nuntiabantur. Itaque quum domi forisque eadem fortuna 
Carthaginiensium esset, jara non tributariae tantum ab 
his urbes, verum etiam socii reges deficiebant, amicitia- 
rum jura non fide, sed successu pondérantes. Erat inler 
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avec Irtîiite mille soldats. Deux mille Siciliens y pëiissetit, 
trois mille Carth<*ginois tombetit avec leur gênerai. Cette 
victoire enflamme larcleiii des premiers 5 ^t décourage 
leurs ennemis. Agathocle vainqueur a'cmparedcs villes^ 
des citadelles j fait un immense butin , égorge des milliers 
d'ennemis. Il vient placer son camp à cinq milles de 
Cartilage , pour que les habiians voycnt du haut de leurs 
murailles la ruine de ce qu'ils ont de plus cher, le ra- 
vage dfc^ luurs campagnes, riiicendiif de leurs maisons. 
Cependant la renommée publie dans T Afrique entière 
que Tarraée des Carthaginois est détruile, que leurs 
villes ont succombé. On s'étunac qu'un si puissant em- 
j)lre ait été si brusquement attaqué, et pai' un ennemi 
déjà vaincu, A la sui'inise succède iiïseosibit;mcnt le mé- 
pris pour tes Carthaginois, et Agathocle voit bientôt 
passer dans son parti, non-seulcnient les Africains , mais 
même de puissantes cités, entraînées par ce mouvement 
nouveau; il eu reçoit, pour prix de sa victoire ^ des 
vivres et de l'argent. 

VIT* Un dernier coup met te comble aux désastres des 
Carthaginois: leur armée de Sicile périt tout entière avec 
le général qui la commandait. On annonce que les trou- 
pes qui assiégeaient Syracuse, devenues moins vigilantes 
après le départ d'Agathocle, ont été massacrées par An- 
tandre, frère du roi. Également malheureux au dehors 
et au dedans j les Carthaginois se virent abandonnés 
non-seulement de leurs tributaires^ mais aussi des rois 
leurs alliés, dont la foi-tune et non Thrinneur réglait la 
fidélité. De ce nombre fut Opheltas , roi de Cyrène, qui , 
dans le fol espoir de soumettre l'Afrique entière à ses 
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ceteros rex Cyrenarum Opbeltas, qui, spe improba 
regnum totîus Âfric» amplexus , «societatem cum Aga- 
thocle per legatos junxerat, pactusque cum eo fuerat , 
ut Sicîliae illi, sibi Africae imperium^ victis Carthagi- 
niensibus , cederet. Itaque, quum ad belli societatem cura 
ingentl exercitu Ipse venisset, Agathocles blando allo- 
quio, et humili adulatione, quum sœpius simul cœnas- 
sent, adoptatusque filius ejus ab Ophelta esset, incau- 
tum interficit; occupatoque exercitu ejus, iterato Car- 
thagiaienses , omnibus viribus bellum cientes, .magno 
utriusque exercitus sanguine, gravi prœlio superat. Hoc 
certaminis discrimine tanta desperatio illata Pœnis est^ 
ut, nisi in exercitu Agatboclis orta sediliofiiisset, trans- 
iturus ad eum Bomilcar, rex Pœnorum, euro exercitu 
fuerit Ob quam noxam in medio foro a Pœnis patibulo 
sufBxus est : ut idem locus monumeatum suppliciorum 
ejus esset, qui ante fuerat ornamentum honorum. Sed 
Bomilcar magno anime crudelitatem civium tulit; adeo 
ut de summa cruce, veluti de tribunali , in Pœnorum sce- 
lera concibnaretur ; ohjectans illis, nunc Hannonem 
falsa afiectati regni invidia circumventum : nunc Gisco» 
nis innocentis exsilium : nunc in Hamilcarem patruum 
suum tacita suffragia , quod Agalhoclem socium illis fa- 
cere, quam bostem maluerit. Haec quum in maxima 
populi concione vociferatus esset , exspiravit. 

VIII. Interea Agathocles, profligatis in Africa rébus, 
tradito Archagalho filio exercitu, in Siciiiam recurrit. 
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lois, avait, par ses députés, conclu un traité avec Âga- 
thode; ils s'engageaient, après la défaite de Carthage? 
à céder, à l'un, l'empire de la Sicile, à Tautre, celui de 
l'Afrique. Opheltas vient avec une puissante armée se 
joindre à Àgathocle , qui le comble de caresses , lui pro- 
digue les flatteries, l'invite souvent à sa table, lui fait 
adopter un de ses fils, et finit par l'assassiner; il se sai- 
sit de son armée, marche de nouveau contre les Car- 
thaginois qui avaient réuni toutes leurs forces, et gagne 
sur eux une grande bataille, où furent, de part et d'au- 
tre, répandus des flots de sang. Cette défaite abattit à 
tel point les Carthaginois , que, sans une sédition qui 
s'éleva dans l'armée d'Agathocle, Bomilcar, leur chef, 
serait allé le joindre avec ses troupes. Pour punir sa tra- 
hison, les Carthaginois le firent mettre en croix au mi- 
lieu de leur place publique, voulant ainsi que ce lieu , 
qui l'avait vu comblé d'honneurs , servît de théâtre à son 
supplice. Bomilcar supporta avec courage la cruauté de 
ses concitoyens, et, du haut de sa croix, comme d'un 
tribunal , il leur reprocha leurs crimes; il leur rappelait, 
et le meurtre d'Hannon , faussement accusé de prétendre 
à la tyrannie, et l'exil de Giscon innocent, et leurs votes 
secrets contre son oncle Hamilcar,qui avtfi^ voulu faire 
d'Agathocle plutôt l'allié que l'ennemi de Cartilage. 
Après avoir à haute voix exhalé sa colère devant un 
peuple immense , il expira. 



VIII. Cependant Agathocle , partout victorieux , laisse 
son armée à son fils Archagathc, et passe en Sicile , ne 
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nihil actum in Âfrica existiinans, si amplius Syracusa? 
obsiderentur. Nam post occisum Hamilcarem , Gisconis 
filium , novus eo a Pœnis missus exercitus fuerat. Statim 
igitur primo adventu ejus omnes Siciliaî urbes, auditis 
rébus, quas in Africa gesserat, certatim se ei tradunt : 
atque ita pulsis e Sicilia Pœnis , totius insulae imperium 
occupa vît. In Africam deinde reversas , seditione militum 
excipitur. Nam stipendiorum solutio in adventum patris 
dilata a filio fuerat. Igitur, ad concionem vocatos blan- 
dis verbis permulsit : « Stipendia illis non a se flagitanda 
esse, sed ab hoste quaerenda ; communem victoriam^ 
communem praedam, futuram. Paulum modo adniteren- 
tur , dum belli reliquiae peragantur , quum sciant Cartha» 
ginem captam spes omnium expleturam. » Sedato militari 
tumultu , interjectis diebus , ad castra hostium exercitum 
ducit : ibi incousultius prœlium committendo, majorera 
partem exercitus perdidit. Quum itaque in castra fugis- 
set, versamque in se invidiam temere commissi belli vi- 
deret, pristinamque ofFensam non depensi stipendii me- 
tueret, concttbia nocte solus a castris cum Archagatho 
filio profugit. Quod ubi milites cognovere , haud secus , 
quam si ab hoste capti essent, trepidavere : <( Bis se a 
rege suo in mediis hostibus relictos esse , » proclamantes : 
<( salutemque suam desertam ab eo esse , quorum ne se* 
pultura quidem relinquenda fuerit. » Quum persequi 
regem vellent, aNumidis excepti in castra reverluntur, 
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lomptant poui* ricD siîs succès en Aftk[ue, tant que Sy- 
racuse resterait assiégée ; car^ à la mort crHâmilçar, fils 
de Giscon, les Carlhaginois y avaient envoyé une aiiti'e 
armée. Au seul bruit de son ari'ivée^ toutes las villes de 
la Sicile, instruites de ses exploits en Afiicfiie, s'empres- 
sent de lui ouvrir leurs porles; et ayant ainsi t liasse les 
Carthaginois^ il se vit maître de la Sicile entièn^ A son 
retoui' en Afiitjufî, il trouve ses soldats soutevf^s, parce 
que son Gis avait difieré jusqu'à sou arrivée le paiement 
de leur solde. Il les rassemble, et son adresse pki-vieat 
à les calmer ; il leur dit «que ce n'est pas de lui , mais de 
l'ennemi qu'ils doivent attendre leur paie; qu'ils parta- 
geront le butin comme la victoire; qu'ils fussent seule- 
ment quelques efforts pour terminer la gueri-ej ils sa- 
vent que Carlhage prise va satisfaire aux désirs de îous.» 
La révolte s'apaise^ et, peu de jours après, Agatlioele 
s'approche du camp ennemi; mais une bataille témé- 
rairement engagée lui coûte la plus grande partie de son 
armée. Il se réfugia dans son camp , c*t j voyant que son 
imprudence soulevait la haine contre lui, craignant 
d'ailleurs que la solde, qui n'avait point été payée, 
n'excitât de nouvelles plaintes, il sVnfuit pendant la nuit 
avec son fils Ar-chagalbe. A la nouvelle de son départ, 
ses soldats épouvantés, se regardant déjà comme prison- 
niers, s'écriaient c|ue,tïpour la seconde fois, leur loi lex 
abandonnait au milieu des ennemis; que celui qui leur 
devait jusqu'à la sépulture, renonçait même à défendre 
leur vie.» Us veulent poursuivie- le roi; mais. ar[êtés par 
les Numides, ils sont forcés de rentrer dans leur camp. 
Ccpendaiil ils prirent et r.uneiiércnt Arcliagathe, t[ui, 
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comprehenso tamen reductoque Archagatho, qui a pâ- 
tre Doctis errore discesserat. Agathocles autem navibus y 
quibus reversus a Sicilia fuerat, cum custodibus earum- 
dem Syracusas defertur. Exemplum flagitii singulare^ 
rex exercitus sui desertor, filiorumque pater proditor. 
Intérim in Africa post fugam régis , milites pactione cum 
hostibus facta, interfectis Agathoclis liberis, Carthagi-*; 
niensibusse tradidere. Archagathus quum occidereturab 
Arcesilao, amico ante patris, rogavit eum, « quidnam 
liberis ejus facturum Agathoclem putet, per quem ipse 
liberis careat?» Tune respondit : « satis habere se,quod 
superstites eos esse Agathoclis liberis sciât. » Post haec 
Pœni ad persequendnm belli reliquias, duces in Siciliam. 
miserunt, cum quibus Agathocles pacem aequis conditio- 
nibus fecit. 
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trompé par les ténèbres, s était sépare de sou père. Pour 
Agalhocle, il retourne à Syracuse sur les vaisseaux et 
avec les metnes pilotes qui l'avaient ramené de Sicile. 
Rare exemple de lâclielë, de voir un roi délaisser son ar- 
mée, et un père trahir ses enfans. Après le départ du 
roi, les soldats traitent avec Tentieini^ égorgeut les fils 
d'Agathoele, et se livrent aux Cartliagiuois.Archagalhe, 
au moment de périr de la maiu d'Arcésilas, autrefois 
l'ami de son père, lui demanda «ce que ferait Agatliocle 
aux enfans de Thonime qui l'aurait privé des siens. -^11 
me sufBt, répondît Arcésilas, de savoir que mes fils sur- 
vivent âceux d'Agatlioele, » Les Carthaginois envoyèrent 
ensuite en Sicile de nouveaux généjaux pour achever la 
gueri-ej mais Agathocle fit la paix avec eu\ à des cop- 
ditioQs raisonnables^. 
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I. Agathocles, rex Siciliae, pacifîcatus cum Carthagi- 
niensibus , partem civitatium a se fiducia virium dissi- 
dentium armis subegit. Dein quasi angustis insulae ter* 
minis clauderetur, cujus imperii partent primis incre- 
mentis ne speraverat quidem, in Italiam transcendit, 
exemplum Dionysii secutus, qui multas civitates Italiae 
subegerat. Priniî igitur hostes illi Brutii fuere, qui et 
fortissimi tum et opulentissimi videbantur, simul et ad 
injurias vicinorum prompti. Nam multas civitates graeci 
nominis Italia expulerant : auctores quoque snos Luca- 
nos bello vicerant, etpacero cum bis, œquis legibus, fe- 
cerant. Tanta feritas animorura erat, ut nec origini suœ 
parcérent. Namque Lucani iisdem legibus liberos suos , 
quibus et Spartani , instituere soliti erant. Quippe ab 
initio pubertatis in silvis inter pastores habebantur, 
sine ministerio servili, sine veste, quam induerent, vel 
cui incubarent, ut a primis annis duritiœ parcimoniae- 
que , sine ullo usu urbis , assuescerent. Cibus bis prseda 
venatica; potus aut lactis, aut fontium liquor erat. Sic 
ad labores bellicos indurabantur. Horum igitur ex nu- 
méro quinquaginta primo ex agris finitimorum praedari 
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I- Agatïiocle , roi île SiLik^ j aypnt fait la paix aveiî les 
Carthaginois, soumit quelques-unes des villes qui , par 
confiance en leurs forces, avaient quitte son parli. Puis, 
se trouvant à Tel roi t dans une île dont il n'avait pu 
d'abord espérer même en partie rempire, il passe en Ita- 
lie, àTexemplede Denys qui y avait subjugué plusieurs 
peuples. Ses premiers ennemis furent les BriitienSi fa- 
meux alors par leur courage, par leurs richesses, et tou- 
jours disposés à insulter leurs voisins. Ils avaient chassé 
de ritalie plusieurs nations d'origine grecque, vaincu 
les Lucauieus , fondateurs de leur nation , et iait avec 
eux la paix à tltire dVgaux : leur audace ne respectait 
pas même ceux à qui ils devaient leur origlnn* Les Lu* 
câuieu^ élevaient leurs enfans selon les lois de Lacédé- 
mooe* DèsTâge le plus tendre, ils les laissaient dans les 
bois, parmi les pasleurs, sans esclaves potir les servir, 
sans vetemens pour se couvrir ou se coucher : ils les ac- 
coutumaient de bonne heure , loin du séjour et de l'as*- 
pect des villes, à une vie dure et frugale. Ils ne vivaient 
que de leur chasse, n'avaient pour boisson que du lait 
ou Teau des fontaines. Us se préparaient ainsi aux fati- 
gues de la guerre. Cinquante d'enti^e eux, accoutumes 
à pilier sur les terres voisines , virent bientôt grossir leur 
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soliti j L'otillnc'iite deindc inullLltidine, sullicilati piïedu, 
qiium plures facti essent, infestas nîgioiitts retltlebant. 
Itaque fatigâtus qaerclis socioriim Dionysius, Sicilise Ij^- 
mtmus , sexcentos Afros ad compescendos eos misera t : 
quorum castelluin, proditum sibi per Brutiam ïiiulie- 
reiii, expugnaverunt; ibiquc civitatenij concurrentibus 
atl ûpiiitonem novae tirbis pastciribuSj sÈatuerunl, Eru- 
liosque se ex noniinc mulieris vocavcrunt, Primum Ulis 
t'iHii Lucaois, originis suœ auctoribus, belhun fuit. Qu:i 
Yictona crecti quuni pacem œquojure fecisseut, ceteiOis 
(jiiilimos arniîs subeget-utit; fantasque opes brevi von- 
secuti sunt^ ut peruiciosi etiam regihus haberentur. 
Deuiquc Alexander, rex Epiri, quuni Jti auxiliiuii grœ- 
caruai dvitalium , cum luagno exert-ilu, iu Italiam ve- 
nisset , eu m omnibus copiis ab liis dcletus esL Qtiarc 
ferîtas eornmj successu felicitatis ineensa , diu terriljîlis 
finitiniis fuit. Ad postrcmum imploratus Agathoeles, spe 
ampliandi legni; t^ Sicilia in Italiam trajecit. 

IL Principio adventus ejus upiuione concussi, legatos 
ad euïu, societatem amicitiamque peteutes , miserunL 
Quos Agathoeles ad cœnam invitatos, ne exereitum tra- 
jiei vidèrent^ in postcrum statuta liis die, conscensa 
aave frustratus est, Sed fraudis haud laetua eventus fuit; 
siquidem revcrli eum \n Siciliani, ititerjectis paucis die- 
bus y viîiniorbi cûegit: quo toto corpore compreheusu^ ^ 
per omnes nervos articulosque bumore pestUero gi-as- 
saute, vclut iuteslino slngulorum niembruium bellû, nu- 
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nombre : avides de butin et enhardis par leurs forces 
nouvelles, ils désolèrent des contrées entières. Denys, 
tyran de Sicile, las des plaintes de ses allies, envoya, 
pour les contenir, un corps de six cents Africains; mais 
une femme nommée Brutia donna Taccès de leur cita- 
delle aux bandits, qui fondèrent une ville daiis ce lieu, 
où les bergers voisins accoururent de tous côtés , attirés 
par le bruit d'un nouvel établissement : du nom de cette 
femme , ils s'appelèrent Brutiens. Leur première guerre 
fut contre les Lucaniens, auteurs de leur origine. Fiers 
de leurs victoires, et d'un traité conclu à droits égaux 
avec l'ennemi , ils soumirent leurs autres voisins , et , par 
leurs rapides progrès, devinrent redoutables aux rois 
eux-mêmes. Alexandre, roi d'Epire, venu en Italie avec 
une puissante armée , pour secourir les villes grecques , 
fut défait par eux et périt avec toutes ses forces. Enor- 
gueillis de tant de succès, ils furent long- temps l'effroi 
des nations voisines. Enfin Agathocle, dont elles implo- 
rèrent l'appui , passa de Sicile en Italie , espérant étendre 
son empire. 

IL Epouvantés au bruit de son approche , ils envoient 
des députés pour lui demander son alliance ; Agathocle 
les invite à sa table pour leur cacher le départ de son 
armée , remet leur audience au lendemain , et les trompe 
en s'embarquant. Mais il ne profita pas de sa ruse. Peu 
de jours après , une maladie cruelle l'oblige à retourner 
en Sicile. Le-^nal frappe à la fois tout son corps ; un ve- 
nin mortel pénètre dans les nerfs ; d'affreuses convulsions 
agitent et déchirent ses membre^. On désespère de sa 
vie; et, comme s'il était déjà mort, son fils et son petit- 
II. 6 
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pugnabatur. Ex. qua desperatione bellum inter filium 
nepotemque ejus , regnum jam quasi niortui vindicantibus , 
oritur; occisoque filio, regnum nepos occupavit. Igitnr 
Agatliocles, quum morbi cura et aegritudo graviores es- 
sent, et inter se aller ura alteri us raaio cresceret, de- 
speratis rébus , uxorem suam Texenam, genitosque ex ea 
duos parvulos j cum omni pecunia , et familia , regalique 
instrumento, quo prœler illum nemo regum ditior fuit, 
navibus iinpositos j Egyptum , unde uxorem acceperat , 
remittit; timens, ne praedonem regni sui hostem pate- 
rentur. Quanquam uxor diu, ne àb aegro divelleretur, 
deprecata est, ne discessus suus adjungi nepotis parrî- 
cidio posset , et tam cruente haec deseruisse virum , quam 
ille impugnasse avum, videretur : a Nubendo se non 
prosperae tantum, sed omnis fortunae inisse societatem : 
nec invitam periculo spiritus sui empturam, utcxtremos 
viri spiritus exciperet^et exsequiarumofficium, inquod, 
profecla se, nemo sit successurus, obsequio débitas pie- 
tatis impleret. » Discedentes parvuli flebili ululatu am- 
plexi patrcm tenebant. Ex altéra parte uxor maritum 
non amplius visura, osculis faligabat. Nec minus senis 
lacrymae miserabiles erant. Fiebanthi morientem patrem , 
ille exsuies liberos ; lii discessu suo solitudinem patris, 
aegri senis ; ille in spera regni susceptos relinqui in ege- 
statclugebat. Inter haec regia ornais, assistentium fleti- 
bus tam crudelis discidii impleta, resonabat. Tandem 
finem lacrymis nécessitas profectionis imposuit , et mors 
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fils se disputent, à maia armce^riKirédité de son ti'ôiie* : 
son Gis périt , et sou petît-Ëls se fait roi. Agatlïocle ^ sen- 
tant s'accroître chaque jour, et s'augmenter Fun par l'au- 
tre, et son cliagrîn et son mal ,i'eduît au dtvsespoir, fait 
embarquer sa femme Texena , les deu\ jeunes enfans 
qu'il avait eus d'elle , tous ses trésors , ses esclaves , et ses 
oraemens royaux, dont la richesse ne fut jamais égalée 
par la magnificence d'aucun roL II les envoie en Egypte , 
dans la patrie de son épouse ^ redoutant pour sa famille 
les cruautés de Tusurpateur de son tronc. Texena ré- 
sista long-teuTps avant de s'arracher de son lit de mort; 
elle craignait d'imiter, par son départ, le parricide du 
petit-Gls d'Agathode, et de paraître aussi coupable en 
quittant un époux , que eelui-ci l'était en détrônant un 
aîeuL cfSon hymen lavait associée^, disait-elle, non-seu- 
lement aux grandf^urs, mars à toutes les fortunes d'Aga- 
lliocle; et elle achèterait sans peine, au prix de sa vie, 
le droit de recueillir les derniers soupirs de son époux, 
de lui rendre avec fidélité, avec amour, ct^s derniers 
et tristes devoirs que nul ne remplirait après son dé- 
part, » Ses enfans, poussant des cris plaintifs, embras- 
saient le père qu'ils allaieat quitter j elle-même couvrait 
de ses baisers lepoux quelle ne devait plus revoir. Les 
larmes du vieux roi^ n'étaient pas moins attendrissantes: 
ceux-là pleuraient la mort d'un père; celui-ci, Texil de 
ses fils^ les uns, la solitude où leur départ laissait ce 
vieillard expirant; l'autre, l'indigence de ces enfans 
nés avec Tespoir d'une couronne. Les témoins de cette 
scène déchirante faisaient retentir le palais de leurs cris; 
enfin, l'instant du départ vint mettre un terme à ces 
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régis proficiscentes fîliôs insecuta est. Dum haec agun- 
tur,CarlhaginieDses, cognitis quae ia Sicilia agebantur, 
occasioném totius iasulae occupandae datam sibi existi- 
mantes, magais viribus eo trajiciunt, multasque civi- 
tates subigunt. 

III, Eo tempore et Pyrrhus adversus Romanos beK 
lum gerebat : qui imploratus a Siculis in auxiliuin, si- 
cuti dictum est, quum Syracusas venisset, multasque 
eivitates subegisset, rex Siciliae, sicut Epirî, appellatur. 
Quaruni rerum felicitate lœtus, Heleno filio Siciliae, 
vehit avitum (nam susceptus ex filia Agathoclis régis 
erat), Alexandro autem Italiae regnum destinât. Post 
hœc multa secunda prœlia cum Carthaginiensibus facit. 
Interjecto deinde tempore, legati ab italicis sociis vé- 
nère, nuntiantes, « Romanis resisti non posse, deditio- 
nemque futuram , nisi subveniat. » Anxius tam ambigno 
periculo, incertusque, quid ageret, vel quibus primum 
subveniret, in utrumque pronus consultabat. Quippe 
instantibusliinc Carthaginiensibus, inde Romanis, peri- 
culosum videbatur, exercitum in ItaHam non trajicere; 
periculosius a Sicilia deducere : ne aut illi, non lata 
ope, aut hi deserti amitterentur. In hoc aestu periculo- 
rum, tutissimus portus consiliorum visus est, omnibus 
viribus decernere in Sicilia ; et , profligatis Carthaginien- 
sibus, victorem exercitum transponere in Italiam. Ita- 
que conserto prœlio, quum superior fuisset, quoniam 
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larmes , et la mort du roi suivit de près réloignement 
de sa famille. CepeudaDt les Carthaginois, instruits de 
ce qui se passait en Sicile, et jugeant l'occasion favo- 
rable pour soumettre l'île à leur domination , y passent 
avec de grandes forces , et s'emparent de plusieurs 
villes. 

III. Pyrrhus , à cette époque , faisait la guerre aux Ro- 
mains : appelé, comme je l'ai dit, au secours des Sici- 
liens, il vint à Syracuse, soumit plusieurs villes, et au 
titre de roi d'Epire joignit celui de roi de Sicile. Dans 
la joie de ce succès , il destine à Helenus , l'un de ses 
fils, l'empire de la Sicile, comme une couronne hérédi- 
taire (car Helenus était né d'une fille d'Agathocle), et 
réserve l'Italie pour Alexandre. Il vainquit ensuite les 
Carthaginois dans plusieurs batailles; mais bientôt ses 
alliés d'Italie lui envoient des députés, et déclarent, 
a qu'incapables de résister aux Romains , ils seront obligés 
de se soumettre , s'il ne vient les protéger. » Ainsi menacé 
d'un double péril , sans savoir quel parti prendre , ou de 
quel côté porter ses premiers secours , il flottait incer> 
tain entre l'un et l'autre. Pressé d'un côté par les Ro- 
mains, de l'autre par les Carthaginois , il croyait ne pou- 
voir sans danger refuser à l'Italie l'appui de ses troupes; 
mais il voyait plus de péril encore à tirer son armée de 
la Sicile : il craignait de perdre les uns , en ne les défen- 
dant point; les autres , en les abandonnant. Dans ce con- 
flit de dangers , il jugea que le plus sûr était de com- 
battre en Sicile avec toutes ses forces, et, après la dé- 
faite des Carthaginois, de conduire en Italie son armée 
victorieuse. Il livre donc et gagne une bataille; mais, en 
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tamen a Sicilia abiret, pro victo fugere visus est : ac 
propterea socii ab eo defecerunt ; et imperium Siciliae 
tam cito amisit , quam facile quaesierat. Sed nec in Ita- 
lia raeliore felicitate usus , in Epirum revertitur. Admi- 
rabilis utriusque rei casus in exemplum fuit. Nam sicut 
ante secunda fortuna, rébus supra vota fluentibus, Ita- 
liae Siciliaeque imperium , et tôt de Romanis victorias ad> 
struxerat : ita nunc adversa, velut in ostentationem 
fragilitatis humanae, destruens quae cumulaverat, sici- 
liens! ruinas naufragium maris, et fœdam ad versus Ro- 
manos pugnam , turpemque ab Italia discessum adjecit. 

IV. Post profectionem a Sicilia Pyrrhi, magistratus 
Hiero creatur : cujus tanta moderatio fuit, ut consen- 
tiente omnium civitatum favore, dux adversus Cartha- 
ginienses primum , mox rex crearetur. Hujus futurae ma- 
jestatis, ipsa infantis educatio quasi prœnuntia fuit : 
quippe genitus erat pâtre Hierocle, nobili viro, cujus 
origo a Gelone , autiquo Siciliae tyranno, manabat : sed 
maternum illi genus sordidum, atque adeo pudeudum 
fuit. Nam ex ancilla natus; ac propterea a pâtre, velut 
dehonestamentum generis, expositus erat. Sed parvulum, 
et humanae opis egentem , apes , congesto circa jacentem 
melle , multis diebus aluere. Ob quam rem responso ha- 
ruspicura admonitus pater, qui regnum infanti portendi 
canebant, parvulum recoUegit, omnique studio ad spem 
majestatis qu(e promiitebatur instituit. Eidem in ludo 
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quittant la Sicile, il sembla fuir et s'avouer vaincu; ses 
alliés l'abandonnent, et il perd cette province aussi ra- 
pidement qu'il l'avait conquise. H échoue de même en Ita- 
lie, et retourne en Epire^. Son destin fut un grand exem- 
ple des faveurs et des retours du sort. Naguère favori 
de la fortune , il voyait le succès surpasser ses désirs , et 
l'empire de la Sicile se joindre à celui de l'Italie et à tant 
de victoires sur les Romains. Maintenant, comme si 
elle eût voulu signaler par ses rigueurs l'inconstance des 
grandeurs humaines, elle renverse l'édifice qu'avaient 
élevé ses mains ; elle lui enlève la Sicile, le livre au nau- 
frage , et le force, vaincu par les Romains, à quitter 
honteusement l'Italie. 

IV. Pyrrhus étant sorti de la Sicile, la magistrature 
suprême est remise aux mains d'Hiéron. Gagnées par 
l'attrait de ses vertus, toutes les villes lui déférèrent, 
d'un consentement unanime, d'abord le commandement 
des troupes contre les Carthaginois , et bientôt la royauté. 
Le prodige qui sauva sou enfance parut annoncer sa 
grandeur future : fils d'Hiéroclès, homme d'un haut rang , 
dont les aïeux remontaient à Gélon, ancien tyran de la 
Sicile, son origine maternelle était obscure et honteuse. 
Il devait le jour à une esclave, et son père le fit exposer 
comme l'opprobre de sa maison. Ainsi délaissé dès sa 
naissance , et privé de tout secours humain , il fut long- 
temps nourri par des abeilles , qui vinrent déposer leur 
miel à ses côtés. Instruit par les aruspices que ce pré- 
sage promettait l'empire à son fils , Hiéroclès le reprend 
près de lui, et s'applique à le rendre digne des destins 
qui l'attendent. Se trouvant dans une école avec des en- 



Digitized by 



Google 



88 JUSTINI LIBER XXIII. 

inter coaequales discenti lupus tabulam in turba puero- 
rum repente conspectus , eripuit. Adolescenti quoque , 
prima bella ineunti, aquila in clypeo, noctua in hasta 
consedit. Quod ostentum, et consilio cautum, et manu 
promptum, regemque futurum signifîcabat. Denique ad- 
versus provoca tores saepe pugnavit , semperque victoriam 
reportavit. A Pyrrho rege multis militaribus donis do- 
natus est. Pulchritudo ei corporis insiguis, vires quo- 
que in homine admirabiles fuere. In alloquio blandus, 
in negotio justus, in imperio moderatus : prorsus ut 
nihil ei regium déesse , praeter regnum , videretur. 
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fans de son âge, un loup, qui parut au milieu d'eux , lui 
enleva sa tablette. Dans sa jeunesse, lorsqu'il fit ses pre- 
mières armes, on vit une chouette se poser sur sa lance, 
un aigle sur son bouclier , ce qui annonçait qu'à la fois 
prudent et brave, il parviendrait un jour à l'empire. 
Souvent défié au combat , il en sortit toujours vainqueur. 
Il reçut de Pyrrhus plusieurs récompenses militaires. 
Doué d'une rare beauté, d'une force pluç qu'ordinaire, 
plein de grâce dans ses paroles, de justice dans sa con- 
duite , de modération dans le pouvoir, il ne lui manquait 
d'un roi que le nom. 
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I. JLJum haec in Sicilia geruntur , intérim in Graecia dis- 
sidentibus inter se bello Ptolemaeo Cerauno , et Antio- 
cho , et Antigono regibus , omnes ferme Graeciae civitates , 
ducibus spartanis, velut occasione data, ad spem liber- 
tatis erectae, missis invicem legatis, per quos in socie- 
tatis fœdera alligarentur, in béllum prorumpunt; et,.ne 
cum Antigono, sub cujus regno erant, belliim cepisse 
viderentur, socios ejus iEtolos aggrediuntur, causas 
belli praetendenles , quod consensu Graeciae sacralum 
Apollini cirrhaeum campum per vim occupassent. Huic 
bello ducem deligunt Area, qui, adunato exercitu, 
urbes, sataque in his campis posita depopulatur : quae 
auferri non poterant, incendit. Quod quum e montibus 
conspicati iEtolorum pastores essent, congregati admo- 
dum quingenti, sparsos hostes, ignôrantesque quanta 
manus esset, quoniam conspectum illis metus et incen- 
diorum fumus abstulerat, consectantur , trucidatisque 
admodumnovem millibus ,praedones in fugam verterunt. 
Reparantibus deinde Spartanis bellum auxilium multae 
civitates negaverunt, existimantes , dominationem eos, 
non libertatem Graeciae quaerere. Interea inter reges beU 
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L Jl EL ëtait l'ëtat de la Sicile, lorsque les dissenâlons 
de Ptoleméc Ceraimus, d'Antîochus et d'Aiitigonc, ius- 
pirèrent à la plupart des villes grecques , excitées par les 
Spartiates, le désir de profiter de, ces troubles pour re- 
couvrer leur liberté : elles s'envolent inutuellement des 
députes, s'engageul par une alliance, et courent aux ar- 
mes. Pour ne point paraître faire la guerre à Antigone, 
leur souverain, elles attaquent les Etolieus , ses alliés, 
sous prétexte qu'ils avaient envahi le territoire de Cir- 
rhéj consacré à Apollon du consentement de la Grèce 
entière. Elles défèrent le commandement à Areas, qui 
réunit ses forces , saccage les villes , désole les campagnes , 
et brûle ce qu'il ne peut emporter. Du haut de leurs 
montagnes, les bergers étoliens sont témoins de ces ra- 
vages : ils se rassemblent au nombre de cinq cents, 
tombent sur ces brigands épars, auxquels l'clTroi et la 
fumée des incendies dérobaient leur petit nombre, en 
égorgent neuf mille, et les obligent à fuir, Sparte voulut 
recommencer la guerre; mais plusieurs peuples lui re- 
fusèrent leur appui , pensant qu'elle songeait à soïunettre 
la Grèce et non à raffrancliir. Cependant les rois posent 
les armes, Ptolémée reste seul maître de la Macédoine 
par lexpulsion d'Antigonc, fait la paix avec Atitiocbus^ 
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lum finitur. Nam Ptolemaeus , pulso Antigono, quuni 
regnum totius Macedoniae occupassel, pacem cum A.n- 
tiocho facit; afïînitatemque cum Pyrrho, data ei in ma- 
trimonium filia sua, jungit. 

IL Exinde , externo metu deposito , impium et facino- 
rosum animum ad domestica scelera convertit, insidias- 
que Arsinoae sorori suae instruit, quibus et filios ejus 
vitâ, et ipsam Cassandreae urbis possessione privaret. 
Primus ei dolus fuit, simulato amore, sororis matrimo- 
nium petere : aliter Qnim ad sororis filios, quorum re- 
gnum occupaverat, quam concordiae fraude, pervenire 
non poterat. Sed nota scelerata Ptolemaei voluntas sorori 
erat. [taque non credenti mandat, « velle se cum filiis 
ejus regni consortium jungere : cum quibus non ideo se 
armis contendisse , quoniam eripere bis regnum , sed 
quod id facere sui muneris vellet. In hoc mitteret arbi- 
trum jurisjurandi : quo praesente, apud deos patrios, 
quibus vellet obsecrationibus , se obligaret. » Incerta Ar- 
sinoe quid ageret, si mitteret, decipi perjurio, si non 
mitteret , provocare rabiem fraternae crudelitatis timebat. 
Itaque plus liberis, quam sibi, timens, quos msttrimonio 
suo protecturam se arbitrabatur , mittit ex amicis suis 
Dioiiem : quo perducto in sanctissimum Jovis templum , 
veterrimae Macedonum religionis , Ptolemaeus sumptis in 
manus altaribus, contingens ipsa simulacra et pulvi- 
naria deorum, inauditis ultimisque exsecrationibus ad- 
jurât, «se sinccra fide matrimonium sororis petere; nun- 
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et s'allie avec Pyrrhus en lui doiinnTit la main de sa 
fille. 



II* N'ayant plus rien à craindre au dehors, son âme 
impie et criminelle se prépare à des forfaits domestiques: 
il dresse des pièges à sa sœur Arsirioé ^ pour oler la vie 
à ses en fans et la dcpouîller elle-même du royaume de 
Cassandree. Son premier artifice fat de feindre un vif 
amour pour elle el de demander sa main : car ce n'était 
que sous Tapparence d'une réconciliation qu il pouvait 
arriver jusqu'aux fils de sa sœur, dont il avait usurpé les 
états : mais Arsinoc connaissait la perfidie de son frère, 
11 assure, pour calmer ses défiances , « qu il veut partager 
le trcine avec ses enfans; que, s'il leur a fait la guerre , ce 
n'était pas pour leur ravir le sceptre, mais pour le mettre 
lui-même entre leurs mains ; il demande qu'un député 
vienne recevoir ses sermens ; il est prêt à s'engager devant 
lui, en présence des dieux de la patrie, par les vœux les 
plussolennt^U. jî Arsinoé ne savait quel parti pi^endrejdle 
craignait, en accordant sa demande, d'être trompée par 
un parjure, et d'exciter, par un refns^ sa colère et sa 
cruauté. Plus cfiVayée pour ses enfans que pour elle, et 
pensant que cette union leur assurerait un appui , elle 
lui envoie Dion, un de ses courtisans. Ptolémée le con- 
duit dans un temple de Jupiter, lieu révéré dès long- 
temps par les Macédoniens; et là, embrassant les autels, 
portant ses mains sur les simulacres des dieux et sur les 
lits où reposaient leurs statues^ il déclare, avec les ser- 
mens les plus énergiques, « ïjue ccsl de bonne foi (|u'il 
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cupaturumque se eam reginam ; neque in contumeliam 
ejus se aliam uxorem, aliosve, quam filios ejus, liberos 
habiturum. » Arsinoe, postquam et spe impleta est, et 
melu soluta, ipsa cum fratre coUoquitur : cujus vultus, 
et blandientes oculi , quiim fidem non minorem , quam 
jusjurandum , promitterent, réclamante Lysimacho filio, 
« fraudem subesse,» in matrimonium fratris concedit. 

HT. Nuptiae magno apparatu , laetitiaque omnium ce- 
lebrantur. Ad concionem quoque vocato exercitu , ca- 
piti sororis diadema imponit , reginamque eam appellat. 
Quo nomlne in laetitiam éffusa Arsinoe, quia, quod 
morte Lysimachi prioris mariti amiserat, recepisset , 
ultro virum in urbem suam Cassandream invitât : cujus 
urbis cupiditate fraus struebatur. Progressa îgîtur vi- 
rum, diem festum urbi in adventum ejus indicit : domos, 
templa , ceteraque omnia exornari jubet : aras ubique 
hostiasque disponi : filios quoque suos , Lysimachum sex- 
decim annos natum^Philippum triennio minorem, utrum- 
que forma insignem, coronatos occurrere jubet. Quos 
Ptolemaeus, ad celandam fraudem, cupide et ultra mo- 
dum veraeafFectionis amplexus, osculis diu fatigat. Ubi 
ad portam ventum est, occupari arcem jubet, pueros 
interfici. Qui quum ad matrem confugissent, in gremio 
ejus inter ipsa oscula trucidantur, proclamante Arsinoe, 
quod tantum nefas aut nubendo, aut post nuptias con- 
traxisset. Pro filiis saepe se percussoribus obtulit : fre- 
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<]eniande la main de sa sœur; qu'il lui donnera le titre 
de reine; qu'il ne reconnaîtra pas d'autre épouse, et 
n'aura d'autres enfans que les siens. » Remplie d'espoir 
et oubliant ses craintes , Arsinoé s'entretient elle-même 
avec son frère : la douceur de son visage, la tendresse 
de ses regards , la rassurent autant que ses sermens, et, 
malgré son fils Lysimaque, qui s'écrie «qu'elle est trom- 
pée , » elle devient l'épouse de Ptolémée. 

III. Cet hyménée est célébré avec la plus grande ma- 
gnificence et une joie universelle. Ptolémée , en présence 
de ses soldats assemblés , place le diadème sur la tête de sa 
sœur, et la salue du nom de reine. Arsinoé, recouvrant 
un titre que lui avait ravi la mort de Lysimaque, son 
premier époux , ne peut contenir sa joie ; elle invite elle- 
même, le prince à venir dans sa ville de Cassandrée : 
c'était pour s'emparer de cette place que Ptolémée avait 
ourdi sa trame. La reine prend les devans , prépare une 
fête pour l'entrée de son époux; fait orner les maisons, 
les temples, les lieux publics; veut que partout on dresse 
des autels, on prépare des victimes; elle envoie enfin à 
sa rencontre, la tête parée d'une couronne, ses fils Ly- 
simaque , âgé de seize ans , et Philippe , de trois ans plus 
jeune, tous deux d'une rare beauté. Pour mieux dégui- 
ser ses desseins, Ptolémée les accueille avec tendresse, 
leur prodigue les signes d'une affection trop vive pour 
être sincère , et les couvre long-temps de ses baisers. Ar- 
rivé aux portes de la ville , il ordonne de se saisir de la 
citadelle et d'égorger les deux enfans. Réfugiés près de 
leur mère, ils sont massacrés sur son sein , dans ses der- 
niers embrassemens. Arsinoé demande, avec des cris de 
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quenter corpore suo puerorum corpora amplexata pro- 
texit; vulneraque excipere, quae liberis intendebantur, 
voluit. Ad postremum etiam spôliata funeribus filioriim, 
scissà veste, et crinibus sparsts, cum duobus servulis 
ex urbe protracta , Samothraciam in exsilium abiit ; eo 
miserior, quod mori cum filiis ei non licuit. Sed nec 
Ptolemaeo inulta scelera fuerunt : quippe diis immorta- 
libus tôt perjuria , et tam cruenta parricidia vindicanti- 
bus, brevi post a Gallis spoliatus regno captusque, vi- 
tam ferro, ut meruerat, amisit. 

IV. Namque Galli, abundanti multitudine, qumn 
eos non caperent terrae, quae genuerant , trecenta millia 
hominum ad sedes novas quaerendas , velut peregrinatum , 
iniserunt. Ex bis portio in Italia consedit , quae et ur- 
bem romanam captam incendit; et portio lUyricos si- 
nus j ducibus avibus ( nam augurandi studio Galli prae- 
ter ceteros callent) , per strages Barbaroruin penetravit , 
et in Pannonia consedit : gens aspera , audax, bellicosa, 
quae prima po&t Herculem , cui ea res virtutis admira- 
tionem et immortalitatis fidem dédit, Alpium invicta 
juga, et frigore intractabilia loca transcendit : ibi do- 
mitis Pannoniis, per multos annos cum finitimis varia 
bella gesserunt. Hortante deinde successu, divisis agmi- 
nibus, alii Graeciam, alii Macedoniam , omnia ferro 
proterçntes , petivere. Tantusque terror gallici nominis 
erat, ut etiam reges non lacessiti, ultro pacem ingenti 
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douleur, quel crime elle a commis par son hymen ou 
depuis son hymen ; elle s'offre aux meurtriers pour sau- 
ver ses fils ; elle saisit leurs corps et cherche à les cou- 
vrir du sien ; elle veut recevoir les blessures destinées à 
ses enfans. Enfin , privée même de leurs restes , les che- 
veux épars, les vêtemens déchirés , on Tentraîne de la 
ville avec deux esclaves^ on l'exile en Samothrace, d'au- 
tant plus malheureuse , qu'elle n'avait pu mourir avec 
ses enfans. Mais les crimes de Ptolëmée ne restèrent 
pas impunis : les dieux punirent tant de parjures , tant 
de sanglans for&its; bientôt, détrôné par les Gradois, 
il tombe entre leurs mains , et périt par le glaive comme 
il l'avait mérité. 

IV. La Gaule, chaque jour plus peuplée, et ne pou- 
vant suffire à ses nombreux enfans, envoya trois cent 
mille hommes chercher loin d'elle une autre patrie. Les 
uns s'arrêtèrent en Italie, et, maîtres de Rome, la livrè- 
rent aux .flammes ; d'autres , guidés parle vol des oiseaux 
(car les Gaulois se plaisent plus que tout autre peuple 
dans la science des augures), traversent l'IUyrie en égotv- 
geant les Barbares qui les arrêtent , et viennent s'établir en 
Pannonie. Ce peuple farouche, audacieux et guerrier, 
le premier depuis Hercule qui dût à ses exploits l'admis 
ration du monde et le nom d'immortel, franchit la cime 
redoutée des Alpes et les lieux dont le froid semblait 
avoir fermé l'accès. Vainqueur des Pannoniens, il fit 
long-temps la guerre aux nations voisines. Animé par 
le succès , il se partagea en deux corps : l'un envahit la 
Grèce, et 'l'autre la Macédoine, portant partout le fer 
et le carnage. Telle était la terreur du nom gaulois, 
II. 7 
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pecunia mercarentur. Solus rex Macedonîae Ptolemaeus 
adveutum Gallorum intrepidus audivit;hisque cum pau- 
cis et incomposîtis, quasi bella non difficilius quam sce- 
lera patrarentur^parricidiorum furiis agkatus, occurrît. 
Dardanorum quoque legationem , viginti millia armato- 
rum in auxilium offerentem, sprevit, addita insuper 
t^ontumelia, « actum de Macedonia dicens, si, quum to- 
tum Orientem soli domuerint, nune in vindictam finium 
Dardanis egeant : milites se habere filios eorum, qui 
sub Alexandro rege stipendia, toto orbe terrarum vi- 
ctores, fecerint. » Quae ubi dardano régi nuntiata sunt, 
« inclytum illud Macedoniae regnum brevi, immaturi 
juvenis temeritatef casurum » dixit. 

V. Igitur Galli , duce Belgio , ad tentandos Macedo» 
uum animos, legatos ad Ptolemaeum raittunt, ofïbrentes 
pacem, si emere velit : sed Ptolemaeus inter suos, belli 
metu pacem Gallos petere, gloriatus est. Nec minus 
ferociter se legatis, quam inter amicos jactavit, aliter 
se pacem daturum negando, nisi principes suos obsides 
dederint, et arma tradiderint : iion enim fidem se, 
nisi inermibus, habiturum. Renuntiata legatione, risere 
Galli, undique adclamantes, « brevi sensurum, sibi an 
illi consulentes , pacem obtulerint. » Interjectis diebus , 
prœlium conscrit ur , victique Macedones caeduntur. Pto- 
lemaeus multis vulneribus saucius capitur; caput ejus 
amputatum , et lancea fixum , tota acie ad terrorem ho- 
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qu'on vit des rois, prévenant leur attaque, acheter d'eux 
la paix à prix d'or. Ptolëraée, roi de Maccdoiue, fut le 
seul qui apprit leur approche sans effroi. Égaré par les 
furies vi'ngercsses , il marche contre eux à la tête d'une 
poignée de soldats en désordre^ comme s'd était aussi 
facile de vaincre que d'assassiner. Les Dardaniens lui 
font offrir un renfort de vingt mille hommes; il le re- 
fuse avec mépris, disant «que la Macédoine était perdue, 
si, après avoir seule soumis l'Orient tout entier, elle 
avait besoin des Dardaniens pour défendre ses fron- 
tières; qu'il avait pour soldats les fils de ceux qui, sous 
Alexandre, avaient vaincu l'univers* n Instruit de cette 
réponse , le prince dardanien dit « que cet illustre empire 
de Macédoine allait s'écrouler bientôt par la témérité 
d'un jeune homme sans expérience, b 

V. Les Gaulois, sous les ordres de Belgius, envoient 
des députés à Ptolémée pour connaître ses volontés et 
offrir de lui vendre la paix; mais le roi se glorifia, de- 
vant les siens, d'avoir réduit les Gaulois à demander la 
paix par crainte de la guerre. Aussi fier avec les députés 
qu'au milieu de ses courlisans, il répondit «que, pour ob- 
tenir ta paix, les Gaulois devaient lui livrer leurs armes 
et lui donner leurs généraux en otage; qu'il n*ajoute- 
rait point foi à leurs paroles avant de les avoir désaitnés»» 
Cette réponse entendue, les Gaulois s'écrièrent , avec un 
rire de mépris^ « que le roi verrait bientôt si c'était par 
crainte ou par pitié qu'ils lui avaient offert la paix, ji Peu 
de jours après, une balaillc s'engage : les Macédoniens 
vaincus sont taillés en pièces; Ptolémée, couvert de 
blessures, est fait prisonnier^ et sa tête^ mise au bout 
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stium circuinfertur. Paucos ex Macedonibus fuga serva- 
vit : ceteri aut capti , aut occisi. Haec quum nuntiala 
per omnem Macëdoniam essent , portae urbiiim clauduo- 
tur; luctu omnia replentur : nunc orbitatem amissorum 
filiorum dolebant : nunc excidia urbium metuebant : nunc 
Alexandri Philippique, regum suorum nomina , sicutinu- 
mina j in auxilium vocabant, ccSub illis se non solum tutos, 
verumetiam victores orbis terrarum ex8tilisse.Uttueren- 
tur pah'iam suam ,quam gloria rerum gestarumcœloproxi- 
mam reddidissent , nt opem afflictîs ferrent, quos furor 
et temerilas Ptolemaei régis perdidisset , » orabant. De- 
sperantibus omnibus y non votis agendum , Sostlienes y 
unus de Macedonum principibus, ratus, contracta ju- 
ventute, et Gallos Victoria exsultantes compescuit, et 
Macedoniam ab hostili populatione défendit. Ob quae 
virtutis beneBcia, multis nobilibus regnum Macedoni» 
affectantibus , ignobilis ipse praeponitur : et quum rex 
ab exercitu appellatus esset, ipse non in régis , sed du- 
cis nomen jurare milites compulit. 

YL Interea Brennus, quo duce portio Gallorum in 
Grsciam se effuderat, audita victorla suorum, qui, Bel- 
gio duce, Macedones vicerant, indignatus, parta Victo- 
ria , opimam praedam^ et Orientis spoliis onustam y tam 
facile relictam esse, ipse adunatis cl millibus peditum , 
et XY millibus equitum , in Macedoniam irrumpit. Quum 
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d'une lance, est promenëe sur le champ de bataille pour 
épouvanter l'ennemi. Un petit nombre de Macédoniens 
trouva son salut dans la fuite : le reste fut pris ou tué. 
Quand cette nouvelle se fut répandue en Macédoine, les 
cités ferment leurs portes : partout règne la consterna- 
tion : les citoyens pleurent leurs enfans massacrés, ils 
tremblent pour leurs villes; ils invoquent les noms de 
leurs rois Alexandre et Philippe, comme ceux de divi- 
nités protectrices. « Sous leur empire, disent-ils, la Ma- 
cédoine n'avait pas seulement été libre, elle avait vaincu 
le monde entier; qu'ils défendent cette patrie, que la 
gloire de leurs exploits a élevée si haut ; qu'ils secourent 
leur peuple battu , précipité à sa ruine par la folle au- 
dace du roi Ptolémée. » Dans l'abattement général , Sos- 
thène , Tun des principaux Macédoniens, dédaignant ces 
vœux inutiles » assemble la jeunesse , arrête les Gaulois 
dans l'ivresse de leur victoire , et préserve la Macédoine 
de leurs ravages. Son courage et ses services le firent 
préférer, malgré l'obscurité de sa naissance, à tous les 
nobles qui briguaient alors la couronne de Macédoine; 
mais, proclamé roi pai* l'armée, ce fut comme général, 
et non comiïie roi , qu'il voulut recevoir le serment de 
ses soldats. 

YT. Cependant Brennus, qui, à la tête d'un corps de 
Gaulois, avait envahi la Grèce, instruit de la victoire 
de Belgius et de la défaite des Macédoniens, ne put voir 
sans colère, qu'après un premier triomphe, on eût aban- 
donné à la hâte un si riche butin et les dépouilles de 
l'Orient. Il rassemble quinze raille cavaliers, cent cin- 
quante mille fantassins , et fond^ sur la Macédoine. Tan- 
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agros villasque popularetur, occurrit ei cuminstructo 
exercitu Macedonum Sosthènes : sed paucl a pluribus, 
trepidi a valentibus facile vincuntur. Itaque quum victi 
se Macedones iatra muros urbium condidissent^ victor 
Brennus, nemine prohibente, totius Macedoniae agros 
depraedatiir. Inde, quasi terrena jam spolia sôrderent, 
animum ad deorum immortalium templa convertit , scur- 
riiiter jocatus , « locupletes deos largiri hominibus opor- 
tere, » Statim igitur Delphos iler vertit , prœdam reli- 
gioni, aurum ofFensae deorum immortalium prœferens; 
rcquos nullis opibus egere, ut qui eas largiri bomini- 
bus soleant, » afHrmabat. Templum autem Âpollinis 
Delphis positum est in monte Parnasso, in rupe undî- 
que impendente : ibi civitatem frequentia hominum fe- 
cit y qui , ad afBrmationem majestatis undique concurren- 
tes, in eo saxo consedere. Atque ita templum et civita- 
tem non mûri, sed praecipitia; nec manu facta, sed ua- 
turalia praesidia defendunt : prorsus ut incertum sit , 
utrum munimentum loci, an niajestas dei plus hic ad* 
mirationis habeat. Media saxi rupes in formam theatri 
recessit. Quamobrem et hominum clamor , et si quaudo 
accedit tubarum sonus , personantibus et respondentibus 
in se rupibus, multiplex audiri, ampliorque, quam edi- 
tur, resonare solet. Quae res majorem majestatis terro- 
rem ignaris rei, et admiratione stupentibus plerumque 
affert. In hoc rupis anfractu, média ferme raontis alti- 
tudine, planities exigHSi est, atque in ea profundum 
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dis qu'ils dévastent les campagnes, Sosthène, à la tête 
des Macédoniens 9 vient leur offrir la bataille; mais sa 
troupe, faible et en désordre, cède bientôt au nombre 
et à la force. Les Macédoniens battus se renferment dans 
les murs de leurs villes, et Brennus, sans obstacle ni 
péril , désole la Macédoine. Bientôt , comme s'il dédai- 
gnait le butin que lui offre la terre, il ose tourner ses 
regards vers les temples des dieux, et dire, par une 
raillerie impie , « que les dieux sont assez riches pour 
donner aux hommes. » Il marche donc aussitôt contre Del- 
phes, et, sacrifiant la piété à la passion de l'or , la faveur 
céleste à la cupidité, il répète «que les dieux n'ont pas 
besoin de trésors, puisqu'ils les prodiguent aux mortels ^ » 
Le temple d'Apollon à Delphes est situé sur un roc du 
mont Parnasse, escarpé de toutes parts ; la ville doit son 
origine au concours nombreux des voyageurs qui , pour 
défendre la sainteté du lieu*, s'établirent sur ces ro- 
chers. Le temple et la ville sont protégés , non par des 
murailles, mais par des précipices : la nature seule, sans 
la main de l'homme, les a entourés de fortifications , et 
l'on peut douter si c'est la majesté du dieu, ou la force 
de ces remparts, qui doit étonner le plus. Vers le mi- 
lieu , les rochers s'enfoncent en forme d'amphithéâtre ; 
aussi le bruit des voix humaines et le son de la trom** 
pette, s'il vient à résonner dans ces lieux, retentit avec 
fracas, grossi et multiplié par l'écho des rochers qui se 
répondent. Ce phénomène remplit d'étonnement et d'une 
terreur religieuse ceux qui en ignorent la cause. Dans les 
sinuosités du roc, vers le milieu de la montagne , est une 
plaine étroite où s'ouvre une cavité profonde, qui sert 
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terrae foramen ^ quod in oracula patet : ex quo frigidus 
spiritus, vi quadam, velut vento^ iii sublime expulsus, 
mentes vatum in vecordiam vertit; impletasque deo, 
responsa consulentibus dare cogit. Multa igitur ibi et 
opulenta regum populorumque visuntur munera : quae- 
que magnificentia sui, reddentium vota gratam volun- 
tatem, et deorum responsa manifestant. ^ 

YII. Igitur Brennus quum in conspectu habe^et tem- 
plum, diu deliberavit, confestim rem aggrederetur, an 
vero fessis via militibus, noctis spatiuni ad resumendas 
vires daret. Emanus et Tbessalorus duces, qui se ad 
praedae societatem junxerant, « amputari moras jubent, 
dum imparati hostes^ et recens adventus sui terrori es- 
set : interjecta nocte et animos hostibus, forsitan et auxi- 
lia accessura; et vias, quœ nunc pateant, obstructum 
iri. » Sed Gallorum vulgus ex longa inopia j ubi primum 
vino ceterisque commeatibus referta rura invenit, non 
minus abundantia, quam Victoria laetum , per agros se 
sparserat : desertisque signis, ad occupanda omnia pro 
victoribus vagabantur. Quae res dilationem Delphiis de- 
dit. Prima namque opinione adventus Gallorum , pro- 
hibiti agrestes oraculis feruntur, messes vinaque villis 
efTerre. Cujus rei salutare praeceptum non prius in tel- 
lectum est, quam vini ceterarumque copiarum abun- 
dantia , velut mora , Gallis objecta , auxilia finitimorum 
convenere. Prius itaque urbem suam Delphi, aucti vi- 
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de passage aux oracles. De là s'exhale, poussée comme 
par le soufSe des vents, une vapeur froide qui ëgare 
Tesprit des devins, et les force à repondre au nom du 
dieu qui les agite. Là se voient les riches offrandes des 
rois et des peuples, attestant^, par leur magnificence y et 
les réponses du dieu, et la reconnaissance de ceux qui 
le consultent. 

VII. A la vue du temple , Brennus hésita long-temps 
s'il devait aussitôt en ordonner l'attaque , ou donner à 
ses soldats, fatigués d'une longue marche, la nuit pour 
se reposer. Emanus et Thessalorus , chefs gaulois , qui 
s'étaient associés à lui dans l'espoir du butin, veulent 
qu'on attaque à l'instant un ennemi sans défense, qu'é- 
pouvante leur soudaine arrivée; que l'espace d'une nuit 
pouvait lui rendre le courage, et lui amener même des 
secours; que les routes, libres encore, allaient peut-être 
se fermer devant eux. Mais les soldats gaulois , trouvant, 
après de longues privations, un pays rempli de vin et 
de vivres, dans la joie de leur succès et de cette abon- 
dance nouvelle, avaient quitté leurs étendards : éparsdans 
la campagne , ils se répandaient partout en vainqueurs. 
Les Delphiens gagnèrent ainsi du temps. A la nouvelle 
de l'arrivée des Gaulois , l'oracle avait , dit-on , défendu 
aux paysans d'enlever de leurs fermes les vins et les ré- 
coltes; on comprit enfin la sagesse de cet ordre, quand 
on vit les Gaulois , arrêtés par le vin et l'abondance de 
toutes choses, laisser aux peuples voisins le temps d'ac- 
courir à Delphes. Les habitans, aidés de leurs alliés, 

mirent la ville en état de défense, ayant que les Gau- 

/ 



Digitized by 



Google 



io6 JUSTINI LIBER XXIV. 

ribus sociorum, permunivere , quam Galli vino, velut 
praedae, incubantes^ ad signa revocarentur. Habebat 
Brenniis lecta ex omni exercitu peditum sexaginta quin- 
que millia; Delphorum sociorumque non nisi quatuor 
millia militum erant : quorum contemptu Brennus ad 
acuendos suorum animos, praedae ubertatem omnibus 
ostendebat, statuasque eum quadrigis , quarum ingens 
copia procui visebatur, solido auro fusas esse; plusque 
in pondère, quam in specie, habere praedae affirmabat^ 
VIII. Hac asseveratione incitati Galli , simul et he- 
«terno mero saucH , sine respectu periculorum in bei- 
lum ruebant. Contra Delphi, plus in deo quam in vi- 
ribus reponentes, cum contemptu hostium resistebant; 
scandentesquç Gallos esumrao mon lis vertice,partim saxo, 
partim armis obruebant. In hoc partium certamine, re- 
pente universorum templorum antistites, simul et ipsi 
vates sparsiscrinibus , cum insignibus atqueinfulis, pavidi 
vecordesque in primam pugnantium aciem procurrunt : 
« Advenisse deum clamant , eumque se vidisse desilien- 
tem in templum per culminis aperta fastigia. Dum om- 
nes opem dei suppliciter implorant , juvenem supra hu- 
raanum raodum insignis pulchrîtudinis, comitesque ei 
duas armatas virgines , ex propinquis duabus Dianae Mi- 
nervaeque aedibus occurrisse; nec oculis tantum haec se 
perspexisse , audisse etiam stridorem arcus , ac strepi- 
tum armorum. Proinde ne cunctarentur, diis antesigna- 
nis, hostem c^dere, et victoriae deorum socios se ad- 
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lois, retenus par le vin, comme par une riche proie, 
eussent rejoint leurs étendards. Brennus avait soixante- 
cinq mille fantassins, choisis dans toute son armée; les 
Delphiens et leurs alliés comptaient à peine quatre mille 
soldats : plein de mépris pour cette poignée d'hommes , 
Brennus , pour exciter les siens, leur montrait ce magni- 
fique butin , disant que ces statues, ces chars qu'ils aper- 
cevaient de loin, étaient d'or massif, et qu'ils trouve- 
raient dans le poids de ces objets plus de richesses en* 
core que la vue du butin ne semblait leur en promettre. 
VIII. Excités par ces paroles, échauffés d'ailleurs par 
les débauches de la veille, les Gaulois s'élancent tête 
baissée dans le péril. I^s Delphiens, se confiant moins 
dans leurs forces que dans la divinité , résistaient à des 
ennemis qu'ils méprisaient , et , du haut de la montagne, 
accablaient de traits ou de pierres les Gaulois qui vou- 
laient l'escalader. Tout à coup, au plus fort de cette 
lutte, les prêtres de tous les temples, les devins eux- 
mêmes, les cheveux épars, couverts de leurs bandelette^ 
et de leurs insignes sacrés, s'élancent au premier rang, 
pleins d'égarement et de trouble; ils s'écrient « que le 
dieu est arrivé , que par le faîte entrouvert ils l'ont vu 
s'élancer dans le temple; que, tandis qu'ils imploraient 
son appui , un jeune guerrier d'une merveilleuse beauté 
a paru à leurs regards , accompagné de deux vierges ar- 
mées, sorties des temples voisins de Minerve et de Diane; 
que leurs yeux n'en sont pas seuls témoins ; qu'ils ont 
entendu le sifflement de son arc et le cliquetis de ses 
armes. » Puis , avec les plus vives prières , ils pressaient 
les combattans « de marcher, guidés par leurs dieux, au 
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jungere , » sumniis obsecrationibus monebant. Quibuis 
vocibus iocensi, omnes certatim in prœlium prosiliunt. 
Praesentîam dei et ipsi statim sensere. Nam et terrae 
motu portio montis abrupta Gallorum stravit exercitum , 
et confertlssiini cunei non sine vulneribus hostium dis- 
sipât! ruebant. Insecuta deinde tempestas est, quae 
grandine et frigore saucios ex vulneribus absunipsit. Dux 
ipse Brennus, quum doiorem vulnerum ferre non pos- 
set, pugione vitam finivit. Alter ex ducibus , punitis 
belli auctoribus , cum decem millibus sauciorum j citato 
agmine, Graecia excedit. Sed nec fugientibus fortuna 
commodior fuit : siquidem pavidis nulla sub tectis acta 
nox; nullus sine labore et periculo dies; assidui imbres 
et geiu nix concreta , et famés , et lassitudo y super haec 
maximum pervigiliae malum miseras infelicis belli reli- 
quias obterebant. Geutes quoque uationesque , per quas 
iter habebanty palantes, velut praedam, sectabantur. 
Que pacto evenit, ut nemo ex tànto exercitu, qui paulo 
ante fiducia virium etiam adversus deos contendebat, 
vel ad memoriam tantœ cladis, superesset. 
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massacre de rennemi , et de s'associer à leur victoire. » 
Enflammes par ce discours , tous h Tenvi s'élancent au 
combat ; ils sentent à leur tour la présence des dieux ; la 
terre tremble : un fragment détaché de la montagne va 
écraser l'armée gauloise , les plus épais bataillons tom-^ 
bent renversés avec un affreux carnage. Bientôt une 
tempête s'élève ; la grêle et le froid achèvent les blessés. 
Brennus, frappé lui-même et ne pouvant supporter ses 
souffrances , d'un coup dé poignard met fin à sa vie. 
Ainsi furent punis les auteurs de cette guerre. Un autre 
chef gaulois se hâte de quitter la Grèce avec dix mille 
soldats blessés ; mais la fortune ne fut pas même pro- 
pice à leur retraite. Toujours en alarme, sans asile pen- 
dant la nuit , et accablés le jour de fatigues et de dan- 
gers, les pluies continuelles, la glace, la neige, la las- 
situde , la faim , et les veilles plus meurtrières encore , 
détruisirent les tristes restes de cette malheureuse ar- 
mée. Dans le désordre de leur fuite , les peuples qu'ils 
traversaient les poursuivaient comme une proie. Enfin , 
de cette nombreuse armée , qui croyait naguère , dans 
la confiance de ses forces, pouvoir lutter contre les 
dieux, il ne resta pas même un homme pour retracer 
un si grand désastre. 
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I. Inter duos reges, Antigonum et Ântiochum, sta- 
tuta pace, quum in Macedoniam Ântigonus revertere- 
tur, novus eidem repente hostis exortus est. Quippe 
Galli, qui a Brenno duce, quum in Graeciam profici- 
sceretur, ad termines gentis tuendos relicti fuerant , ne 
soli desides viderentur, peditum quindecim millia, equi- 
tum tria millia. armaverunt; fugatisque Getarum Trî- 
ballorumque copiis , Macedoniae imminentes , legatos ad 
regem miserunt, qui pacem ei venalem offerrent, si- 
mul et régis castra specularentur. Quos Antigonus pro 
regali munificentia, ingenti apparatu epularum ad cœ- 
nam invitavit. Sed Galli expositum grande auri argen- 
tique pondus admirantes , atque praedae ubertate sollici- 
tati, iufestiores, quam vénérant, revertuntur. Quibus 
et elephantos ad terrorem , velut inusitatas Barbaris 
formas, rex ostendi jusserat, et naves onustas copiis 
demonstrari, ignarus, quod, quibus ostentatione virium 
metum se injicere existimabat, eorum animos ut adopi- 
mam praedam sollicitabat. Itaque legati ad suos reversi , 
omnia in majus extollentes , opes pariter et negligentiam 
régis ostendunt : <f Referta auro et argento castra; sed 
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LIVRE XXV. 



I, 1j\ paix était rétablie entre les deux rois Antigone 

et Antiocbus^ lorsqu Antigoiie , rentrant en Macédoine, 
y trouve un nouvel ennemi \ Les Gaulois, que Breunus, 
en marchant contre la Grèce, avait laissés pour la garde 
du pays , craignant de paraître seuls oisifs , armèrent 
quinze mille fantassins et trois mille cavaliers; vain- 
queurs des Gètes et des Triballes, prêts à fondre sur la 
Macédoine, ils envoyèrcat au roi des députés pour lui 
offrir d*aclieter la paix, et en même temps pour recon- 
naître l'état de son camp. Antigoue, dans un festin ma- 
gnifique j déploya à leurs regards loul le faste de la 
royauté; éblouis de ces masses énormes d'or et d'ar- 
gent, excités par Tappat d'un si riche butin, les Gau- 
lois revinrent plus que jamais disposés h la guerre. Es- 
pérant effrayer ces Barbares par un spectacle nouveau , 
le roi leur avait fait voir ses éléphans et ses galères* 
chargées de soldats , sans songer que leur montrer ainsi 
ses forces, c'était leur inspirer plus de cupidité que d'ef- 
fipûî. Aussi les députés, à leur retour, exagèreni à la 
fois et la richesse et la négligence du roi- Us annon- 
cent crque son camp, rempli d'argent et d'or, n'a ni re- 
tranchcmens ni fossés; que les exercices miUtaires y 
sont inconnus , comme si les richesses étaient un assez 
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neque vallo, fossave munita : et quasi statis munimenti 
in divitiis haberent, ita eos omnia officia militaria in- 
termisisse : prorsus quasi ferri auxilio non indigerent, 
quoniam abundarent auro. » 

II. Hac relatione avidae gentis animi satis ad praedam 
. incitabantur. Accedebat tamen et exemplum Belgii , qui 
non magno ante tempore Macedonum exercitum cum 
rege trucidaverat. Itaque , conseutientibus omnibus y 
nocte castra régis aggrediuntur : qui praesentiens tan- 
tam tempestatem , signum pridie dederat, ut, omnibus 
rébus ablatis, in proxima silva taciti se occultarent. 
Neque aliter servata castra , quam quod déserta sunt : 
siquidem Galli , ubi omnia vacantia , nec sine defenso- 
ribus modo, verum etiam sine custodibus vident, non 
fugam hostium, sed dolum arbitrantes, diu intrare por- 
tas timuerunt. Ad postremum integris et intactis muhi- 
mentis, scrutantes potius, quam diripientes, castra oc- 
cupaverunt. Tune ablatis, quae invenerant , ad litus con- 
vertuntur. Ibi dum naves incautius diripiunt, a remi- 
gibus et ab exercitus parte, quae eo cum conjugibus et 
liberis confugerant, nihil taie metuentes trucidantur : 
tantaque caedes Gallorum fuit, ut Antigono pacem opi- 
nio hujus victoriae , non a Gallis tantum , verum etiam 
a finitimorum feritate, praestiterit. Quanquam Gallorum 
ea tempestàte tantae fecunditatis juventus fuit, ut Asiam 
omnem , velut examine aliquo , implerent. Denique ner 
que reges Orientis sine mercenario Gallorum exercitu 
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puissaat rempart, et que l'abondance de Tor rendît le 
fer inutile. >> 



II. Un tel rapport eût suffi pour irriter la cupidité 
naturelle des Gaulois; mais ils étaient encore animés 
par l'exemple de Belgius^ qui, peu auparavant, avait 
taillé ^n pièces un roi de Macédoine et son armée. Tous 
conviennent d'attaquer de nuit le camp du roi. Ayant 
prévu l'orage 9 ilavait ordonné , la veille , à ses troupes de 
tout enlever, et de se poster en secret dans un bois voi- 
sin. Ce fut en abandonnant son camp qu'il le sauva ; les 
Gaulois , le trouvant vide , sans défenseurs et même sans 
gardes^ soupçonnèrent un piège plutôt qu'une fuite, et 
hésitèrent long-temps à y pénétrer. Ils y entrent enfin, 
et y sans y renverser les retranchemens, ils s'occupent 
plus à reconnaître qu'à prtler. Puis, enlevant ce qu'ils 
trouvent , ils se dirigent vers le port. Là , ils se livrent 
sans précaution au pillage des navires, et sont surpris , 
massacrés par les rameurs et une partie de l'armée qui 
s'y était réfugiée avec les enfaus et les femmes. On en fit 
un tel carnage , que l'éclat de cette victoire assura la paix 
à Antigone , non-seulement avec les Gaulois , mais avec 
les Barbares qui entouraient ses états. Cependant, vers 
cette époque , on vit les Gaulois , se multipliant sans cesse, 
inonder l'Asie de leurs innombrables armées. Dès-lors les 
rois d'Orient ^ ne firent aucune guerre sans une armée 
gauloise à leur solde ; renversés de leur trône, c'est aux 
Gaulois qu'ils recourent : telle fut la terreur qu'inspira 
II. 8 
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ulla bella gesserunt ; neque puisi regno ad alios^ quant 
ad Gallos, confugerunt. Tantus terrof gallici nominis, 
et armoruminvicta félicitas erat 9 ut aliter neque majesta- 
tem suam tutari ^ neque amissara reciperare se posse sine 
gallicavirtutearbitrarentur.Itaquein auxiliuma Bithyniae 
rege vocati , regnum cum eo parta Victoria diviserunt ; 
eamque regiooem Gallo-Graeciàm cognominaverunt. 

III. Dum haec in Asia geruntur, intérim in Sicilia 
Pyrrhus a Pœnis navali prœlio victus, ab Antigono, 
Macedoniae rege, supplementum militum per legatos 
petit : denuDtians , a ni mittat , redire se in regnum ne- 
cesse habere, incrementa rerum, quae de Romanis vo- 
luerit, de ipso quaesiturum. » Quod ubi negatum legati 
retulerunt, dissimulatis causis, repentinam fingit pro- 
fectionem. Socios intérim parare bellum jubet : arcis 
tarentinae custodiam Heleno filio, amico Miloni tra- 
dit. Reversus in Epirum , statim fines Macedoni» inva- 
dit : cui Antigonus cum exercitu occurrit; victusque 
prœlio in fugam vertitur. Atque ita Pyrrhus Macedo- 
niam in deditionem accipil ; et , veluti damna amissœ Si- 
cilien Italiaeque , acquisito Macedoniœ regno , pensasset , 
relictum Tarenti filium et amicum arcessit. Antigonus 
autem cum paucis equitibus, fug» comitibus / repente 
fortunae omamentis destitutus, amissi regni speculatu- 
rus eventum, Thessalonicam se recepit, ut inde cum 
conducta Gallorum mercenaria manu bellum repararet. 
Rursus a Ptolemaeo, Pyrrhi filio, funditus victus, cum 
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leur nom , tel fut le succès constant de leurs armes , que 
la valeur gauloise paraissait seule capable de soutenir 
ou de relever les états. Le roi de Bithynie ayant im- 
ploré leur secours, il leur céda après la victoire une 
partie de son empire; ils donnèrent à cette contrée le 
nom de Gallo-Grèce. 



III. Tel était l'état- de l'Asie, lorsque Pyrrhus, battu 
sur mer en Sicile par les Carthaginois , fait demander des 
renforts à Antigone, roi de Macédoine ; il annonce que 
a s'il essuie un refus , forcé de rentrer dans son royaume, 
il fera sur la Macédoine les conquêtes qu'il voulait faire 
sur les Romains. » Sa demande fut repoussée , et aussi- 
tôt, sans découvrir ses desseins, il part à la hâte, or- 
donne à ses alliés de se tenir prêts à combattre , laisse à 
son fils Helenus et à Milon son ami la garde du fort de 
Tarente. A peine de retour en Épire, il fond sur la Ma- 
cédoine : Antigone, qui vient le combattre, est vaincu 
et mis en fuite. Ainsi Pyrrhus se vit maître de la Ma- 
cédoine, et , se croyant dédommagé , par cette conquête, 
de la perte de la Sicile et de l'Italie , il rappelle son fils 
et son ami, qu'il avait laissés à Tarente. Cependant An- 
tigone, tout à coup déchu de ses grandeurs , escorté dans 
sa fuite par quelques cavaliers , s'était retiré à Thessalo- 
nique pour observer les suites de cette révohition, et re- 
nouveler la guerre en prenant des Gaulois à sa solde. 
Mais, vaincu de nouveau par Ptolémée, fils de Pyr- 
rhus, forcé de fuir avec sept compagnons, il renonce 
à l'espoir de recouvrer sa couronne, et ne songe 

8. 
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septem comitibus fugiens^ non jam reciperandi regni 

spem , sed salutis latebras , ac fugae solitudines captât. 

IV. Igitur Pyrrhus, in tanto fastigîo regni collocatus, 
jam nec eo, ad quod votis perveniendum fuerat, con- 
tentus, Graeciœ Asiaeque régna medilatur. Neque illi ma- 
jor ex imperio, quam ex bello, voluptas erat : nec qnis- 
quam Pyrrhum, qua tulisset inapetum, sustinere valuit. 
Sed ut ad devincenda régna invictus habebatur : ita de- 
victis acquisitisque celeriter carebat. Tanto melius stu- 
debat acquirere imperia, quam retinere. Itaque quum 
copias Cherroneson transposuisset, legationibus Athe- 
niensium, et Achaeorum, Messeniorumque excipitur. 
Sed et Graecia omnis admira tione nominis ejus , simul 
et rerum adversus Romanos Pœnosque gestarum gloria 
attonita, adventum ejus exspectabat. Primum illi bel- 
lum adversus Spartanos fuit : ubi majore mulierum, 
quam virorum , virtute exceptus , Ptolemaeum filium , et 
exercitus partem rob\istissimam amisit. Quippe oppu- 
gnanti urbem , ad tutelam patrix tanta multitudo fenii- 
narum concurrit , ut non fortius victus , quam verecun- 
dius, recederet. Porro Ptolemaeum, filium ejus, adeo 
streuuum et manu fortem fuisse tradunt, ut urbem Cor- 
cyram cum sexaginta ceperit; idem prœlio navaliquin- 
queremem ex scapha cum septem insiluerit, captamque 
tenuerit; in oppugnatione quoque Spartanoruin usque 
in mediam urbem equo procurrerit, ibique concursu 
multitudinis interfectus sit. Cujus corpus ut relatum pa- 



Digitized by 



Google 



JUSTIN LIVRE XXV. 117 

plus qu'à sauver sa vie^, en se cachant dans des lieux 
déserts. 

IV. Non content d'embrasser dans une si vaste puis- 
sance ce qu'il eût dû à peine atteindre de ses vœux, Pyr- 
rhus méditait la conquête de la Grèce et de l'Asie. L'em- 
pire même n'était pas pour lui plus doux que la guerre; 
nul ne put jamais résister à ses coups. Mais les royaumes 
qu'il avait subjugués avec un courage invincible , il les 
perdait en un instant , toujours plus jaloux d'acquérir 
que de conserver. Ayant fait passer ses troupes dans la 
Chersonèse, il y reçut les députations d'Athènes, de 
l'Achaïe et de Messène. Éblouie par la grandeur de son 
nom, et l'éclat de ses succès contre Rome et Carthage, 
la Grèce entière l'attendait. Il porta d'abord ses armes 
contre Sparte; mais il trouva plus de résistance dans le 
courage des femmes que dans celui des hommes , et per- 
dit son fils Ptolémée avec l'élite de ses troupes. Une mul- 
titude de femmes , accourant au secours de leur patrie 
assiégée, lui firent essuyer une défaite plus honteuse 
encore que funeste. Son fils Ptolémée était , dit-on , si 
audacieux et si brave, qu'avec soixante soldats il s'était 
emparé de Corcyre. Dans un combat naval, on l'avait vu, 
avec sept hommes , s'élancer d'un esquif sur un vaisseau , 
s'en emparer et en rester maître ; et , au siège de Sparte, 
il poussa son cheval jusqu'au milieu de la ville , où il 
périt accablé par le nombre. On prétend que* Pyrrhus, 
lorsqu'on lui rapporta le corps de son fils , dit c( qu'il avait 
vécu plus que ne l'espérait son père, et que ne le mé- 
ritait sa témérité. y> 
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tri est, (lixisse Pyrrhum ferunt, « aliquanto tardius 
eum, quam timuerit ipse, vel temeritas ejus meruerit, 
occisum esse. » 

V. Repulsus a Spartanis, Pyrrhus Ârgos petit : ibi, 
dum AntigoDum in urbe clausum expugaare conatur, 
inter confertissimos violentissime dimicans, saxo de 
mûris ictus occiditur. Caput ejus Antigono refertur : qui 
Victoria mitius usus, filium ejus Helenum, cum Epi- 
rotis sibi deditum, in regnum dimisit, eique insepulti 
patris ossa in patriam referenda tradidit. Satis constans 
inter omnes auctores fama est, nuUum nec ejus, nec 
superioris œtatis regem comparandum Pyrrho fuisse; 
raroque non inter reges tantum, verum etiam inter il- 
lustres viros , aut vitae sanctions , aut justitiae probatio- 
ris , visum fuisse. Scientiam certe rei militaris in illo 
viro tantam fuisse, ut cum Lysimacho, Demetrio, An* 
tigono, tantis regibus, bella gerens , invictus semper 
fuerit;Illyriorum quoque, Siculorum^Romanorumque, 
et Carthaginiensium bellis, nunquam inferior, plerum- 
que etiam victor exstiterit; qui patriam certe suam 
angustam ignobilemque , fama rerum gestarum et cla-* 
ritate nominis sui , toto orbe illustrem reddiderit. 
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V. Rtîpoussé de Sparte j Pyirlms se dirige vers Argos : 
il Diisait* tly forcer Antigone, qui s'était renfermé daus 
la ville; mais, en conibaltant avec valeur au milieu de la 
plus épaisse mêlée, il tombe frappé dune pierre qu'on 
lui lance du haut des murailles. Sa tête fut portée à An- 
tlgone, qui, usant noblement de sa victoire^ rendit la 
liberté à Helenus et aux Épirotes tombés en sa puissance , 
et le renvoya dans sa patrie , avec les restes uon ense- 
velis de son père. Tous les auteurs s'accordent à dire 
que ni dans ce siècle, ni dans ceux qui précédèrent, il ne 
parut de prince comparable à Pyrrhus ^ et que rarement 
on trouva , non-seulement parmi les rois , mais parmi les 
hommes illustres, l'exemple d'une vie plus pure ou d'une 
probité plus sévère. Tels furent surtout ses talens mili- 
taires, que les plus grands monarques, Lysiniaque , De- 
metrius, Antigone, ne réussirent point à le vaincre^; que 
dans ses guerres dlllyrie ou de Sicile, contre Rome ou 
contre Carthage, il ne fut jamais hattu, et resta sou- 
vent victorieux-, qu enfin sa pairie, jtisqu alors faible et 
obscure, fut illustrée dans l'univers par la grandeur de 
SCS exploits j et par la gloire de son nom. 
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LIBER XXVI. 



L XosT nioi'tem Pyrrhi iioa \n Mâcedoniâ tantum, ve- 
rum etiam in Asia, Graeciaque, magni bellorum motus 
fuere, Nam et Peloponnesii per prodilionein Antigono 
tradttî : et variante hominum parti m dolore, partim 
gatulio, prout singulae civitates aut aiixlliiini de Pyrrho 
speraverant, aut metus sustinuerant, ita aut cum Anti* 
gono societatem juogebant, aut mutuis inter se odiisin 
bellutn ruebant, Inter hune turbatarum provinclarum 
motuiu , Epiorum cjuoque urbs ab Aristotimo principe 
per tyrannidem occupatur ; aquo quum multi ex primo- 
ribus occisi , plures in exsilium acti essent, jEtolis per 
legatos postulantibus , « conjuges bherosque exsulum 
reddereÈ ,» primo negavlt : postea , quasi pœniteret, pro- 
ficiscendi ad suos omnibus matronis potestatem dédit, 
diemque profectionis statuit, lUae quasi in perpetuum 
cum viris exsulaturae^ pretiosissima quœque auferentes^ 
quum ad portam, quasi uno agmîne profecturae, couve- 
nissent, omnibus rébus exspoliatsBj in carcerem reclu* 
duûtur, occjsis prius in gremio niatrum parvulis Itbe- 
ris^ vîrgînibusque ad stuprum direptis. Ad tam ssevam 
dominalioneni stupentibus omnibus , priuceps eorum 
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I, Aphès la mort de PjTi 11 us , des guerres sangla a tes écla- 
tèrent noo-seulement en Macédoioej tuais dans la Grèce 
et TAsie'» La trahison livra le Péloponnèse à Antigono, 
et Ton vit de toutes parts les cités , selou qu'elles avalent 
redouté les coups ou espéré l'appui de Pyrrhus^ selon 
que la mort de ce prince leur inspirait la joie ou la don- 
leufj s*allïer à Autigone, ou s'attaquer et se cotnhattre. 
Au milieu de ces désordres, Aristotinie, le plus puis- 
sant citoyen d'Epic^, usurpe la tyrannie dans cette ville; 
il fait massacrer beaucoup des principaux habitans; il en 
bannit un plus grand nombre encore, Les Élolicns le 
supplient « de rendre aux exilés leurs enfans et leurs 
femmes* » II refuse d'abord ; puis feignant d'y con* 
senlir, il permet à toutes les femmes de quitter la ville, 
et fixe le jour de leur départ- Celles-ci , se croyant à ja- 
mais exilées avec leurs époux, rassemblent toutes leurs 
richesses : réunies aux portes pour partir ensemble, 
elles sont saisies, dépouillées, jetées dans les fers; les 
vierges sont déshonorées, les jeunes enfans égorgés sur 
!e seiu des mères. La ville consternée se taisait sous le 
joug de fer du tyran, Hellanicus le premier, citoyen 
vieux et sans enfans, n'ayant à craindre ni pour lui- 
même ni pour les siens, rassemble ses plus fidèles amis, 
et les exhorte à venger la patrie- Ils hésitent à exposer 
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HellanicLis, senex et liberis orbus, ut qui uec aetatis nec 
pignoris respectu timeret, contractos domuin fidissimos 
amicorum in vindictam patriae hortatur. Cunctantibus 
privato periculo publicum finire, et deliberandi spa- 
tium postulantibus 9 arcessitis servis, jubet obserari fo- 
res, tyrannoque nuntiari, mitteret, qui conjuratos apud 
se comprehenderet : objectans singulis, «se, quia libe- 
randae patriae auctor esse non possit , desertœ ultorem 
futurum. » Tune illi ancipiti periculo circumventi,hon£- 
stiorem viam eligentes, conjurant in tyranni necem : 
atque ita Ânstotimus, quinto, postquam tyrannidem 
occupaverat, mense, opprimitur. 

II. Interea Antigonus, quum multiplici bello, etPto- 
Icnicfii régis, et Sparlanorum premeretur, novusque 
illi hostis Gallo-Grâeciae exercitus affluxisset, in spe- 
ciem castrorum parva manu ndversus ceteros relicta, 
adversus Gallos tolis viribus proficiscitur. Quibus co- 
gnitis, Galli, quum et ipsi se prœlio pararent, in aus^ 
picia pugnae hostias csedunt : quarum exstis quum noiagna 
caedes, interitusque omnium praediceretur , non in timo« 
rem, sed in furorem versi, sperantesque deorum minas 
expiari caede suorum posse, conjuges et liberos suos tru- 
cidant , auspicia belli a parricidio incipientes. Tanta ra- 
bies feros animos invaserat, ut non parcerent ^tati , 
cui eliam hostes pepercissent , bellumque internecivum 
cum liberis liberorumque matribus gérèrent;^ pro qui- 
bus bella suscipi soient. Itaque quasi scelere vilam vi- 
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leurs jours pour le salut commun : ils demandent du 
temps pour délibérer. Alors le vieillard appelle ses es- 
claves, fait fermer ses portes, et ordonne d'instruire le 
tyran qu'il peut envoyer saisir les conjurés rassemblés 
chez lui , leur disant à tous que « puisqu'il les a vaine- 
ment engagés à venger la patrie , il les punira de l'avoir 
abandonnée.» Alors ceux-ci, menacés d'un double péril ^ 
préfèrent le. plus glorieux parti , et jurent la mort du 
tyran. Ainsi périt Aristotime, après une domination de 
cinq mois. 



IL Cependant Autigone , à la fois menacé par Ptolé- 
mée et par les Spartiates, et voyant sortir de la Gallo- 
Grèce un nouvel ennemi, laisse un faible corps de 
troupes pour contenir les premiers par l'image d'un 
camp , et marche avec toutes ses forces contre les Gau- 
lois. Les Barbares, instruits de son appproche, se pré-* 
parent au combat , immolent des victimes , et en con- 
sultant les entrailles : ils y trouvent le présage d'une 
affreuse défaite et de leur ruine entière. Remplis alors, 
non de crainte, mais de fureur , ils veulent, par le sang 
de leurs proches, apaiser la colère des dieux; ils égor- 
gent leurs enfans et leurs femmes , et préludent au com- 
bat par des parricides. Dans leur aveugle fureur, ils 
n'épargnèrent point cet âge que respectent même des 
mains ennemies; et, faisant une guerre mortelle à ceux 
qui voient ordinairement entreprendre les guerres pour 
leur défense, ils massacrent sans pitié leurs enfans et les 
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ctoriamque redemissent ^ sicut erant cruenti ex recenti 
suorum caede ^ in prœlium non nieliore eventu , quam 
omine , proficiscuntur : siquidcm pugnantes, prius par- 
ricidiorum furiae ^ quam hostes , cîrcumvenere ; obversan- 
tibusque ante oculos inanibus interemptorum , omnes 
occidione caesi. Tanta strages fuit, ut pariter cum homi- 
nibus dii consensisse in exitium parricidarum videren- 
tur. Post hujus pugnœ eventum, Ptolemaeus et Spartani, 
victorem hostium exercitum déclinantes, in tutiora se 
recipiunt. Antigonus quoque , ubi eorum discessum vi- 
det, recenti adhuc ex priori Victoria militum ardore, 
bellum Atheniensibus infert. In quo quum occupatus 
esset, intérim Alexander, rex Epiri, ulcisci mortem pa- 
tris Pyrrhi cupiens, fines Macedoniae depopulatur. Ad- 
versus quem quum reversus a Graecia Antigonus esset , 
transitione militum destitutus, regnum Macedoniae cum 
exercitu amittit. Hujus filius Demetrius puer admodum , 
absenté pâtre, reparato exercitu, non solum amissam 
Macedoniam recepit, verum etiam Epiri regno Alexan- 
drum spoliât. Tanta vel mobilitas militum , vel fortunae 
varietas erat , ut vicissim reges , nunc exsuies , nunc re- 
ges viderentur. 

III. Igitur Alexander, quum exsul ad Acarnanas 
confugisset, non minore Epirotarum desiderio quam 
sociorum auxilio , in regnum restituitur. Per idem tenir 
pus , rex Cyrenarum Magas decedît : qui ante infirmita- 
tem , Berenicen unicam filiam ^ ad finienda cum Ptole- 
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mères de leurs enfaiis. Comme si ce crime eût racheté 
leur vie et garanti leur victoire , tout couverts du sang 
des leurs , ils marchent au combat : le succès répondit à 
de si affreux présages. Dans la bataille , ils sont assaillis 
par les furies vengeresses avant de l'être par Tennemi ; 
les mânes de leurs victimes viennent épouvanter leurs 
regards, et ils périssent tous jusqu'au dernier. Dans ce 
vaste carnage 9 les dieux mêmes semblaient s'unir aux 
hommes pour exterminer ces parricides. Après ce com- 
bat, Ptolémée et les Spartiates, pour éviter l'armée vic- 
torieuse d'Antigone, se retirèrent dans de forXes posi- 
tions. Antigène, témoin de leur retraite, et voulant pro- 
fiter de l'ardeur qu'une victoire récente inspirait à ses 
troupes, tourne ses armes contre Athènes. Pendant qu'il 
poursuit cette guerre, Alexandre, roi d'Épire, voulant 
venger la mort de son père Pyrrhus, vient ravager la 
Macédoine; et Antigone, forcé de quitter la Grèce pour 
aller le combattre, est abandonné de ses soldats, qui 
passent à l'ennemi; il perd à la fois son royaume et son 
armée. Son fils Demetrius, encore fort jeune, lève des 
troupes en l'absence de ;son père, recouvre la Macé- 
doine, et enlève même l'Épire à Alexandre. Tel était à 
cette époque le caprice de la fortune, ou l'infidélité des 
soldats , que les rois se voyaient tour-à-toui* dans l'exil 
ou sur le trône. 

III. Alexandre, qui s'était réfugié dans l'Acarnanie, 
fut rétabli sur le trône d'Épire , autant par le vœu de 
ses peuples , que par l'appui de ses alliés. Vers le même 
temps , mourut Magas 3, roi de Cyrène. Avant sa maladie , 
il avait fiancé Bérénice, sa fille unique, au fils de Pto- 
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maeo fratre certamina, filio ejus desponderat. Sed post 
mortem régis , mater virginis Arsinoe , ut invita se coa- 
tractum matrimonium solveret, misit, qui ad nuptias 
virginis , regnumque Cyrenarum , Demetrium , fratrem 
régis Antigoni, a Macedonia arcesserent : qui et ipse ex 
filia Ptolemaei procreatus erat. Sed nec Demetrius mo- 
ram fecit. Itaque quum, secundante vento, celeriter 
Cyrenas advolasset , fiducia pulchritudinis , qua nimis 
placere socrui cœperai, statim a principio superbus , re- 
giae familiae , militibusque impotens erat ; studiumque 
placendi a yirgine in matrem contulerat. Quae res su^ 
specta primo virgini, dein popularibus militibusque in- 
visa fuit. Itaque versis omnium animis in Ptolemaei fi« 
lium, insidiae Demetrio comparantur : cui^ quum in 
lectum socrus concessisset^ percussores immittuntur. 
Sed Arsiuoe, audita voce filiae, ad fores stantis, et prae- 
cipientis, « ut matri parcerent^ » adulterum paulisper 
corpore suo protexit. Quo interfecto^ Bérénice, et stu- 
pruni matris, salva pietate, ulta est : et in matrimonio 
sortiendo, judicium patris secuta. 
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ïémée , son frère , pour terminer avec lui ses debals. Mais 
à la mort du roi, Arsinoé, mère de la princesse, vou- 
lant roDipre un mariage conclu malgré elle, fit offrir a 
Demetrius , frère du roi Aiitigone , et ne lui-même d'unt; 
fille de Plolémee, la main de Béreulce et le trône de Cy- 
rène. Denietnns part à la hâte, el, secondé par les 
vents, il arrive à Cyrèïie. Mais, fier de sa beauté qui 
avait déjà séduit la reine, il se rendit bientôt, par son 
orgueil, odieux à la maison royale et aux soldats. Plus 
empressé de plaire à !a mère qu'à la fille, il excita d'a- 
bord les soupçons de Bérénice, et souleva bientôt le 
peuple et les soldats. Tous se déclarent pour le fils de 
Ptolémée, et conspirent contre Demetrius : on envoie 
des assassins qui le frappent dans le lit de sa belle-mère, 
Arsinoé, entendant la voix de sa fille, qui criait à la 
porte « qu'on épargnât sa mère,» fit ua instant de soa 
corps un rempart à son complice. Enfin, il fut tuéj et 
Bérénice, ayant, sans violer ses devoirs, vengé les dé- 
sordres de sa mère, donna sa main à Tépoux que son 
père lui avait destiné> 
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1. ItLortuo Sytiae rege Anliocho, quum in locum cjus 
filins Seleucus saccessisset, liorEante matre Laodice, 
quse prolûbere debuerat, auspicia regiii a parricidio 
cœpit, Quippc Bereiiiccn novercam suam , sororein 
PtolemœJ, régis JEgypti, ciim parvulo fratre ex ea 
susceplo in ter (ici t. Quo faciaore perpétra to, et infaniia! 
maculara sublit , et PtolemaBi bello se Implicuit Porro 
BerenJee, quum ad se ioterficicndain uiissos didicisset j 
Daphnae se claudïL Ubi quum obsideri eam cum par- 
vulo filio nuntiatuni Asiee civitatibus esset, recordatione 
paternœ majorutnque ejus dignitatis^ casum tam in- 
diguae fortuoœ miserantes , auxilia ci omnes iniscre. Fra- 
ter quoque Ptolemaeiis periculo sororis cxterritus, re- 
licto regno j cum omnibus virlbus advolat. Sed Bérénice 
ante adveiilum auxiliorunij quum vi expugnari nonpos- 
set, dolo circumventa trucidatur. Indigna rcs omnibus 
visa. Itaque quum universœ civitatcs^ quœ defeceraiit, 
ingentem classem comparassent j repente cxemplo cru- 
delitatis exterritœ, siraul el in idtionem ejus, quam de- 
fensuri erant, Ptolemaeo se tradunt : qui , nisi in ^Egyp- 
tum (lomeslica seditionc revocatus csset, totum rcguum 
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I. /XPiiis la mort d'Antiôchus , roi de Syrie j Seleucus, 
son fils et son successeur, souilla d'un double parricide 
les premiers jours de son règne : Laodice, sa mèrCj Vy 
excita, elle qui eût dû l'en détourner. Il fit égorger Bé- 
rénice sa marâtre, sœur de Ptolémée ^ roi d'Egypte ^ avec 
un jeune frère qu'elle lui avait donné. Ce forfait couvrit 
son nom d'infamie, et arma Ptolémée contre lui» Béré- 
nice, sachant qu il avait fait partir des assassins pour la 
tuer, s'était renfermée à Daphné , où on l'assiégea avec 
son fils. A cette nouvelle, les villes de FAsie, songeant 
à la grandeur de son père et de ses aïeux , et touchées 
d'un si affreux malheur, lui envoyèrent à l'envi des se- 
cours. Son frère Ptolémée^ tremblant pour elle, avait 
réuni ses troupes et quitté son royaume pour voler à sa 
défense. Mais avant larrivée de ces secours, Bérénice, 
qu'on n'avait pu saisir de vive force, fut trahie et assas- 
sinée. L'indignation fut générale ; toutes les cités qui , 
révoltées contre Seleucus, avaient armé une flotte puis- 
sante , épouvantées d'une telle cruauté , et résolues à ven- 
ger une reine qu'elles avaient voulu défendre, se livrent 
à Ptolémée : ce prince, si une sédition ne l'eût rappelé 
en Egypte, se serait rendu maître de tous les états de 
Seleucus; tant Thorreur du parricide avait rendu Tuu 
u. 9 
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Seleuci occupasset. ïantum vel illî odium, parricidiale 
scelusj vel huic favorem indigne peremptae mors sororis 
atluierat ! 

lï. Pûst discessum Ptolemaei Seleucas quiim ad ver- 
sus civitates j quœ defecerant , ingentem classem compa- 
ra sset , repente^ veluli diis ipsis parricidium vindîcan- 
tibiis, orta tempestate, classem naufragio amittit; nec 
quicquam illi ex: tanto apparatu jprseter nudum corpus, 
et spiritum, et paucos naufragii comités residuos for- 
tuna fecit* Misera quidem res, sed optanda Seleuco 
fuit : siquidem civitates^ quse odio ejus ad PtolemaîUïn 
trausierantf veltit diis arbitris satisfactum sibi esset, re- 
penti na aniniorum mutatione in naufragii misericordîam 
versae, împerio se ejtis lestituunt, Lœtus igitur nialis 
suisj et damuts ditior redditus , veiutî par viribus^ bel- 
lum Ptolemaeo infert : sed quasi ad ludibnum tantum 
fortuoœ natus esset, nec propter aliud opes regnl rece- 
pissety quam ut amitterel, victus prœlio, non multo 
quam post naufragium comitatior, trepidus Antiochiam 
confugit. Inde ad Antlocbum fi atrem lilteras facit : qui- 
bus auxilium ejus implorât, oblata ei Asia, inter fines 
Tauri tnoatisj in prœmiuni latae opis. Antiochus aiitem 
quum esset annos xi\ natus, supra œlatem regni avi- 
dus, occasionem non tampioaninio, quam offerebatur, 
arripuit : sed latronis more, totum fratri eripere cu- 
piens^ puer sceleratam virilemque sumit audaciam. 
Unde Hieras estcognominalus : quia non bominis, sed 
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odieux, tant la mort cruelle d'une sœur avait fait aimer 
Tautre! 

IL Après la retraite de Ptolcmée, une flotte nom- 
breuse, mise en mer pour châtier \ç& cités rehdlesj fut 
tout à coup submergce par une tempête, comme si les 
dieux eux-mêmes avaient voulu punir son crime; et 
d'une si puissante armée, il ne sauva que sa vie, son 
eorps dépouille, et quelques compagnons de son nau- 
fiage. Mais ce desastre lui devint heureux ; car les cités, 
qui dans leur courroux contre lui s'étaient déclarées 
pour Ptolémée, se trouvant assez vengées par les dieux, 
et touchées de son naufrage ^ changèrent tout à coup 
de dispositions, et revinrent sous ses lois. Sauve par ses 
malheurs, et enrichi par ses pertes , il se croit assez fort 
j)our attaquer Ptolémée. Mais la fortune semblait ne l'a- 
voir fait naître que pour Itit servir de jouet, et ne lui 
nvoir rendu ses forces que pour les lui ravir ensuite. 11 
est balïu, et se retire tremblant à Antîochej presque 
aussi mal accompagné qu'après son uaufiage. Il écrit 
alors à son frère Antiochus, pour implorer son secours, 
et lui offre pour recompense une partie de l'Asie jusqu'à 
la chaîne du Taurus. Antiochus, prince de quatorze 
ans, mais d'une ambition au dessus de son âge^ n'ac- 
cepta point cetteoffre d'aussi bonne foi qu'elle était faite : 
avec la rapacité d'un brigand , songeant à ravir tout à 
son frère, on le vit déployer dans l'enfance Taudace cri- 
minelle de l'âge viril. De là lui vint le surnom ^Hierajo , 
parce que, avide comme un oiseau de proie, il ne son* 
geait qu'à s'enrichir de dépouilles. Cependant Ptolémée 

9' 
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accipitris ritu , in alienis eripieudis vitam sectaretur. lo- 
terea Ptolemaeus Evergetes , quum Antiochum in auxi- 
lium Seleuco veiiire cognovisset , ne ciim duobus uno 
tempore dimicaret, in annos decem cum Seleuco pacem 
facit; sed pax ab hoste data interpellatur a fratre : qui, 
conducto Gallorum mercenario exercitu , pro auxilio 
bellum, pro fratre hostem se imploratus exhibuit. In eo 
prœlio virtute Gallorum. Victor quidein Antiochu<( fuit: 
sed Galli, arbitrantes Seleucum in prœlio cecidisse , in 
îpsum Antiochum arma veHere, liberius depopulaturi 
Asiam, si omnem stirpem regiam exstinxissent. Quod 
ubi sensit Antiochus , velut a praedonibus , auro se redi- 
mit, societatemque cum mercenariis suis jungit. 

III. Interea rex Bithyniœ Eumenes , sparsis consum- 
ptisque fratribus bello intestinal discordiae, quasi vacan- 
tem Asiae possessionem invasurus, victorem Antiochum, 
Gallosque aggreditur. Nec difficile saucios adhuc ex su- 
periore congressione , integer ipse viribus, superat. Ea 
namque tempestate omnia bella in exitium Asiae gere- 
bantur : uti quisque fortior fuisset, Asiam yelut praedam 
occupabat. Seleucus "et Antiochus fratres bellum pro- 
pter Asiam gerebant : Ptolemaîus, rex iEgypti, subspe- 
cie sororiae ultionis, Asiae inhiabat. Hinc Bithynus Eu- 
menes, inde Galli, humiliorum semper mercenaria 
manus , Asiam depopulabantur , quum interea nemo 
defensor Asiae inter tôt praedones inveniebatun Yicto 
Antiocho , quum Eumenes majorem partem Asiae occu- 
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£ vergeté , sachant qu'An tiochus venait secourir Seleueus y 
fit avec celui-ci une trêve de dix ans , pour n'avoir pas 
à la fois deux ennemis à combattre ; mais cette paix , que 
donnait un ennemi , fut troublée par un frère. Antio- 
chus y prenant une armée gauloise à sa solde, attaque son 
frère en ennemi , et lui apporte la guerre au lieu du se- 
cours qu'il implorait. La valeur des Gaulois donna la 
victoire à Antiochus ; mais ces Barbares , croyant que 
Seleueus était mort dans la bataille, tournent leurs 
armes contre Antiochus lui-même , dans l'espoir de ra- 
vager plus facilement l'Asie, après y avoir massacré tous 
les rois. Instruit de leur dessein , Antiochus, pour se ra- 
cheter, leur donna de l'or comme à des pirates, et de- 
vint l'allié de ses mercenaires. 

III. Cependant Eumène , roideBithynie% voyant que 
cette guerre intestine avait dispersé , épuisé les forces 
des deux frères, veut s'emparer de l'Asie restée sans 
maître ; il attaque Antiochus et les Gaulois , qui venaient 
de vaincre , et , avec ses forces intactes , il triomphe ai- 
sément d'une armée lasse encore de ses derniers com- 
bats. Toutes ces guerres se faisaient alors pour la ruine 
de l'Asie; elle semblait la proie destinée au plus fort. 
C'était pour la subjuguer que deux frères, Antiochus et 
Seleueus , avaient pris les armes , et Ptolémée , roi d'E- 
gypte, sous prétexte de venger sa sœur, ne songeait 
qu'à envahir l'Asie. Ravagée d'im côté par Eumène de 
Bithynie , de l'autre par les Gaulois , toujours prêts à se 
vendre au plus faible , elle restait sans défenseur contre 
les brigands qui la désolaient. Lorsqu'Eumène , vain- 
queur d'Antiochus, l'etit presque entièrement conquise. 
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passet , ne tune quidem fratres , perdito praemio , pro- 
pter quodbeUtiragcrebant, coocordarepotuerunt: sed, 
omlsso externô hoste y in mutuum ex^itium bellura ré- 
parant. In eo Antiûchus denuo victus^ multoruni die- 
rum fuga fatîgatuâ, tandem ad scjcerum suum Artame- 
n€m, regem Cappadocke, provehitur. A quo quum pri- 
muQi bénigne exceptus esset , interjectis diebus ^ cogcUo , 
quod insidtae sibi parareotur, salutt:m fuga quaesiyit* 
Igitur quiim profngo nusqnam tulus locus esset, ad 
Ptolemaeum liosteni, cujns Àdem tutiorem» quam fra-* 
tris, eKistimabat, decurrit, memor vel quae faetuius 
fratri esset, vel qu® meruisset a fratre* Sed Ptoleniœns 
non amicior dedito, quam hûsti factus, servari eum 
arcliâsima custodia jubet. Hinc quoque Anliochus, opéra 
cujusdam mère trie îs adjutus, quam famUianus novcrat, 
deceptis custodibus^ elabitur, fugieusque a latronibus 
interficilur. Seleucus quoque iisdem ferme dit:bus , amisso 
regno, equo pr-iecipitatus, Cuilur. Sic fratres, quasi et 
gernianis casibus^ exsuies aoibo^ post régna , sceleruiu 
suorum pœuas luerunL 
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les deux frères , privés ainsi de ce qui devait être le prix 
de leurs combats , ne purent cependaat s'accorder ; et , 
au lieu de s'unir contre im ennemi étranger, ils s^arment 
pour se perdre Tun l'autre. Vaincu de nouveau, An- 
ijochus j après nue longue et pénible fuite, arrive à la 
cour de son beau-père * Artamène, roi de Cappadoce. 
Accueilli d'abord avec bonté, il s'aperçut peu de jours 
après , qu'on lui dressait des embûches, et chercha son 
salut dans la fuite. Voyant sa vie partout menacée, il se 
réfugie près de Ptolémée , plus conSant dans un ennemi 
que dans un frère , et jugeant assez , par ce qu'il réser- 
vait naguère à ce dernier j quel sort il devait en attendre. 
Mais dans le malheureux qui se livrait à lui, Ptolémée 
voyait encore le rival qu'il avait cojnbattu : il le fit jeter 
dans une étroite prison, Antiochus, aidé par une cour- 
tisane avec laquelle il vivait, trompe ses gardes, s'é- 
chappe , et périt dans sa fuite, massacré par des voleurs. 
Vers le même temps, Seleucus, dépouillé de ses états j 
meurt aussi d'une chute de cheval. Ainsi ces deux frères, 
qui le furent même par leurs malheurs, se virent tour-à- 
tour sur le trône et dans l'exil, et reçurent lechâUment^ 
qu*avaient mérité leurs foifaits. 
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I. v/LTMPiAs,PyiTliiEpirot0eregisfilia, amîsso marilo, 
eodemque germano fratre Alexaiidro , quum tutelain 
filioruiti €x eo susceptorum , Pyrrhi et Ptôlemœi, regnî- 
que admiaistrationem ni se recepisset, jEtoHs partem 
Acaruaniae, quain in portionem belli pater pupîllorum 
acceperat, eripere volentibus, ad regem Macedonia^ 
Demetriuin decurrit ; eique , habenti uxorem Aiitîochî 
régis Syriae sororem^ filiam suam Phtliîam In matrimo- 
nium tradit, ut atixilium , quod niisericordia noo pote- 
rat, jure cognalioiiis obtineret. Fitint igiLur niiptias, 
quibus et Dovi matrimoiui gratia acquîritur, et veteris 
offensa contrabilur, Nam prior uxor, velut matrimoDiû 
puisa, spoute sua ad fratrem Ariliochum disccdit; eum- 
que io iiiaritl bellum inipellit, Acarnanes quoque dif- 
fisi Epirotis , adversus iEtolos auxilium Roinauoriim 
implorantes, obtinuerunt a romano scnalu^ ut legatl 
mitterentur, qui dcnuiitiarent jEtolisj «praesidia ab ur- 
bibus Acarnaniae dcducerent; paterenturquc esse libe- 
ros, qui soli quondam adversus Trojanus, auctures ori- 
ginis sua^.auxîlla Grâecis non miserint. ^ 
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I. Ultmpias, fille de Pyrrhus, roi d'Épire, veuve d'A- 
lexandre, à la fois son frère et sou époux , s'était chargée 
du gouvernement et de la tutelle des deux fils qu elle avait 
eus de lui, Pyrrhus et Ptoléraéc, Elle niiplore le secours 
de Demetiïus , roi de Macëdoiue j contre les Etoliens , qui 
voulaient enlever une partie de rAcarnanîe accordée au 
père de ses pupilles comme prix: d'une guerre où il était 
entre pour eux. Quoiqu'il fût déjà Tepoux de la sœur 
d'Autiochus , roi de Syrie % elle lui offre la main de Phthia 
sa fille, pour obtenir de lui , à ce titre nouveau j un se- 
cours qu'elle ne pouvait obtenir de sa pi lié. Cette union 
est donc célébrée 5 mais si ce nouveau lien donnait des 
alliés à DemetriuSj la rupture de son premier hymen 
lui suscitait des haines. L'épouse qu*il abandonnait se 
retire volontairement près d'Antiochus son frère j et ren- 
gage à combattre son mari. Les Aearnaniens, sans con- 
fiance dans les Épirotes, implorent contre les Etoliens 
le secours de Home, et, cédant à lem^s prières, le sénat 
fait ordonner aux: Etoliens , par ambassadeurs, « de re- 
tirer leurs garnlsûijsde TAcarnanie ,et de î'esi)ecter la li- 
berté du seul peuple qui ait refiisé jadis d'envoyer du se- 
cours aux Grecs contre la ville de Troie ^ à qui Rome 
doit son origine, m 
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II. Sed £toli legationem Romanorum superbe audi- 
vere, Pœnos illis et Gallos, a quibus tôt bellis occi- 
dione caesi sint, exprobrantes, dicentesque, aprius illis 
portas ad versus Carthaginienses aperieudas, quas clau- 
serit metus punici belli, quam in,Graeciam arma trans- 
ferenda. Memin sse deinde jubent, qui quibus mioentur. 
Adversus Gallos urbem eos suam tueri non potuisse , 
captamque uo1[i ferro défendisse, sed auro redemisse. 
Quam geotem se aliquando majore manu Grseciam in« 
gressam, non solum uuUis externis viribus, sed ne do- 
mesticis quidem totis adjutos, universam delesse; se- 
demque sepulcris eorum praebuisse , quam illi urbibus 
imperioque suo proposuerant. Contra, Italiam, trepidis 
ex recenti urbis suae incendio Romanis, universam 
ferme a Gallis occupatam. Prius igitur illis Gallos Ita- 
lia pellendos, quam minentur £tolis; priusque sua de- 
fendenda , quam aliéna appetenda. Quos autem homines 
Romanos esse? nempe pastores, qui latrocinio justis do- 
minis ademptum solum teneant : qui uxores, quum 
propter originis dehonestamenta non invenirent , vi pu- 
blica rapuerint : qui denique urbem ipsam parricidio 
condiderint , murorumque fundamenta fraterno san- 
guine asperserint. ^tolos autem principes Graeciae sem- 
per fuisse; et sieut dignitate, ita et virtute ceteris 
prœstitisse : solos denique esse, qui Macedonas, impe- 
rio lerrarum florentes , semper contempserint , qui Phi- 
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IL Mais les Étoliens reçurent les députés avec dédain. 
Ils leur rappellent combien dé fois les armées de Car» 
thage et de la Gaule ont vaincu et massacré les Romains. 
« Rome, avant de porter ses armes dans la Grèce ^ doit, 
disent-ils, oqvrir ses portes, que la crainte des Cartha- 
ginois tient fermées. Elle doit songer à ce qu'elle est, et 
aux forces de ceux qu'elle ose menacer : trop faible pour 
résister aux Gaulois, elle s'est rachetée de leurs mains 
à prix d'or , au lieu de les i^pousser avec le fer. Pour 
eux , attaqués dans la Grèce par une armée de Gaulois 
bien plus nombreuse, loin d'attendre des secours étran- 
gers, ils l'ont anéantie tout entière sans déployer même 
toutes leurs forces ; ils ont creusé les tombeaux de ces 
Barbares aux lieux mêmes où ceux-ci voulaient fonder des 
villes et élever leur empire. Les Romains , au contraire , 
encore épouvantés de l'incendie de leur ville, ont vu 
l'Italie presqu'entière passer sous le joug des Gaulois : 
ils devaient les en chasser avant de menacer l'Élolie, et 
se défendre chez eux avant de méditer des conquêtes. 
Qu'était-ce d'ailleurs que les Romains? de vils pâtres 
établis sur une terre lâchement ravie à ses maîtres , qui , 
privés , par l'infamie de leur naissance , de l'espoir d'ob- 
tenir des épouses, en avaient enlevé par une violence 
publique; qu'enfin, ils devaient la fondation de leur ville 
à un parricide , et qu'un frère avait arrosé du sang de 
son frère les fondemens de leurs murailles. Mais les Eto- 
liens, placés toujours, par leur origine et leur courage, 
au premier rang parmi les Grecs, avaient seuls dédaigné 
les Macédoniens maîtres du monde , seuls bravé la co- 
lère du roi Philippe, seuls , enfin , méprisé les ordres du 
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lippum regem non tiinuerint, qui Alexandri Magni post 
Persas Indosque devictos , quum omnes noinen ejus hor- 
rerenl, edicta spreverint- Moni^re igitur se Romanosj 
contenti si ut fortuiia prœseoti, nec provocent arma , 
quibus et Galtos caesos, rt Maœdonas contcmptos vi- 
deaiit, » Sic dimissa legatiotie Romanorum, ne fortins 
locuti ^ quain fecisscj videreiitur, fines Epiri regni et 
Acarnaniae depopulantur, 

m. Jam Otymplas filiis régna tradiJerat ; et iu locuni 
Pyrrhi fratris defimcti Ptolemeeus successerat : quiqnum 
hostlbus^ instructo exercitu, obvius processîsset , infir- 
mitate correptus, in itinere decedit. Olympias quoque, 
non inagno post tttmpore^ gemino fuiierum vulnere 
afïllcta, EEgrum sptritum traliens^ non diii filiis super- 
vixit. Quum ex geote regia sola Nereis virgo cum Lao- 
damia sorore superesset, Nereis nubit Geloui, Sicilise 
régis fiUo : Laodamia auteiii , quum iti aratn Diauae coii- 
fugissetj concursu populi iuterficitur. Quod flielnus dii 
immortales assiduis eladibus gentis, et prope interitu 
totius populi vindicaveruut. Nam sierilitalem faniemqiie 
passij et intestlna discordia vexati, externis ad poslre- 
mum bellis paenc consumpti sunt : Miloque , Laodaniiae 
percussorj in furorein versus ^ uunc ferro, nuiic saxo, 
in sumuia deutibus lat:eralis visceribus , duodecima die 
interiit, His ia Epiro geslis, intérim in Macedonia Dé- 
met rius rex y relicto fiHo Philippo, parvulo admodum ^ 
decedit, C-ui Atitigonus lutor datas j accepta in matri- 
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grand Alexandre, lorsque, vainqueur de la Perse et de 
l'Inde, il répandait au loin la terreur de son nom. Us 
engageaient donc les Romains à se contenter de leur for- 
tune présente, sans provoquer la colère d'un peuple qui 
avait triomphé des Gaulois et bravé la Macédoine. » 
Ainsi fut congédiée l'ambassade romaine , et , joignant 
les actions aux paroles , les Etoliens allèrent ravager les 
frontières de l'Acarnanie et de l'Épire. 

IIL Déjà Olympias avait remis le gouvernement à ses 
fils , et la mort de Pyrrhus avait fait passer le sceptre aux 
mains de Ptolémée, son frère. Le nouveau prince, ayant 
levé une armée, marchait contre l'ennemi, lorsqu'il tomba 
malade et mourut en route. Olympias, accablée de cette 
double perte, traîna une vie languissante, et suivit de 
près ses enfans. Néréis et sa sœur Laodamie étaient les 
seuls restes du sang royal. Néréis épouse Gélon, fils du 
roi de -Sicile, et Laodamie , réfugiée , dans une sédition , 
aux pieds de l'autel de Diane , est massacrée par le peuple. 
Les dieux punirent ce crime par de longs malheurs, et 
la ruine presqu'entière de la nation; elle essuya la stéri* 
lîté, la famine , fut en proie à des guerres civiles, et dé- 
solée plus tard par des invasions étrangères. Milon, l'as- 
sassin de Laodamie , livré à des ax;cès de fureur , se dé- 
chirant le corps avec le fer, avec des pierres, et, enfin , 
avec ses dents , mourut après douze jours de souffrances. 
Pendant ces désastres de l'Épire, Demetrius, roi de Ma- 
cédoine, meurt, laissant le trône à Philippe encore en- 
fant. Chargé de la tutelle du prince, Antigoue % épousant 
la mère de son pupille, voulut le dépouiller de sa cou- 
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inonium matre pupilli , regem se constitui laborabat. In- 
terjecto deinde tempore, quum seditione minaci Mace- 
donum clausus iii regia teneretur, in publicum sine 
satellitibus procedit; projeetoque in vulgus diademate 
ac purpura, <c dare haec eos alteri jubet, qui aut impe- 
rare iilis nesciat^ aut, cui parère ipsi sciant : se adhuc 
invidiosum illud regnum, non voluptatibus , sed labori* 
bus ac periculis sentire. » Commémorât deinde bénéficia 
sua ; « ut defectionem sociorum vindicaverit ; ut Darda- 
nos , Tbessalosque y cxsullantes morte Demetrii régis, 
compescuerit; ut denique dignitatem Macedonum non 
solum défendent, verum etiam auxerit. Quorum si illos 
pœniteat, deponere se imperium, et reddere illis munus 
suum; ipsi regem quaerant, cui imperent. » Quum popu- 
lus , pudore motus, recipere eum reguum juberet, tandiu 
recusavit,quoadseditionisauctoressuppliciotraderentur. 
lY. Post haec bellum Spartanis infert : qui soli Phi- 
iippi Alexandrique bellis, imperium Macedonum, et 
omnibus metuenda arma contempserant. Inter duas 
nobilissimas gentes bellum summis utrinque viribus 
fuit, quum hi pro vetere Macedonum gloria, illi non 
solum pro illibata libertate, sed etiam pro salute cer- 
tarent Victi Lacedaemonii , non ipsi tantum, sed etiam 
conjuges liberique, magno animo fortunam tulere. Nemo 
quippe in acie saluti pepercit : nulla amissum conjugem 
flevit : filiorum mortem senes laudabant : patribus in 
acie caesis filii gratulabantur : suam vicem omnes dole- 
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l'oone- Bientôt , les Mâcëdouieiis soulevés le tenant assiégé 
dans son palais, il se présente sans gardes aux yeux de 
la multitude, el, jetant devant le peuple le diadème et 
la pourpre : ^ Donnez , dit-il, ces ornemens à un homme 
qui sache ou vous obéir ou se faire obéir de vous. Cette 
royauté si enviée ne m'a offert, au lieu de plaisirs, que 
travaux et que périls! » Il leur rappelle ensuite ses nom- 
breux bienfaits : « il a puni la défection de leurs alliés, re- 
primé la joie coupable des Dardaniens et des Thessaliens 
à la mort de Demetrius, soutenu et élevé même la di- 
gnité de la Macédoine. Si ses actions ont mérité leur 
haine, il est prêt à abdiquer Tempire, à leur rendre 
leur présent; qu'ils cherchent un roi à qui ils puissent 
commander* n Le peuple, honteux de ces reproches, le 
prie de reprendre la couronne; mais il refusa jusqu'à ce 
que les auteurs de la révolte eussent été livrés au sup- 
plice. 

IV. Il attaque ensuite les Spartiates, qui seuls, dans 
la guerre de Philippe et d'Alexandre, avaient méconnu 
l'empire de la Macédoine, et bravé des armes qui fai- 
saient trembler le monde. Ces deux peuples illustres dé^ 
ployèrent à l'envi toutes leurs forces : les Macédoniens 
combattaient pour l'antique hoimeur de leur nom ; les 
Spartiates, pour leur liberté intacte encore, et pour le 
salut même de leui^ patrie. Ils succombèrent ; mais leur 
défaite n'abattit ni leur courage, ni celui de leurs enfans 
et de leurs femmes. Pas un, dans la bataille, ne ména- 
gea sa vie ; pas une femme ne pleura son époux ; les vieil- 
lards vantaient le trépas de leurs fils; les enfans enviaient 
le sort de leurs pères morts en combattant : tous se plai* 
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bant, quod non ipsi pFO patri» libertate cecidissent. 
Patentibus omnes domibus saucios excipiebant, vulnera 
curabant, lassos reficiebant. Inter haec nuUus in urbe 
strepitus, nuUa trepidatio; magis omnes publicam, 
quam privatam fortunam lugebant. Inter hœc Cleome- 
nes rex, post multas hostium caedes, toto corpore, suc 
pariter et hostium cruore madens , supervenit ; ingres-. 
susque urbem, non humi consedit, non cibum aut po- 
tum poposcit, non denique armorum onus deposuit : 
sed acclinis parieti , quum quatuor millia sola ex pugna 
superfuisse conspexisset, hortatur, « ut se ad meliora 
reipublicae tempora reservarent. » Tum cum conjuge et 
liberis iEgypt,um ad Ptolemaeum proficiscitur : a quo 
honorifice susceptus, diu in summa dignatione régis 
vixit. Postremo post Ptolemsi mortem , a filio ejus cum 
omni familia interficitur. Antigonus autem, caèsis oc- 
cidione Spartanis, fortunam tant» urbis miseratus, a 
direptione milites prohibuit; veniamque bis, qui super- 
fueranty dédit, praefatus, « bellum se cum Cleomene^ 
non cum Spartanis habuisse, cujus fuga omnis ira ejus 
finita sit : nec minori sibi gloriae fore , si ab eo servata 
Lacedaemon, a quo solo capta sit, proderetur. Parcere 
igitur se solo urbis ac tectis, quoniam homines, quibus 
parceret, non superfuissent. » Nec muUopostipse dece- 
dit, regnumque Philippo pupillo, annos xiv nato, tra- 
didit. 
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gnaient de n'avoir pu mourir pour la liberté de leur 
patrie. Toutes les portes s'ouvraient pour accueillir les 
blessés; ou pansait leurs blessures^, on soulageait leurs 
fatigues. Ni désordre, ni épouvante dans la ville; tous 
pleuraient sur le malheur public , et non sur leurs pertes 
privées* Cependant le roi Cléomène, après un afTreux 
massacre des ennemis, arrive couvert de leur sang et 
du sien : il entre dans la ville, et, sans prendre de repas, 
refusant de manger et de boire , sans même déposer ses 
armes, il s'appuie sur une muraille; puis, voyant son 
armée réduite à quatre mille hommes j il les exhorte à se 
réserver pour des temps plus heureux. Il part ensuite 
avec sa femme, ses enfans, et se rend en Egypte, près 
de Ptolémée : accueilli avec respect, il y jouit long- 
temps de toute la faveur du roi. Mais Ptolémée étant 
mort , son fils ^ le fit périr avec sa famille entière. Anti- 
gone, après la sanglante défaite des Spartiates, touché 
des malheurs d'un si grand peuple, épargna le pillage 
à leur ville, et fit grâce à tous ceux qui avaient survécu 
à la bataille. 11 dit qu'il avait fait la guerre à Cléomèae , 
et non pas à Sparte; que la fuite du roi avait éteint sa 
haine, et qu'il lui sérail à jamais glorieux d'avoir conservé 
Sparte , que lui seul avait pu conquérir ; que , n'y irou* 
vant plus de citoyens à sauver, il en épargnait au moins 
le sol et les murailles- Il mourut peu de temps après, 
laissant le trône à Philippe , son pupille , âgé de quatorze 
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L ifSDEM ferme temporlbus prope oniverâi orbis iinpe- 
ria nova reguni succes^^ioue mutata suiit. Nam et in 
Macetlonia PhilippusT mortuo Antigono, tutore eodem- 
que vitricoj annorum quatuordecim regnum smcepit : 
et ïn Ask, interfecto SeleucOj impubes adbuc rcx An- 
tioehijs consti tutus est : Cappadociae quoque regnum 
ArJaiathi j puero admoduni , pater ipse tradiderat : 
^gyptutn I pâtre ac matre interfectis ^ occupaverat Pto- 
lemœus, cui ex facinoris criraine cognoraentum Philo* 
palori fuit. Sed et Spartani in locum Cleomenis suffe- 
ccrunt Lycurgum, Et ne qua temporibus mutatio dees- 
setj apud Carthagioienses quoque œlate inimatura dux 
Annibal constituitur^ non penuria seniorum, sed odio 
Romanorunij quo îmbutum eum a puerîtîa sclebant, 
fatale non tara Romanis, qaam ipsi Africae, mahim. Hls 
regibus pueris etsî nulli senioris setalis rectores erant, 
tâmen in suorum quibusque inajorum vestigia intentîs, 
magna indoles virtutis enituit Solus Ptolemseus , sicnt 
scelestus in occupando regno , ita et segnis in adraini- 
straudo fuit. Philippum Dardanî, ceterique oranes fini- 
timi populi ^ quibus velut immortale odiuni cum Mace- 
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I. V..S le »te.é ,en.ps, pre«,ue .««s le, éuU de l'ani- 
vers changèrent à la fois de maîtres. En Macédoine, Phi- 
lippe, âgé de quatorze ans, se vit appelé au trône par la 
mort d'Antigone, son tuteur et sou beau-père. En Asie, 
Seleucus venait dépérir , et le sceptre passait à Antiochus, 
encore enfant. En Cappadoce, un autre enfant, Aria- 
rathe , recevait la couronne des mains de son père. En 
Egypte , Ptolémëe , meurtrier de son père et de sa mère, 
s'était emparé du trône, et Thorreur d*im tel forfait 
l'avait fait surnommer PhUopator, LevS Spartiates substi- 
tuaient Lycurgue à Gléomène. EnBn, pour quon vît 
partout les mêmes changemens s^acconiplir , Annihal, 
jeime encore , était nommé général à Carthage : on ne 
manquait pas de capitaines plus âgés; mais la haine des 
Romainfi, dans laquelle oo les avait nourris, avait déter- 
miné ce choix, moins funeste à lltalie qu'à TAfrique. 
Ces jeunes souverains , sans prendre pour guides des mi- 
nistres plus âgés, suivirent pourtant les traces de letirs 
aïeux , cl s'illustrèrent par de grands talens. Ptoléniée 
seul montra de la faiblesse sur un trône acquis par le 
crime. Les Dardaniens et d'autres peuples voisins, 
éternels ennemis des rois de Macédoine, ne cessèrent 
d'attaquer Philippe, dont ils méprisaient la jeunesse. 

ÎO. 
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doiium regibus erat, conteniptu œtatis assidue laeesse- 
baiiL Contra ille, submotis hostlbus^ non contentas sua 
tiefendisse , ultro etiam jEtolis bellum iiiferre gestiebat- 
II. Quae agitantem iltuiïi Demetrius, rex Illyriorum, 
nuper a Paulo, romauD consule, victus^ supplicibus 
precîbus aggreditur , injuria m Roinanorum querens , 
« qui^ non conteqti Italrae terminis^ imperium spe îm- 
proba totius orbîs amptexi, bellum cuin oninibas regi- 
bus gérant. Sic illos Sicilise, sic Sartliniae Hispaniœquej 
sic denique totius Africœ imperium affectantes, bellum 
cum Pœnis et Annibale suscepisse : sibi quoque non 
aliam ob causam, quam quoditaliœ Gnitimus videbatur, 
bellum illatum : quasi nefas esset , aliquem regem juxta 
imperii torum tcrminos esse, Sed et ipsi cavendum esse 
exemplum : cujus quanto promptius nobiliusque sit re- 
gnunijtanto sit Romanes acriores hostes habiturus. » 
Super baec, cedere se illi regnOj quod Romani occu- 
pavcrint^ profitetur; gratius habiturus , si in posses- 
sione imperii sui socium, potius quam hostes ^ viderel. 
Hujuscemodi oratione impulit Philippum, ut, omissis 
iEtolis bellum Romanis inferret , minus negotii exîsti- 
mantem, quod jam victos ab Annibale apud Trasime- 
imm lacum audierat. Itaque ne eodem tcmpore multis 
bellis distinet-etur, pacem cum jEtoIis facit; non quasi 
alio bellum translaturus, sed ut Graeciae quieti consul- 
turus j quam nunquam in majoii periculo fuisse afBrma- 
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Mais il les repoussa, et, non content de protéger ses 
frontières, il brûlait de porter la guerre en Étolie, 



H- Tels étaient ses projets, lorsque Demctrius, roi 
dlllyrle, récemment vaincu par le consul Paulus, se 
présente en suppliant devant lui II se plaint de Tambi- 
tlon de Borne, a qui y non contente d'avoir soumis Tltalie, 
ose aspirer à Tempire du monde ^ et menace tous les 
rois de ses arnies- C'est ainsi que^ pour subjuguer la Si- 
cile, la SardaignCj l'Espagne, et l'Afrique entière, ils 
ont entrepris la guerre contre Annibal et Carthage. S'il 
est lui-même en butte à leurs attaques , c'est parce que 
ses états sont voisins de ritalie, comme si nul roi ne 
pouvait sans crime toucher aux frontières de leur empire. 
Philippe aussi devait craindre un tel exemple, lui dont 
l'empire j plus proche et surtout plus riclie, avait plus à 
redouter de Tinimitié des Romains, >î11 promet enfin de 
lui céder ce qu*ils ont envahi de son cjupire^ aimant 
mieux voir ses états aux mains d'un allié que dans celles 
des ennemis. Philippe, renonçant à attaquer TEtolie, se 
laissa dune entraîner à faire la guerre aux Romains, 
qui, vaincus par Annibal près du lac Trasiraène', seni* 
btaient lui promettre une victoire facile. Pour n'avoir 
pas à la fois plusieurs ennemis , il fait la paix avec lus 
Étoliens : sans publier le projet d'une guerre lointaine, 
il annonce qu'il veut défendre la Grèce : « elle n'a ja- 
mais, dit-il, connu de plus grand péril, que depuis 
qu à l'Occident s'élèvent les empires nouveaux de Car- 
tilage et de Rome; que, se disputant la puissance, ils 
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bat ; siquidem consurgentibus ab Occidente uovis Pœno- 
riim et Romanorum imperiis, quibus una hsc a Graecia 
atque Asia sit mora j dum inter se bello discrimen im- 
perii faciunt : ceterum statim victoribus transitum in 
Orientem fore. 

III. <c Videre se itaque , ait , consurgentem in Italia 
nubem illam trucis et cruenti belli : videre tonantem 
ac fulminantem ab Occasu procellam , quam in quas- 
cunque terrarum partes victoriae tempestas detulerit , 
magno cruoris imbre omnia fœdaturam. Fréquenter 
Graeciam ingentes motus passam , nunc Persarum , nunc 
Gallorum, nunc Macedonum bellis : sed omnia illa lu- 
dum fuisse existimaturos , si ea , quœ nunc in Italia 
concurrat manus, extra terram illam se effuderit. Cer- 
nere se, quam cruenta et sanguinaria inter se bella utri- 
que populi viribus copiarum ^ et ducum artibus gérant : 
quae rabies finiri solo partis alterius interitu , sine ruina 
finitimorum , non possit. Feros igitur animos victorum 
minus quidem Macedoniae , quam Graeciae, timendos, 
quia et remotior, et in vindictam sui robustior sit : 
scire tamen se, eos, qui tantis viribus coucurrant, non 
contentos hoc fine victoriae fore; metuendumque sibi 
quoquecertamen eorum, qui superiores exstiteriut. »Hoc 
praetextu, finito cum iEtolis bello, nihil aliud, quam 
Pœnorum Romanorumque bella respiciens, singulorum 
vfres perpendebat. Sed nec Romani, tametsi Pœni et 



Digitized by 



Google 



JUSTIN. LIVRE XXIX- i^* 

û ont pu , ]us<iu'à ce jour , envahir rOrieiit et la Grèce, 
mais qu on verra les vainqueurs pénétrer aussitôt dans 

r Orienta 



m, « Bans rilalie , dit-il , grossit un nuage qui porte 
dans ses flancs une guerre opiniâtre et sanglante. A TOc- 
cident gronde et éclate un orage qui, poussé sur Tuni- 
vers par le soufBe de la victoire , couvrira le monde en- 
tier d'une pluie de sang. Souvent en proie à de cruelles 
attaques de la part des Perses , des Gaulois ou des Ma- 
cédoniens, la Grèce trouvera ses souffrances passées 
bien légères, si ces puissances, qui luttent dans Tltalle, 
viennent à se répandre hoi^ de ses limites. 11 voit, dans 
cette guerre acharnée et cruelle, chaque peuple déployer 
toutes ses forces, chaque général toutes ses ressources : 
cette fureur ne peut s'éteindre par la ruine entière d'un 
parti, sans entraîner ses voisins dans sa chute. Plus 
éloignée, plus forte pour se défendre, la Macédoine de- 
vait moins que la Grèce redouter l'ambition des vain- 
queurs, et cependant il sentait que des peuples qui com- 
battaient avec tant de forces ne borneraient pas là leur 
victoire, et qu'il devrait craindre à son tour les coups 
de ceux qui seraient restés vainqueurs. ^ Ayant ainsi ter- 
miné sa guerre contre les Étoliens, Philippe, les yeux 
fixés sur les guerres de Carthage et de Rome , pesait 
les forces des deux nations rivales. Les Romains , qui 
voyaient Aimibal et les Carthaginois à leurs portes , nVn 
redoulaienl pas moins la Macédoine ; ils craignaient l'an- 
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Annibal in cervicibus erant, soluti metu macedonico 
videbantur : quippe terrebat eos et 'vetos Macedonum 
virtus^et devicti Orientis gloria, et Philippus- studio 
Alexandri aamulationis incensus, quem promptum in bella 
industriumque cognoverant. 

IV. Xgitur Pbilippusy quum, iterato prœlio, victos a 
Pcpnis Romanos didicisset, aperte hostem se bis pro- 
fessas, naves, quibus in Italiam exercitum trajtceret, fa- 
bricare cœptt. Legatum deînde ad ^Ânnibalem , jun- 
gends societatis gratia, cum epistolis mittit : qui com- 
prebensusy et ad senatum perductus, incolumis dimissus 
est, non in bonorem régis, sed ne, dubtus adbuc, indu- 
b.itatus bostis redderetur. Postea vero , quum Romanis 
nuntiatum esset, in Italiam Pbilippum copias trajectu- 
rum, Laevinum praetorem cum instructis navibus ad pro- 
hibendum transitum mittunt. Qui quum in Graeciam 
trajecisset, multis promissis impellit ^tolos bellum ad- 
versus Pbilippum suscipere. Philippus quoque Acbseos 
in Romanorum bella sollicitât. Interea et Dardani Ma- 
cedoniae fines yastare cœperunt, abductisque xx millibus 
captivorum, Pbilippum a romano bello ad tuendum 
regnum revocaverunt. Dum baec aguntur, Laevinus prae- 
tor, juncta cum Attalo rege societate, Graeciam popu- 
latur. Quibus cladibus perculsae civitates^ auxilium pe- 
tentes Pbilippum legationibus fatigant : nec non et 
Illyriorum rex , lateri ejus baerens , assiduis precibus 
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tique valeur de ce peuple illustré par TOrieiit conquis, 
et les lalens de Philippe , et son ardeur pour la guerre , 
qui le rendait éuiule de la gloire d'Alexandre, 



IV. Philippe , à la uouvelle d'une seconde défaite es^ 
suyee par les RomaiDs, se déclara hautement leur en- 
nemi, et fit équiper une flotte pour passer en Italie, Il 
écrit et députe à Annibal y pour lui proposer une al- 
liance; le député^ saisi par les Romains ^ et conduit de- 
vant le sénat, fut renvoyé sain et sauf, non par respect 
pour son maître , mais pour ne pas décider à la guerre 
un prince dont les desseins pouvaient être douteux en- 
core. Bientôt , instruits que Tarmée de Philippe allait 
passer en Italie, les Romains envoient, pour lui fer- 
mer le passage^ le préteur Lévinus avec une flotte. Ce 
général passe en Grèce, décide, à force de promesses ^ 
les ÉtûUens à se déclarer contre Philippe, qui presse à 
son tour les Achéens de prendre les armes contre Rome, 
De leur côté, les Dardanieus font une irruption en Ma- 
cédoine, enlèvent vingt mille captifs, et forcent Philippe 
à quitter les Romains pour venir défendre son royaume. 
Cependant Lévinus, ayant fait alliance avec Atlale, ra- 
vage la Grèce, Les villes grecques , épouvantées , implo- 
rent à grands cris le secours de Philippe; et le roi dll- 
lyne, attaché à ses pas, ne cesse de lui rappeler sa 
promesse. Enfin la Macédoine ravagée demandait ven- 
geance. Ainsi pressé de toutes parts, et ne sachant de 
quel côté porter d'abord ses armes, il promettait à tous 
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promîssa exigebat. Super hœc vastati Macedones ultio- 
nem flagitabant. Quibus toi tantisque rébus obsessus , 
cui rei primum occurreret, ambigebat; omnibus tamen 
propediem auxilia se missurum pollicetur : non quia fa- 
cere posset j quœ promittebat , sed ut spe impletos in 
societatis jure retineret. Prima tamen illi expeditio ad- 
versus Dardanos fuit : qui, absentiam ejus aucupantes, 
majore bellimoleMacedoaiae imminebant. Cum Romanis 
quoque pacem facit, contentis intérim bellum macedo- 
nicum distulisse : Philopœmeni, Achaeorum duci , quem 
ad Romanos sociorum animos sollicitare didicerat , insi- 
dias prœtendit. Quibus illecognitis vitatisque, discedere 
ab eo Achaeos auctoritate sua coegit. 
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de prompts secours , dans Tespoir , non de tenir sa pa- 
role, mais de soutenir leur courage, et de conserver leur 
alliance. Sa première expédition fut contre les Darda- 
niens^, qui, épiant Tinslant de son départ, menaçaient 
d'accabler la Macédoine. Il fît la paix avec les Romains, 
qui s'applaudirent de pouvoir différer la guerre contre 
lui. Enfin , sachant que Philopémen, général des Achéens , 
s*efforçait d'entraîner ses alliés dans le parti de Rome j 
il lui dressa des embue lies : celui-ci en fut averti, les 
évita, etj par son autorité, détacha les Achéens de 
Tamilié de Philippe. 
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1. JrmLiPpo in Macodonia magnls rebtis iîitcnlaj ia 
^gypto PtolemaEi tliversi ïuores erant, Quippe rcgno 
parricidîo parlo , et ad necem utriusque parentb OBÛe 
etiam fratris adjuncta , velut rébus féliciter geslis, luxu- 
rm se tradiderat; regbque mores oinnis secuta regia 
erat. Itaque non amici tanlum praefectique , verum etiam 
omuis exereiEus, depositis militiœ stutliis, otio ac des'idia 
corrupti marcebant. Qulbus rébus coguitis , Aiitiocbusy 
rex Syriœ, veteri iiiter sti regnorum odio stimulante, 
repeutino bello multas urbes ejus oppressit , ipsamque 
^gyptum aggreditur, Trepidare igitur Ptolcmeeus; ]e- 
galionibus missis, quoad vires pararet, morari Aiitio- 
dium. Magûo delnde in Graecia exercitu eouducto, se- 
cundum prœlium facit; spoHassetque regno Anliochum^ 
sifortunaa; virtute juvlsset. Sed contenttjs reeiperatione 
urbiuni quas amiserat, facta pace, avide materiam 
quiclis arripuit; revobilusqne in luxnriani, occisa Eu- 
rydice uxore eaJemquc sorore sua, Agalboctiae mere- 
trictsillecebris capilur. Atqucita , onuiem niagnitutlinem 
nominisac: niajestalis qblitus, noctes in stupris, dies in 
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1. Iajïdîs que de grands desseins occupaient le roi de 
Macédoine, Plolémëe , roi d'Egypte , se livrait à des goûts 
tout contraires. Monté au trône par un parricide ^ ineur- 
Irier de son frère après Tavoir été de son père et de sa 
mère, il s'abandonnait à la mol iesse , comme pour se repo- 
se» de ses brillans exploits. Toute sa cour avait imité ses 
meurs ; ses favoris , ses officiers , son armée entière, per- 
daent, dans l'oisiveté et dans une honteuse inertie, 
Th^bitude et le goût des combats. Instruit de toutes ces 
faues, excité d ailleurs par Tantique haine qui divisait 
les leux royaumes, Antiochus, roi de Syrie , lui déclare 
bruquetnent la guerre, lui enlève plusieurs villes, et 
viet attaquer l'Egypte. Ptolémée tremblant lui envoie 
des députés, et gagne du temps pour rassembler ses 
fores* Il fait lever une grande armée dans la Grèce et 
gage une bataille; il renversait le trône d' Antiochus, si 
sou courage eût secondé la fortune* Mais, content d'avoir 
j^pis les villes qu il avait perdues', il se hâte de faire la 
paiipour rentrer dans le rt^pos; il se replonge dans ses 
désrdres, fait périr Eurydice, sa femme et sa sœur, et se 
laiss séduire aux charmes de la courtisane Agathoclie, 
Outiant ainsi la gïandeur de son nom et de son rang, 
il psse le jour dans les festins ^ et la unit dans les dé- 
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conviviis consiimit. Adduntur instrumenta luxuriae , tym- 
pana et crepundia : nec jam spectator rex , sed magi- 
ster nequitiae , nervorum oblectamenta modulatur. Haec 
primo laborantis regiae tacitae pestes et occultae fiiere. 

II. Deinde crescente licentia , jam nec parietibus re- 
giae domus contineri meretricis audacia potest : quam 
proterviorem sociata cum Agathocle fratre, ambitiosae 
pulchritudinis scorto ^ quotidiana régis stupra faciebant. 
Accedebat et mater Œnanthe , quae geminae sobolis ii- 
lecebris devinctum regem tenebat. Itaque non contentas 
^^S^9 j^™ etiam regnum possident^ jam in publico vi- 
suntur, jam salutantur, jam comitantur. Agathodes 
régis lateri junctus, civitatem regebat : tribunatus, prae- 
fecturas, et ducatus mulieres ordinabant; nec quisqiam 
in regno suo minus, quam ipse rex, poterat. Qium 
intérim j relicto quinquenni ex Eurydice sorore fiio , 
moritur : sed mors ejus, dum pecuniam regiam muleres 
rapiunt, et iroperium, inita cum perditissimis socieate, 
occupare conantur, diu occultata fuit. Re tandem co- 
gnita^ concursu multitudinis, et Agathocles occidtur, 
et mulieres in ultionem Eurydices patibulis suffigUitur. 
Morte régis , supplicio meretricum velut expiata egni 
infamia, legatos Alexandrini ad Romanos misère , ran- 
tes, ut tutelam pupilli susciperent; tuerenturquc re- 
gnum i£gypti, quod jam Philippum et Antiochum , acta 
inter se pactione, divisisse dicebant. 

III. Gratâ legatio Romanis fuit , causam belli âlver- 
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bauches. Autour de lui retentissent les tambourins et les 
sistres , instrumens de ses voluptés ; et , dans ces hon- 
teux plaisirs, de témoin devenu maître , il sait à son 
tour charmer les sens par des accords délicieux. Ainsi 
naquit d'abord la corruption dans le secret de la cour. 

II. Bientôt s'accrut la licence ; l'audace de la courti- 
sane franchit les murs du palais : la passion du roi pour 
elle et pour son frère Agathocle , qui lui prostituait sa 
beauté, redoublait tous les jours son insolence. Enfin, 
Œnanthe, leur mère, tenait le prince enchaîné par les 
attraits de ses deux enfans. Aussi, non contentes de gou- 
verner le roi, elles dominent encore sur le royaume; 
elles vont se montrer en public ; elles ont leurs courti- 
sans et leurs gardes. Agathocle, suivant partout le roi, 
était maître de l'état : tribuns, préfets, généraux, tout 
dépendait des femmes , et nul n'était dans l'empire moins 
maître que le roi. Cependant il meurt, laissant de sa 
sœur Eurydice un fils âgé de cinq ans. Les deux'femmes , 
voulant piller son trésor, et s'emparer, avec les scélérats 
qu'elles s'étaient unis, du gouvernement de l'état, ca- 
chèrent long-temps sa mort. Enfin, le peuple l'apprend, 
se soulève, massacre Agathocle; et, pour venger Eury- 
dice , attache au gibet la mère et la fille. Croyant avoir 
effacé , par la mort du roi et le supplice des courtisa* 
nés, le déshonneur du royaume, les habitans d'Alexan- 
drie envoyèrent aux Romains des députés pour les prier 
de servir de tuteurs au jeune prince , et de défenseurs à 
l'Egypte, déjà partagée, disaient-ils , par un traité secret 
entre Antiochus et Philippe. 

III. Cette demande plut aux Romains; ils cherchaient 
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sus Philippum quaerentibus , qui insidiatus eis tempori- 
bus punici belli fuerat. Hue accedebat, quod, Pœnis et 
Annibale superato, nullius magis arma metuebant, 
reputantibus, quantum motum Pyrrhus parva manu 
Macedonum in Italia fecisset, quantasque res Maeedo- 
nes in Oriente gessissent. Mittuntur itaque legati , qui 
Antiocho et Philippo denuntient, regno /Egypti absti- 
neant. Mittitur et M. Lepidus in iEgyptum , qui tuto- 
rionomine regnum pupilli administret. Dum haec agun- 
tur, intérim legationes Âttali régis et Rhodiorum, in- 
jurias Philippi querentes , Romam venerunt. Quae res 
omnem cunctationem macedonici belli senatui exemit. 
Statim igitur , titulo ferendi sociis auxilii , bellum adver- 
sus Philippum decernitur, legionesque cum consule in 
Macedoniam mittuntur. Née multo post tempore , tota 
Graecia , fiducia Romanorum, adversus Philippum, spe 
pristinae libertatis erecta, bellum ei intulit ratqueita, 
quum rex undique urgeretur, pacem petere compellitur. 
Deinde, quum expositae conditiones pacis a Romanis 
essent, repetere sua et Attalus, et Rhodii, et Achœi, 
et Mto\i cœpere. Contra Philippus , adduci se posse , 
ut Romanis pareat , concedebat ; « ceterum indignum 
esse, Graecos a Philippo et Alexandro, majoribus suis, 
victos, et sub jugum macedonici imperii subactos; ve- 
luti victores, leges pacis sibi dicere, quibus prius sit 
servitutis ratio reddenda j quam libertas vindicanda. » 
Ad postremum tamen , petente eo , iuduciae dubrum men« 
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un prétexte pour faire la guerre à Philippe, qui ^ pen- 
dant la guerre punique , s'était déclaré contre eux. D'ailr 
leurs, depuis la défaite de Carthage et d'Annibal^ nul 
ne leur paraissait tant à craindre. Ils se rappelaient 
que Pyrrhus , avec une poignée de Macédoniens , avait 
ébranlé l'Italie; ils songeaient aux exploits du même 
peuple en Orient. Aussi , ils font défendre à Antiochus 
et à Philippe de menacer l'Egypte; ils envolent en Egypte 
M. Lepidus pour gouverner, en qualité de tuteur, les 
états de leur pupille. En même temps , des ambassadeurs 
du roi Attale et de Rhodes viennent à Rome se plaindre 
de Philippe. Dès-lors, le sénat n'hésite plus; sous pré- 
texte de défendre ses alliés, il déclare la guerre à Phi- 
lippe : il envoie en Macédoine un consul et des légions. 
Bientôt la Grèce entière, comptant sur l'appui de Rome, 
et espérant recouvrer son antique liberté, se déclare 
contre le roi. Ainsi pressé de toutes parts , Philippe de- 
manda la paix. Les Romains proposèrent leurs condi- 
tions , et Attale , les Rhodiens , les Achéens , les Étoliens, 
réclamèrent ce qu'il leur avait ravi. Mais Philippe , con- 
sentant à plier sous les Romains , répondait « qu'il ne 
pouvait, sans honte, subir comme vaincu les lois de la 
Grèce, soumise par ses aïeux Philippe et Alexandre, et 
assujettie par eux au joug de la Macédoine; qu'elle de- 
vait rendre compte de son obéissance , avant de préten- 
dre à la liberté. Cependant , sur sa demande^ une trêve 
de deux mois^ lui fut accordée , pour solliciter à Rome , 
près du sénat, une paix qui ne pouvait se conclure en 
Macédoine. 

II. 1 1 
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ttum datae , ut pax, qu» in Macedonia non conveniebat, 

Romœ a senatu peteretur. 

IV. Eodem anno inter insulas Theram et Therasiam , 
medio utriusque rip» et maris spatio , terrae motus fuit. 
In quo, cum admiratione navigantium, repeateex pro- 
fundo cum calidis aquis iasula emersit. In Asia quoque 
eadem die idem motus terrae Rhodum, multasque alias 
civitateS| gravi ruinarum labe concussit : quasdam so- 
lidas absorbuit. Quo prodigio terrttis omnibus, vates 
cecinere , « oriens Romanorum imperium j vêtus Grasoo- 
rum ac Macedonum voraturum. » Intérim a senatu re* 
pudiata pace, Philippus in societatem belii Nabin ty- 
rannum sollicitât. Atque ita , quum in aciem excrcitum 
instructis e di verso hostibus produxisset, hortari suos 
cœpit , referendo , a Persas j Bactros , Indosque , et omnem 
Asiam, Orientis finem, a Macedonibus perdomitam; 
tantoque fortius hoc bellum, quam illa, sustinenduiii) 
quanto sit libertas imperio carîor. » Sed et Fiamiuinus 
romanus consul ^ relatione rerum recentissime gestarum ,. 
socs stimulabat in prœlium , ostendendo, « Hinc Cartha- 
gînetn <»m Siciiia, inde Italiam etHispaniam romana 
virtute perdomitas : nec Annibalem quidem Alexandro 
Magno postponendum , quo Italia pulso. Africain ipsam , 
tertiam partem mundi, superaverint. Sed nec Macedonas 
veteri fama , sed prœsentibus viribus , œstimandos : quia 
non cum Alexandro Magno ^ quem invictum audieraut, 
nec cum exercitu ejus, qui totum Orientem devicerat, 
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ÏV. La même année ^, entre les îles de Théra et de 
Thcrasie, au milieu du bras de mer qui eu sépare les 
deux rives , un tremblement de terre se fit sentir, et les 
navigateurs étonnés virent, au milieu d'une onde fu- 
mante, une lie nouvelle sortir tout à coup du sein des 
flots. Le même jour, les mêmes secousses ébranlèrent 
TAsie; Rhodes et plusieurs autres villes furent en partie 
renversées; quelques-unes furent ensevelies tout entières. 
Dans répouvante qu'inspira ce prodige, les oracles an- 
noncèrent tt que Tem pire naissant de Rome engloutirait 
Tantique puissance de la Macédoine et delà Grèce. » Ce- 
pendant Philippe j voyant le sénat lui refuser la paix, 
engagea dans son parti le tyran Nabis, Ayant ensuite 
rangé ses soldats en bataille devant l'armée ennemie, il 
leur rappelle , pour exciter leur courage , « que les Macé* 
doniens ont soumis la Perse, la Bactriane, Tlnde et 
l'Asie entière jusqu'aux extrémités de TOrient; et que 
si la liberté est un bien plus précieux que rempire,ils 
doivent , dans cette bataille, déployer plus de courage que 
leurs pères dans ces conquêtes, b Flamininus, le consul 
romain , excitait les siens au combat par le tableau de 
leurs derniers exploits ; il leur montrait a Carthage et la 
Sicile, ritalie et TEspagne , domptées par la valeur ro- 
maine ; il leur disait qu'en chassant de Tltalie Annibal , 
digne émule du grand Alexandre , ils avaient triomphé 
de l'Afrique, Tune des trois parties du monde ; qu'il fal- 
lait juger les Macédoniens, non par leur gloire passée, 
mais par leur force actuelle ; qu ils n'avaient pas à coni' 

1 r. 
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bellum gérant : sed cum Philippo, puero immaturae 
aetatis, qui regni terminos ad versus finitimos xgre de- 
fendaty et cum his Macedonibus, qui non ita pridem 
praedae Dardanis fuerint. lllos majorum décora , se suo- 
rum militum commemorare. Non enim alio exercitu 
Annibalem et Pœnos , et totum ferme Occidentem , sed 
bis ipsis y quos in acie babeat , militibus subactos. » His 
adhortationibus utrinque concitati milites, prœlio con- 
currunt, alteri Orientis, alteri Occidentis imperio glo- 
riantes; ferentesque in bellum, alii majorum suorum 
antiquam et obsoletam gloriam, alii virentem recenti- 
bus experimentis virtutis florem. Sed Macedonas ro- 
mana fortuna vicit.. Fractus itaque bello Pbilippus , pace 
a Flaminino consule petita, nomen quidem regium reti- 
nuit : sed omnibus Graeciae urbibus, velut regni mem- 
bris, extra terminos antiquae possessionis , amissis, so- 
lamMacedoniam retinuit. Oflensi tamen ^toli, quod non 
ex arbitrio eorum Macedonia quoque adempta régi, et 
data sibi in praemium belli esset , legatos ad Â^ntiochum 
mittunt , qui eum adulatione magnitudinis , in romana 
bella , spe societatis universœ Graeciae, impellerent. 
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battre cet Alexandre qui passait pour invincible, ni 
cette armée tju't^ sous lui, avait soumis TOrieut; mais 
Philippe, prince d'un âge encore tendre *, qui défendait 
à peiae contre ses voisins les frontières menacées de son 
royaume, et les Macédoniens, qui s'étaient vus récem- 
ment la proie des Dardaniens ; que si les ennemis van- 
taient le nom de leurs pères , il pouvait citer, lui , les 
triomphes de ses soldats ; Farmée qui avait vaincu An- 
nibal, les Carthaginois, et presque tout TOccident , était 
la même qu'il conduisait maintenant au combat.» Enflam- 
mées par ces discours, les armées en viennent aux mains ; 
fières toutes deux , Tune d'avoir soumis rOrient , Fautre 
de régner sur l'Occident, et portant dans le combat, 
celle-là 5 la gloire an tique et presque effacée de leurs pères, 
celle-ci , une fleur de courage illustrée par des succès 
récens. La fortune de Rome triompha. Ecrasé par celte 
défaite, Philippe demanda k paix au consul Flamininus : 
le titre deroî lui resta; mais, dépouillé de toutes les villes 
grecques réunies jadis aux anciens états de ses pères, il ne 
garda que la Macédoine* Quant aux Etollcns , irrités qu'on 
ne lui eût pas ravi jusqu'à ce royaume , pour en faire le prix 
de leurs services, ils envoyèrent à An tioch us des députés 
pour l'engager, en lui vantant sa propre grandeur et en 
lui promettant ralliance de toute la Grèce, à déclarer la 
guerre aux Romains. 
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I. iVloHTUo Plûlemœo Philopatore, rege jEgypti, con- 
temptaque parvuli filii ejus setate, qui, in spem regni 
relictus , praedss etiam domestîcis erat , Antiochus , rex 
Syrise, occupare iEgyptum statuit. Ilaque Phœnicen , 
ceterasque Syriae quidem, sed juris aegyptii, civitates 
quum invasisset, legatos ad eam senatus tnittit^ qui 
denuntiarent ei, abstineiet regno pupillî , postremis pa- 
trîs precibus fidei suae traditi» Quibus spretis^ inter- 
jecto temporej alia legatio supervenit, quae , omissa pu- 
pUli persoua, civitates, jure belU factas populi romani, 
in îotegrum restitui jubebat. Abiiueuti bellum deDun- 
tiatum : quod îUe facile susceptum lofeliciEer gcssit Eo- 
dem tempore et Nabis tyran qus multas Graeciae civitates 
occupaverat. Igitur senalus, ne uno tempore duplici 
bello romanae vires distinercntur, scripsit Flaminioo^ 
si ei videatur, sicuti Macedoniam a Pbilippoj ita Grae- 
ciam a Nabide liberet, Ob quam causam imperium ei 
prorogatum est. Terribile quippe Antioclii bellum An- 
niballs nomen faeiebat^ quem a^muli ejus, occultis mari- 
datis, cnm Antiocho inisse societatcm , apud Romanas 
crïminabantur, negaotes, eum œquo animo sub legibus 
vivere, assuetum imperio, et immodcrata licentia raili- 
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I, tTOLÉMiK PmmpATOR n'ayant laissé à sa mort , pour 
lui succéder un jour, qu'un fils en bas âge, qui serrait de 
jouet aux officiers de sa maison, Antloclius, roi de Sy- 
rie, méprisant l'enfance du prince, résolut de s'emparer 
de ses états. II avait envahi la Phénicie et quelques viHes 
de Syrie, possédées par les rois d'Egypte, lorsque le 
sénat romain lui Ût défendre , par ses députés, d'attaquer 
le royaume d'un pupille pour qui les di^rniers vœux 
d'uo père avaient imploré l'appui de Rome. Antioclius 
méprisa ces ordres , et bientôt une autre ambassade , Be 
parlant plus des droits du pupille , vient le sommer de 
rendre des places qui, par droit de conquête, apparte- 
naient aux Bomalns. Il refuse ; la guerre se déclare : elle 
fut aussi malheureuse pour lui , que légèrement entre- 
prise. Vers le même temps , le tyran Nabis s'était emparé 
de plusieurs cités grecques. Le sénat, pour que ses ar- 
mées B eussent point à la fois deux ennemis à combattre, 
avait mandé à Flaniininusd'af&aocliir, s'il le voulait, la 
Grèce du joug de Nabis, comme il avait délivré la Ma- 
cédoine de Philippe. Ce fut dans ce but qu'on lui con- 
tinua le commandement. La guerre d'Antioclius parais- 
sait redoutable, à cause du nom d'Annlbal. Ses ennemis 
l'accusaient près des Romains, d'une alliance secrète 
avec le roi de Syrie : ils disaient que, trop fier pour obéir 
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tari ; semperque^ taedio qùietis urbause, novas belli cau- 
sas circumspicere. Quae etsi falsa nuntiata fuissent , apud 
tlmentes tamen pro veris habebantur. 

IL Denique senatus metu perculsus, ad speculandos 
actus AnnibaliS) legatum in Africam Cnaeum Servi» 
Hum mittit : eique tacitis mandatis praecipit, si posset, 
eum per semulos ejus interficeret| metuque invisinomi- 
nis tandem populum ronlanum liberaret. Sed res An- 
nibalem non. diu latuit, virum ad prospicienda caven- 
daque pericula paratum; nec minus in secundis ad versa, 
quam in adversis secunda cogitantem. Igitur quum tota 
die in oculis prindpum, legatique romani , in foro Car- 
thaginiensium obversatus in supremum fuisset, appro- 
pinquante vespere , equum conscendit , et rus urbanum , 
quod propter litus maris habebat, ignaris servis ^ jus- 
sisque ad portam revertentem opperiri , contendit. Habe- 
bat ibi naves cum remigibus occulto sinu litoris abscon- 
ditas; erat et grandis pecunia in eo agro praeparata , ut, 
quum res exegisset, nec facultas fugam, nec inopia mo- 
raretur. Lecta igitur servorum juventute, quorum co- 
piam italicorum captivorum uumerus augebat, navem 
conscendit y cursumque ad Antiochum dirigit. Postera 
die civitas principem suum ^ ac tum temporis consulem , ' 
in foro exspectabat. Quem ut profectum nuntiatum est , 
non aliter quam si urbs capta esset^ omnes trepidavere, 
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aux lois, habitué au coinmandcmeot et à la toute-puis* 
sance militaire, las de vivre en paix dans une ville, il 
cherchait partout l'occasion d'une guerre nouvelle. Ces 
bruits étaient mensongers : mais la crainte y faisait ajou- 
ter foi. 

IL Enfin , le sénat effrayé envoie en Afrique ' Cnéus 
Servilius pour épier les démarches d'Annibal ; il charge 
son député, dans des instructions secrètes, de le faire 
périr, s'il est possible, sous les coups de ses ennemis, 
et d'affranchir ainsi le peuple romain de la crainte d'un 
nom odieux. Habile à deviner et à éviter le péril, et sa- 
chant aussi bien prévoir les dangers dans le bonheur 9 
que les succès au milieu des revers, Annibal découvrit 
ces complots. Il passe un jour entier sur la place pu- 
blique, sous les yeux de l'envoyé romain et des premiers 
citoyens de Carthage ; et , vers le soir, il monte à cheval y 
laisse ses esclaves aux portes de la ville , avec ordre de 
l'y attendre, et se dirige, à leur insu, vers une maison 
de campagne qu'il avait près du rivage. Il y tenait des 
vaisseaux cachés avec leurs rameurs , dans un enfonce- 
ment de la cote , et des trésors enfouis , afin que , dans le 
besoin , il ne lui manquât pour fuir ni secours ni argent. 
Choisissant donc les plus jeunes de ses esclaves , dont il 
avait grpssi le nombre par les prisonniers faits en Italie , 
il se dirige vers les états d'Antiochus. Le lendemain , les 
citoyens attendaient sur la place leur chef, alors consul. 
A la nouvelle de son départ, la consternation fut géné- 
rale , comme si la ville eût été prise : cette fuite parais- 
sait présager des désastres à la patrie. Servilius , comme 
si déjà Annibal eut marché contre l'Italie , retourna se- 
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exitiosamquG sibi fugam ejus ominaù sunt, Legatus 
vero romaruis^ quasi bellutn jam iilatum Italiœ ab An- 
nibale essct, tacitys Komam regreditur, trepidumqut? 

nuntium refert 

IIL Intérim in Grœcia FlaminiaiiSj juncta cum qui- 
busdam civitatibus socielate, Nabidetn tyraununi duo- 
bus continuis pix^liis subegit ; et graviter fractum, 
velut exsauguem, in regno reliquiL Sed Ubertate Grae- 
ciae restitnta, deductisque ab urblbus prassidïis, quuni 
romanus exercîtus in Ituliam rcportatus esset, velut 
vacua rursus possessioiie sollicitatus, militas civitates 
repentiiio bello invasit* Quibus rébus exterriti Achaei, 
ne vicinum malum etiam ad se serperet , belknn ad ver- 
sus Nabidem deccj'nunt, duccmqïie pra?torem suum 
Philopœmcnera j iiisignis industrie virum, coastituuut : 
cujus iti €D hello tanla virtiis cnitult, ut opinionc om- 
nium rlamitiinOj rofuano iinperatori ^ coinpararetur. Eo- 
dem tompore Annibal, quum ad Antiochuni pervenis- 
setj velut deorum muniis excipitur : tantusque ejus 
adventu ardor anîmîs régis accessit, ut non tam de bello, 
quara de prœmiis viclorîae cogitaret, Sed A uni bal , eut 
nota romaua virlus erat , negabat opprinii Romanos^ 
nisî in Italia posse. Ad lioc sibi cenlum naves^ et de- 
cem milita pcditiim j et mille équités poscebat, promit- 
tenSj u liac mauu uon minus bellum, quam gcsseritj 
Italiœ restauraturum ; et in Asiam régi sodcuti aut vi- 
cloriam de Ilotnanis^ aut a^'quas pacis coudiiionc& rdatu- 
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crèlemeut à Roine^ ou il apporta cette triste nou- 
velle. 



IIL Cepeudant Fkmitimus, ayant fait alliance avec 
quelques cités grecques, vainquit deux fois de suite le 
tyran Nabis, et le laissa ainsi abattu, épuisé^ dans son 
royaume. Mais lorsque Nabis vit la liberté rendue à la 
Grèce j les garnisons retirées des villes, et Tarmée ro- 
maine ramenée en Italie, il s'élança sur cette terre sans 
défense, et s'empara de beaucoup de villes. Alarmés de 
ces attaques, et craignant qu'un fléau si voisin ne s'éten- 
dît jusqu'à eux, les Acbcens résolurent de le combattre, 
et choisirent pour général leur préteur Pliilopémen , 
dont les talens déjà connus se déployèrent avec tant 
d'éclat dans cette guerre, que tout le monde l'égalait au- 
géuéral romain Flamininus. Dans le même temps , Annï- 
bal, arrivé a la cour d'Antiochus, y fut reçu comme 
envoyé des dieux ; le roi, enflammé par sa présence , pa- 
raissait moins songer à la guei-re qu'aux fruits de la 
victoire. Mais Annibal, connaissant la valeur des Ro- 
mains, répétait que jamais on ne les pourrait vaincre 
qu'eu Italie ^. Il demandait cent vaisseaux, dix mille fan- 
tassins, mille cavaliers, assurant « qu'avec ces forces il 
rallumerait dans l'Italie la même guerre qu'il y avait 
faite j et rapporterait au roi, sans qu'il sortît de l'Asie, 
ou la victoire ou une paix honorable; que l'Espagne^ en 
proie au feu de la guerre , n'avait besoin que d'un chefj 
que l'Italie lui était aujourd'lmi mieux connue; qu'enfin 
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rum : quîppe et Hispanis bello flagrantibus, ducem tan* 
tum déesse; et Italiam uotiorem sibi nunc, quam pri- 
dem fiiisset. Sed nec Carthaginem quieturam , sociamque 
se ei sine ixiora praebituram. >; 

IV. Quum régi consilia placuissent, mittitur Car- 
thaginem unus ex comitibus Ânnibalis j qui in bellum 
cupidos hortetur , Annibalemque cum copiis afFuturum 
nuntiet ; nibil dicat partibus , nisi animos Carthaginien- 
sium j déesse : Asiam et vires belli ^ et sumptum praebi- 
turam. Haec quum relata Carthaginem essent, nuntius 
ipseabinimicis Ânnibalis comprehenditur, et perductus 
in senatum j quum interrogaretur ad quem missus esset, 
punico ingenio respondit, se ad universum senatum 
missum : nec enitli hoc opus singulorum, sed universo- 
rum esse. Dum multis diebus délibérant , an eum Romam 
ad purgandam publicam conscientiam mittant; tacitus, 
conscensa nave , ad Annibalem revertitur : quo cognito, 
Carthâginienses ultro rem Romam per legatum defer 
runt. Romani quoque ad Antiochum legatos misère, 
qui sub specie legationis, et régis apparatum spécula- 
rentur, et Annibalem aut Romanis mitigarent, aut as- 
siduo colloquio suspectum invisumque régi redderent. 
Itaqrie legati quum Ephesi convenissent ad Antiochum , 
mandata ei senatus tradunt. Dum responsum exspectant , 
omnibus diebus assiduicirca Annibalem fuere , dicentes, 
a timide eum. a patria recessisse, quum pacem Romaai, 
non tam cum republica ejus , quam cum eo factam j summa 
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Carthage, sortant de son repos , se hâterait de s'unir à 
lui. x> 



IV. Le roi adopta ce projet, et im des compagnons 
d'Annibal fui envoyé l\ Carlhage pour y encourager ceux 
qui desiraient la guerre , promettre le secours d'Annibal 
et de sou armée , annoncer que rien ne manquait plus à 
la ligue, que Tappui des Carthaginois, et eofin, que 
l'Asie fournirait pour cette guerre et les soldats et Far* 
gent. Ces hruils s'ëtant répandus dans Carthage, l'en* 
voyé est arrêté par les ennemis d'Annibal , et traduit 
devant le sénat. On lui demande à qui il est adressé; il 
répond, en vrai Carthaginois, qu'il s'adresse au sénat 
tout entier; que c'est ici l'affaire, non des particuliers, 
mais de la république elle-même. On délibéra long- temps 
s'il fallait Tcuvoyer à Rome pour la justification publi- 
que; mais il s embarqua en secret et reviut près d'Anui- 
baU Instruits de son départ , les Carthaginois firent tout 
révéler aux Romains par un député. Ceux-ci, de leur 
côté, envoyèrent à Antiochus des ambassadeurs qui de- 
vaient profiter de ce titre pour observer les préparatifs^ 
adoucir la haine quAunibal portait à Rome, ou exciter 
contre lui, par de fréquens entretiens, les soupçons et 
la haine du roi. Ces députés^ ayant trouvé Antiochus 
à Éphèse, lui remirent les lettres du sénat; et, en atten- 
dant sa réponse, ils virent tous les jours Annibal ; ils lui 
disaient « qu'une crainte mal fondée lui avait fait quitter 
sa patrie, puisque les Romains observaient, avec une 
fidélité religieuse , le traité qu'ils avaient fait , moins avec 
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fide custodiaDt : nec bella çum Romanorum magis odio 
quam patriae amore gessisse, cui ab optimo quoque 
etiain spiritus ipse debeatur- Has enim publicas inter 
populos^ non privatas inter duces , bellandi causas esse.» 
Inde res gestas ejus laudare. Quorum sermone laetus, 
sœpius cupidiusque cum legatis colloquebatur, igaarus, 
quod familiaritate Fomanà odium sibi apud regem créa- 
ret Quîppe Ântiochus tam assiduo colloquio reconci* 
liatam ejus cum Romanis gratiam existimans, nihil ad 
eum, sicuti solebat, referre} expertemque totius con- 
silii, veluti hostem proditoremque suum, odisse cœpit. 
Quae res tantum apparatum belii, cessante imperatoria 
arte, corrupit. Seaatus mandata fuerant, ut contentus 
terminis Asise esset , ne ipsis ingrediendi Asiam neces- 
sitatem imponeret. Quibus spretis, non accipiendum 
bellum statuit, sed inferendum. 

V. Dicitur, quum fréquenter de bello consilium ha- 
buisset, remoto Annibale, tandem eum vocari jussisse, 
non ut ex sentcntia ejus aliquid ageret, sed ne per om* 
nia eum sprevisse videretur; omnibusque perrogatis, 
postremum interrogasse. Quo ille animadverso , « intelli- 
gère se professus est, non quia egeat consilio, sed ad 
£uppiendum numerum sententiarum, se vocatum; ta* 
xnen et odio Romanorum , et amore régis , apud quem 
«<^um tutum sibi exsilium relictnm sit, se viam gerendi 
belli edisserturum. n Veniam deinde lihertati praefatus , 
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son pays qu^avec lui; qu'en conibattaut les RomaitiSy il 
n'avait pas plus écouté sa haine pour eux que son amour 
pour la patrie, à laquelle un bon citoyen doit sacrifier 
jusqu'à sa vie; que toute guerre avait sa source dans 
les querelles publiques des peuples , non dans les haines 
privées des généraux. » Puis , ils faisaient l'éloge de ses ex- 
ploits. Séduit par ces louanges y Annibal se plaisait à s'en- 
tretenir souvent avec eux , sans songer que ces liaisons 
lui aliénaient l'esprit d'Antiochus* Ce prince, persuadé 
par ces fréquentes entrevues qu'il avait fait sa paix avec 
Rome, cessa de prendre ses avis^ l'éloigna de ses con- 
seils , et ne vit plus en lui qu'un traître et un ennemi qui 
méritait sa haine. Aussi ses vastes préparatifs , que ne 
dirigeait plus l'art d'un habile capitaine, restèrent sans 
effet. Le sénat ordonnait au roi de se contenter de l'Asie, 
s'il ne voulait forcer les Romains à y porter leurs armes. 
Antiochus dédaigna ces menaces, et, loin d'attendre les 
Romains, résolut de les attaquer. 

V. On dit , qu'exclu des nombreux conseils où 1 on dé- 
libéra sur la guerre, Annibal y fut enfin appelé, non 
que le roi voulût adopter en rien son avis, mais pour 
ne point paraître l'avoir entièrement dédaigné : toutes 
les voix étant recueillies, on l'interrogea le dernier. An- 
nibal comprit l'intention du roi. Il déclara « qu'il savait 
qu'en l'interrogeant, on ne voulait pas connaître son 
avis, mais compléter le nombre des voix; que néan- 
moins, sa haine contre les Romains et son dévoûment 
pour un roi qui lui avait seul ouvert un asile assuré , le 
décidaient à parler sur le plan de la guerre. » Puis , s'excu- 
sant de la franchise de son langage , il désapprouva a tous 
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« jiihil se aut consiliorum, aut cœptorum prœsentium, 
probare ait ; neque sedem belli Graeciam sibi placere , 
quuin Italia uberior materia sit : quippe Romanos vinci 
non nisi armis suis posse; iiec Italiam aliter, quam ita- 
licis viribus subigi : siquidem diversum ceteris morta- 
libus esse illud et homiiium et belli genus. Aliis bellis 
plurimum momenti habere priorem aliquam cepisse oc- 
casionetn loci temporisque, agros diripuisse, urbes ali- 
quas expngnasse : cum Bomano , seu occupa veris prior 
aliqua, seu viceris, tum etiam cum victo et jacente lu- 
ctaadum esse. Quamobrem si quis eos in Italia lacessat, 
suis eos opibus , suis viribus , suis armis posse vincere, 
sicut ipse fecerit. Sin vero quis illis Italia velut fonte 
virium cessent , perinde falli , ac si quis amnes non ab 
ipsis fontium primordiis derivare , sed concretis jam aqua* 
rum molibus averlere, vel exsiccare velit. Haec etsecreto 
se censuisse, ultroque ministerium consilii sui obtulisse; 
et nunc praesentibus amîcis ideo repetisse, ut scirent 
omnes rationem cum Romanis gerendi belli; eosque 
foris invictos , domi fragiles esse. Nam prius illos urbe , 
quam imperio ; prius Italia, quam provinçiis , exui posse : 
quippe et a Gallis captos , et a se prope deletos esse : 
neque se unquam victum prius , quam terris eorum ces- 
serit. Reverso Carthaginem , slatim cum loco fortunam 
belli mutatam. » 

VI. Huic sententiae oblrectatores amici régis erant, 
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les desseins, tous les projets adoptés jusqu'à ce jour; 
qu'à ses yeux, le meilleur théâtre de la guerre n'était 
point en Grèce y mais au sein de l'Italie ; qu'on ne pou- 
vait triompher des Romains que par leurs armes , ni 
dompter l'Italie autrement qu'avec ses propres forces; 
qu^il s'agissait ici et d^un genre d'ennemis, et d'un genre 
de guerre tôiit nouveaux; cjue, dans les guerres ordi- 
naires , c'était beaucoup d'avoir saisi l'avantage du poste 
ou du temps , ravagé des campagnes , ou emporté quel- 
ques villes^ mais qu'à Tégard des Romains , soit qu't)n 
eût pu les prévenir oU les vaincre, battus et renversés, 
il fallait encore lutter contre eux; qu'ainsi , les attaquer 
en Italie , c'était se mettre en état de les vaincre par leur 
puissance, par leurs forces, par leurs armes, ainsi qu'il 
l'avait fait lui-même; que leur abandonner l'Italie, la 
source de leur puissance , c'était vouloir détourner ou 
dessécher à la fois les eaux réunies d'un grand fleuve , 
au lieu de les couper et de les disperser. dès leur source} 
que déjà, en particulier, il avait donné ce conseil à An- 
tiochus, en lui offrant son bras pour l'exécuter; qu'il le 
répétait maintenant, en présence de sa cour entière, 
pour enseigner à tous quelle guerre on devait faire aux 
Romains, pour montrer que, faibles chez eux, invinci- 
bles au dehors , il fallait leur ravir leur ville avant leur 
empire, l'Italie avant les provinces; que les Gaulois 
avaient pris Rome, que lui-même les avait presque 
abattus , et qu'il n*avait été vaincu qu'après avoir quitté 
leur pays : c'était en retournant à Carthage qu'il avait 
vu la fortune changer avec le théâtre de la guerre. » 
VI. Les courtisans combattirent ce conseil , non pour 
II. la 
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non utilitatem rei cogitantes , sed verentes ne , probato 
consilio ejus, primum apud regem locum gratiae occu- 
paret. Et Antiocho non tam consilium, quam auctor 
displicebat , ne gloria victoriae Annibalis , non sua esset. 
Omnia igitur variis assentantium adulationibus corrum- 
pebanlur; nihil consilio vel ratione agebatur. Rex ipse 
per hiemem in luxuriam lapsus , novis quotidie nuptiis 
deditus erat. Contra Acilius , romanus consul , qui ad hoc 
bellum missus erat, copias , arma j ceteraque belio neces- 
saria summa industria parabat : civitates socias confirma- 
bat; dubias illiciebat : nec-aKus~exitus belli quam appara- 
tus utriusque partis fuit. Itaque prima belli congressione , 
quum cedeutes suos rex cerneret^ non laborantibus 
auxilium tulit, sed fugientibus se ducempraebuit,castra- 
que ditia victoribus reliquit. Deinde quum in Asiam, 
praeda Romanis occupatis, fugiendo pervenisset, pce- 
nif ère neglecti consilii cœpit ; revocatoque in amicitiam 
Annibale ; omnia ex sententia ejus agere. Intérim nun- 
tiatur , ^milium , romanum ducem , cum octoginta ro- 
stratis navibus in bellum navale a senatu missum , ad- 
ventare : quae res illi spem restiluendae fortunae dédit. 
Itaque prius, quam sociae civitates ad hostes deficerent^ 
decernerenavali prœlio statuit, sperans cladem in Grae- 
cia acceptam, nova posse victoria aboleri. Tradita igitur 
Annibali classe , prœlium committitur : sed nec asiani 
milites romanis , neque naves eorum pares rostratis na- 



Digitized by 



Google 



JUSTIN; LIVRE XXXL 179 

assurer le succès de la guerre, mais de peur qu'Annibal, 
en le faisant adopter , n'obtînt le premier rang dans la 
faveur du roi. Antiochus sentait moins d'aversion pour 
l'avis que pour l'auteur : il craignait de livrer à Annibal 
l'honneur de la victoire, qu'il voulait pour lui-même. 
Ainsi les flatteries des courtisans perdaient tout : la raison, 
la sagesse n'étaient point écoutées. Le roi lui-même passa 
l'hiver dans les débauches; chaque jour voyait célébrer 
de nouvelles noces. Au contraire, le consul Acilius, 
chargé de cette guerre, se hâtait de rassembler des trou- 
pes, des armes et tout l'appareil des combats; il affer- 
missait la foi des villes alliées, gagnait celles qui hési- 
taient encore. De part et d'autre, le succès répondit à 
ces préparatifs. Dès la première rencontre , le roi , voyant 
fléchir ses soldats, au lieu de les soutenir, se mit à la 
tête des fuyards, et abandonna aux vainqueurs toutes les 
richesses de son camp. Le pillage arrêtant les Romains , 
il se sauva jusqu'en Asie. Il se repentit alors d'avoir re- 
jeté les avis d'Annibal, et, lui rendant sa confiance, il 
ne suivit plus que ses conseils. Il apprend qu'Émilius, 
général romain envoyé par le sénat , vient le combattre 
sur mer avec quatre-vingts vaisseaux armés d'éperons. 
Il conçut alors l'espoir de rétablir sa fortune; et, sans 
laisser aux villes alliées le temps de passer à l'ennemi , 
il résolut de lui livrer bataille dans l'espoir d'effacer, 
par une victoire , la honte de la défaite qu'il venait d'es- 
suyer dans la Grèce. Il confie sa flotte à Annibal , et la 
bataille s'engage ; mais ni ses troupes d'Asie, ni ses vais- 
seaux ne purent résister à la force des soldats et des 
vaisseaux romains. L'habileté du général rendit cepen- 

12. 
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YÎbus fuere ; minor tamen clades ducis solertia fuit Ro 
mam nondum opinio victoriae venerat , et idcirco in con- 
sulibus creandîs suspensa civitas erat. 

VIL Sed adversus Annibalem ducem quis melior 
quam Âfricani frater crearetur, quum vincere Pœnos 
opus Scipionum esset ? Creatur igitur consul Lucius Sci- 
pio, eique datur legatus frater Âfricanus, ut intelligeret 
Antiochusy non majorem fiduciam se in Ânnibale victo^ 
quam Romanos in victore Scipione habere. Trajicientt- 
bus in Asiam Scipionibus exercitum ^ jam utrobique pro- 
fligatum bellum nuntiatum est; victumque Antiochum 
terrestri, Annibalem navali bello invenerunt. Primo 
igitur adventu eorum legatos pacem petentes ad eos 
Antiochus mittit , pecuiiare donum Africano ferentes ip^ 
sius filium , quem rex parvo navigio trajicientera cepe- 
rat. Sed Africanus, <t privata bénéficia a rébus publicis 
sécréta esse, dixit; aliaque esse patris officia, alia pa- 
triœ jura quœ non liberis tantum , verum eliam vitas ipsi 
praeponantur. Proinde gratum se munus accipere, pri- 
vatoque irapendio munificentiae régis responsurum. Quod 
ab bellum pacemque pertineat, nihil neque gratiae dari, 
neque de jure patriae decidi posse, » respondit. a Nam 
neque de redimendo filio unquam tractavit, nec sena- 
tum de eo agere permisit; sed, ut dignum majestate 
ejus erat, armis se recepturum filium dixerat. » Post haec 
leges pacis dicuntur ; « Ut Asia Romanis cederet : con- 
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daat 1^ perte moins forte. La nouvelle de cette victoire 
n'élant pas encore parvenue jusqu'à Borne , la ville était 
en suspens sur le choix des nouveaux consuls. 

VIL Mais quel autre méritait mieux, que le frère de 
l'Africain , d'être nommé pour combattre Annibal ? Vain- 
cre les Carthaginois , n'était-ce pas le destin des Scipions ? 
Lucius Scipion fut donc proclamé consul : on lui donna 
pour lieutenant l'Africain , son frère , afin de montrer à 
Antiochus, que les talens d'Annibal vaincu ne devaient 
pas lui inspirer plus d'espoir , que n'en donnaient aux 
Romains ceux de Scipion , son vainqueur. Les Scipions 
faisaient passer leur armée en Asie, quand ils apprirent 
que la guerre était terminée sur tous les points , et en 
effet, ils trouvèrent Antiochus battu sur terre, et Anni- 
bal sur mer. Ils reçurent, dès leur arrivée, des députés 
d' Antiochus qui venaient demander la paix , en offrant 
à l'Africain , en don particulier, la liberté de son fils, qui, 
traversante mer sur un petit navire, était tombé entre 
les mains du roi. Mais Scipion répondit « que les servi- 
ces privés étaient bien distincts des intérêts publics; que 
les devoirs de père cédaient aux droits de la patrie, à 
laquelle tout citoyen doit immoler ses enfans et sa vie ; 
que, plein de reconnaissance pour le présent qu'il rece- 
vait du roi 9 il saurait , comme particulier, répondre à 
cette générosité ; mais que , pour la paix et la guerre , il 
ne pouvait rien donner à la faveur , rien sacrifier des 
droits de sa patrie. Jamais il n'avait traité de la rançon 
de son fils , jamais il n'avait voulu que le sénat en déli- 
bérât ; il s'était borné à dire , avec une fierté digne de 
son nom ^ «que les armes lui rendraient son fils. » Il voulut 
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tentus Syria^ regao esset : naves universas , captivos et 
transfugas traderet; suinptumque omnem belU Romanis 
restitueret. » Quae quum nuntiata Antiocho essent, « non- 
,dum ita victum se esse respondit, ut spoliari se regno 
pateretur; bellique ea irritamenta, non pacis blandî- 
menta esse. » 



VIII. Igitur quum ab utrisque beiium pararelur, in- 
gressique Asiam Romanr Ilion venissent , mutua gratu- 
latio Iliensium ac Romauorum fuit , Iliensibus Mneam y 
ceterosque cum eo duces a se profectos, Romanis, se 
ab his procreatos, referentibus. Tantaque laetitia om- 
nium fuît y quanta esse post longum tempus inter pa- 
rentes et liberos solet. Juvabat Ilienses nepotes suos, 
Occidente et Africa domita , Asiam ut avitum regnum » 
vindicare , optabilem Trojse ruinam fuisse dicentes , ut 
tam féliciter renasceretur. Contra Romanos, avitos la- 
res, et incunabula majorum, templaque ac deorum si- 
mulacra, inexplebile desiderium videndi tenebat. Pro- 
fectis ab Ilio Romanis Eumenes rex cum auxiliis bccurrit : 
nec multo post prœlium cum Antiocho commissum. 
Quum in dexteriore cornu puisa legio romana, majore 
dedecore quam periculo, ad castra fugeret, M. ^mi- 
lius, tribunus militum, ad tutelam castrorum relictus, 
armare se milites suos, et extra vallum progredi ju- 
bet , strictisque gladiis fugientibus minari , moriturosi 
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qu'Andochus, pour condition de la paix, «cédât l'Asie 
aux Romains I se contentât de la Syrie, livrât tou$ ses 
vaisseaux, tous les prisonniers, tous les transfuges, et 
payât aux Romains tous les frais de la guerre. » Instruit 
de ces demandes , Antiochus répondit a qu'il n'était pas 
encore assez vaincu^ pour se laisser dépouiller de ses 
états, et que de telles conditions devaient allumer la 
guerre , au lieu d'amener la paix. » 

VIII. Les deux partis se disposent donc à la guerre , et 
les Romains pénètrent en Asie. x4.rrivés à Uion , ils adressè- 
rent aux habitans et en reçurent à leur tour de mutuelles 
félicitations : les Troyens rappelaient que de leur ville 
étaient partis Enée et les chefs qui le suivirent : les Ro- 
mains se glorifiaient d'être issus de cet illustre sang ^. 
Leur joie était aussi vive que celle des eufans et des pères 
qui se retrouvent après une longue absence. Les Troyens 
s'applaudissaient de voir leurs descendans, maîtres de 
l'Occident et de l'Afrique, venir revendiquer l'Asie, 
comme l'empire de leur aïeux ; ils disaient que Troie eût 
dû souhaiter sa ruine , puisqu'elle devait renaître avec 
tant de gloire. Les regards des Romains contemplaient 
avec une avidité insatiable les pénates de leurs aïeux , le 
berceau de leurs pères, les temples et les statues des 
dieux. Lorsqu'ils furent partis d'Ilion , le roi Eumène 
leur amena des secours, et, bientôt après, on livra ba- 
taille à Antiochus. A l'aile droite, uiie légion romaine, 
pliant devant l'ennemi, s'enfuyait vers le camp avec 
moins de péril que de honte, quand M. Emilius , tribun 
des soldats, laissé pour la garde du camp, ordonne à ses 
soldats , de s'armer , de sortir des relranchemens, de pré- 
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dicensy nisi in prœlium revertantur; infestioraque sua, 
quam hostium y castra inventuros. Attonita tam ambi- 
guo periculo legio, comîtantibus commilitonibus , qui 
fugere eos prohibueranl , in prœlium revertitur; magna- 
que caede édita, initium victoriae fuit. Caesa hostium 
quinquaginta millia, capta uqdecim. Antiocho pacem 
petenli nihil ad superiores conditiones additum, Afri* 
cano praedicante, Komanos, neque, si vincantur, ani- 
mis minui, neque, si vincant, secundis rébus inso- 
lescere. Captas civitates inter socios divisere Romani , 
aptiorem gloriam, quam possessiones voluptarias, judi- 
cantes : quippe victoriae gloriam romano nomini vindi- 
çand£^m; opum luxuriam sociis relinquendam. 
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scnter leurs épees aux fuyartls, menaçaot de les mas- 
sacrer j s'ils ne rftournaiont an combat, et leur mon- 
trant plus de péril dans leur camp que devant TennemL 
Pressée par ua double danger , la légion revient h la 
charge, accompagnée des soldats qui avaient arrêté sa 
fuite; elle fait un affreux carnage^ et commence ainsi la 
victoire. Cinquante mille ennemis périrent , onze mille 
furent faits prisonniers, A ntioelius ayant demandé la paix, 
Scipioii n'ajouta rien à ses premières conditious, disant 
cpie le cœur des Romains ne se laissait ni abattre par 
les revers, ni enorgueillir parla victoire. Rome partagea , 
entre ses alliés^, les villes enlevées à AntiocliuSyet , pré- 
férant la gloire à des biens qui pouvaient ramollir , elle 
ne se réserva que Tbonneur d'avoir vaincu , et laissa ie^ 
richesses à ceux qui ravaicut servie* 
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I. lîliTOLiy qui Antiochum in bella romana impule- 
rant , victo eodem , soli adversus Romanos , et viribus 
impares, et omni auxilio destituti, remanserunt. Nec 
multo post vicli, libertatem, quara illibatam adversus 
domina tionem Atheniensium et Spartanorum , inter tôt 
Graeciae civitates soli retinuerant, amiserunt. Quae con- 
ditio tanto amarior illis , quanto serior fuit , reputanti* 
bus tempora illa , qnibus tantis Persarum opibus , do- 
mesticis viribus restiterant; quibus Gallorum violen- 
tiara , Asiaeltaliaeque terribilem , delpbico bello fregerant. 
Quae gloriosa recordatio magis desiderium libertatis au- 
gebat. Dum haec aguntur, medio tempore inter Mes- 
senios et Achaeos de principatu primo dissensio, mox 
bellum ortum est. In eo nobilis Achaeorum imperator 
Philopœmen capituf; non quia pugnando vitae peperce- 
ritysed dum suos in prœlium revocat, in transitu fossae 
equo praecipitalus, a multitudine hostium oppressus est, 
Quem jacentem Messenii, seu metu virtutis, seu vere- 
eundia dignitatis, interficere ausi non fuerqnt. Itaque 
velut in illo omne bellum confecissent , captivum per 
universam eivitatem , in modum triumphi circumduxe"- 
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I. i\.PRli:s la défaîle d'Antiochiis , les ÉtolîenSj qui 
Tavaient engagé à faire la guerre a Roine^ se trouvèrent 
seuls contre elle, inégaux eu forces, et prives de lout 
appui. Vaincus bientôt après, ils perdirent celte liberté^ 
que seule entre tant de peuples grecs, ils avaient con- 
servée sans atteinte cootre la domina lion de Sparle et 
d'Athènes, Cette servitude, subie si tard , ne leur en pa- 
rut que plus dure : ils songeaient à ces temps où, avec 
leurs propres forces , ils avaient résisté à la puissance 
formidable des Perses; ou, dans la guerre de Delphes, 
Ti m pé tueuse valeur des Gaulois , terreur de Tlïalie et de 
l'Asie 5 était venue se briser contre eux. Ces glorieux sou* 
vcuirs leur rendaient plus a mère encore la perte de leur 
liberté. Vers le même temps, Messène et TAchaïe se dis- 
putent le premier raug^ et bientôt en yîenneut aux ar- 
mes. Dans cette guerre fut pris Fitlustre Philopémen, 
général des Acbéeus : non que, dans le combat, il eût 
ménagé sa vie; mais , en ralliant les siens, renversé par 
son cheval dans un fossé qu il voulait franchir , les en- 
nemis se précipitèrent en foule sur lui. Les Messénicns, 
le voyant abattu, soit par crainte de son courage, soit 
par respect pour sa gloire, n'osèrent lui donner la mort. 
Mais comme si la prise d'un tel ennemi eût terminé la 
guerre, ils le promenèrent en iriouiphe dans toute leur 
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riinty efFuso obviam populo, ac si suus, noQ hoslium, 
împerator adventaret. Nec victorem Achaei avidius vidis- 
sent, quam victum liostes viderunt. Igitur eumdèin in 
theatrum ducî jusserunt, ut omnes contuerentur , quem 
potuisse capi incredibile singulis videbatur. Inde in car- 
ceremductOy verecundia niagnitudinis ejus , venenum 
dederunt : quod ille laetus , ac si vicisset y accepit ; qua^ 
sito prius , an Lycortas , praefectus Achaeoruin y quem 
secuadum a se esse scientia rei militaris sciebat, ioco<- 
lumis efTugisset? Quem ut accepit evasisse, non in 
totum dicens consultum maie Achaeis, exspiravit. Nec 
multo post , reparato bello , Messenîi vincuntur, pœnas- 
que interfecti Philopœmenis pependerunt. 

IJ. Interea iu Syria rex Antiochus, quum gravi tri- 
buto pacisy a Romanis victus^ oneraUis esset, seu ino- 
pia pecuniae compulsus, seu avaritia soUicitatus, qua 
sperabaty se, sub specie tributariœ necessitatis, excusa* 
tius sacrilegia commissurum^ adhibito exeroitu, oocte 
templum Elymaei Jovis aggreditur. Qua re prodita , con- 
cursu insularium , cum omni milite interficitur. Romae , 
quum multae Grœciae civitates , questum de injuriis Phi» 
lippi, régis Macedonum, venissent, et disceptatio in 
senatu inter Demetrium , Philippi fîlium , quem pater 
ad satisfaciendum senatui miserat , et legatos civitatium 
esset, turba querelarum confusus adolçscenS; repente 
obticuit. Tune seuatus, verecundia ejus motus , quae 
probata etiam antea, quum obses Romae esset, omnibus 
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ville. Le peuple se précipitait sur son passage; on eût dit 
qu'il accourait pour voir son général, et non un chef 
ennemi. Les Achéens n'eussent pas été plus avides de le 
voir victorieux , que ne le furent leurs ennemis de le 
contempler vaincu. Ils le firent paraître au théâtre, pour 
montrer à tous les regards un général que personne ne 
pouvait croire prisonnier. Puis , l'ayant conduit en prison , 
ils lui firent présenter du poison , par respect pour son 
courage. Philopémen le reçut avec la joie d'un vainqueur : 
il demanda d'abord si Lycortas, commandant des Achéens, 
le premier après lui par ses talens militaires, avait sur- 
vécu au combat. Apprenant qu'il était échappé, il dit 
que les Achéens n'avaient pas tout perdu, et expira. 
Bientôt la guerre se rallume, les Messéniens sont vain- 
cus *, et portent la peine du meurtre de Philopémen. 

IL Cependant, en Syrie, le roi Antiochus, chargé 
d'un pesant tribut par les Romains qui l'avaient vaincu , 
pressé par le manque d'argent , ou excité par sa cupidité , 
espérant foire servir de prétexte à son sacrilège le tri- 
but qu'il avait à payer, attaque de nuit, avec ses soldats, 
le temple de Jupiter d'Élymée. A cette nouvelle , les ha- 
bitans accourent et le massacrent avec toutes ses trou- 
pes. Plusieurs villes de la Grèce ayant adressé à Bome 
des plaintes sur les insultes qu'elles recevaient de Phi- 
lippe, roi de Macédoine, et la cause se discutant dans 
le sénat entre les députés de ces villes et Demetrius , fils 
de Philippe, envoyé par son père pour le justifier, le 
jeune prince , accablé par les nombreux griefs allégués 
contre son père , resta tout à coup sans parole. Le sénat 
fut touché de cette timidité , qui déjà l'avait fait aimer à 



Digitized by 



Google 



igo JUSTINI LIBER XXXII. 

fuerat/ causam illi donavit : atque ha modestia sua 
Demetrius veniam patrî, non jure defensionis, sed pa- 
trbcinio pudoris , obtinuit : quod ipsum decreto senatus 
significatum est, ut appareret, non tam absolutum re- 
gem , quam donatum filio patrem. Quœ res Demetrio 
non gratiam iegationis, sed odium obtrectationis , com- 
paravit. Nam et apud fratrem Perseum œmulatio illi 
invidiam contraxit; et apud patrem nota absolutionis 
causa offensœ fuit , indignante Philippo , plus momenti 
apud senatum personatnfilii, quam auctoritatem patris, 
ac dignitatem regiae majestatis , habuisse. Igituf Persèus, 
perspecta patris aegritudine, quotidie absentem Deme- 
trium apud eum criminari; et primo invisum, post 
etiam suspectum reddere : nunc amicitiam Romanorum, 
nunc proditionem ei patris objectare. Ad postremum , 
insidias sibi ab eo paratas confîngit : ad cujus rei pro-^ 
bationem immittit indices, testes subornât; et facinus , 
quo.d objicit, admittit. Quibus rébus compulso ad parri- 
cidium pâtre , funestam omnera regiam facît. 

m. Occiso Demetrio , sublatoque œmulo , non negli- 
gentior tantum Perseus in patrem , verum etiam jam 
conlumacior erat : nec heredem regni, sed regem se 
gerebat. His rébus offensus Philippus impatientius in 
dies mortem Demetrii dolebat , tune et insidiis se cir- 
cumventum suspicari , testes indicesque torquere. Atque 
ita coguita fraude, non minus scelere Persei, quam 
innoxii Demetrii morte , cruciabatur : peregissetque ul- 
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Borne, lorsqu'il s'y trouvait comme otage, et il obtint 
gain de cause. Ce fut doue la modestie et la pudeur, 
plutôt que les paroles de son fils, qui obtinrent à Phi- 
lippe cette faveur; et le sénat fit assez voir, par les ter- 
mes de son arrêt, qu'il avait moins voulu absoudre le 
roi , qu'accorder au fils la grâce du père. Ce succès valut 
à Demetrius, non de la reconnaissance, mais de l'envie 
et de la haine. Persee , son frère , devint son rival et son 
ennemi; et Philippe, qui lui devait sa grâce, ne put voir 
sans colère que la personne de son fils eût eu plus de 
pouvoir sur le sénat, que l'autorité paternelle et la di- 
gnité royale. Pénétrant le dépit de son père , Persée ca- 
lomniait chaque jour près de lui Demetrius absent : il 
le rendit odieux, puis suspect; il lui reprocha, tantôt 
l'amitié de Rome, tantôt des trahisons méditées con- 
tre son père. Il l'accuse, enfin, d'avoir voulu attenter 
à ses jours , et à l'appui de sa plainte , produisant des 
accusateurs et subornant des témoins, il commet le 
crime qu'il impute à son frère. Enfin , il pousse son père 
à un affreux parricide, et remplit de deuil tout le 
palais. 

III. Après le meurtre de Demetrius, Persée, délivré 
d'un rival, montra en vers son père, non-seulement moins 
de respect, mais même une coupable audace : il se con- 
duisît plutôt en roi qu'en héritier du trône. Irrité de ses 
hauteurs, Philippe regrettait chaque jour la mort de 
Demetrius , et soupçonnant enfin un complot , il mit à 
la question les accusateurs et les témoins. L'imposture 
fut dévoilée, et déchiré à la fois par l'idée du crime de 
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tioaem, nisi morte prœventus fîiisset. Nam brevi post 
tempore, morbo ex aegritudine animi contracto, deces- 
sit, relicto magno belli apparatu adversus Romanos, 
qiio postea Perseiis usus est. Nam et Gallos Scordiscos 
ad belli socielatera perpulerat;fecissetque Romanis grave 
beltum, nisi decessisset. Namque Galli, bello adversus 
Belphos infeliciter gesto, in quo majorera vimnuminis, 
quam hostium senserant, amisso Rrenno duce, pars in 
Âsiam , pars in Thraciam extorres fugerant. Inde per 
eadem vestigia, quœ vénérant , antiquam patriam repe- 
tivere. Ex bis manus quaedam in confluente Danubii et 
Savi consedit, Scordiscosque se appellari voluit. Tecto- 
sagi autem , quum in antiquam patriam Tolosam venis- 
senty comprebensique pestifera lue essent, non prius 
sanitatem reciperavere , quam, baruspicum responsis mo» 
niti, aurum argentumque bellis sacrilegîisque quaesi- 
tum in tolosensem lacum mergerent. Quod omne magno 
post tempore Caepio, romanus consul, abstulit. Fuere 
autem argenti pondo centum decem millia : auri pondo 
quinquies decies centum millia. Quod sacrilegium causa 
excidii Cappioni , exercituique ejùs postea fuit. Romanos 
quoque cimbrici belli tumultus, velut ultor sacrœ pecu- 
niae , insecutus est. Ex gente Tectosagorura non medio- 
cris populus, praedae dulcedine, Illyricum repetivit, spo- 
liatisque Istris , in Pannonia consedit. Istrorum gentcm 
fama est originem a Colchis ducere , missi ad iEeta rege 
ad Argonautas, raptoresque filiœ persequendos : qui ut 
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Persée et de la mort de Deinetrius innoceat, il ca eût 
tiré vengeance^ si la mort ne l'avait prévenu ; car, p^u de 
tempsaprès , il mourut de chagrin , laissant , contre Rome, 
de grands préparatifs de guerre , dont Persée se servit 
plus tard. Il avait engagé dans son parti les Gaulois 
Scordisques , et sans sa mort les Romains eussent eu à 
soutenir une guerre périlleuse. Les Gaulois, après leur 
funeste expédition contre Delphes , où ils avaient*éprouvé 
le pouvoir des dieux plutôt que la force des ennemis, 
privés de Rrennus leur chef, et se voyant sans patrie, 
s'étaient réfugiés, les uns dans la Thrace, les autres en 
Asie. Un de leurs corps s'établit au confluent du Danube 
et de la Save,, et prit le nom de Scordisque. Les Tecto- 
sages, de retour à Toulouse, leur antique patrie, et en 
proie à la peste, ne furent délivrés de ce fléau , que 
lorsque , d'après l'avis d'un oracle , ils eurent jeté dans 
le lac de cette ville* l'or et l'argent, fruit de la guerre et 
du sacrilège. Long- temps après, ces trésors furent en- 
levés par Cépion, consul romain : l'argent montait à 
cent dix mille livres pesant , et l'or à cinq millions. Cé- 
pion et son armée portèrent plus tard la peine de ce 
sacrilège, et l'invasion des Qmbres contre Rome punit 
l'enlèvement des trésors sacrés. Un grand nombre de 
Tectosages, attirés par l'appât du butin, rentrèrent 
en Illyrie, pillèrent les Istriens, et s'établirent dans la 
Pannonie. Les Istriens sont , dit-on , originaires de la 
Colchide : des habitans de cette contrée , envoyés , par 
Sétas leur roi , à la poursuite des Argonautes qui avaient 
ravi sa fille , entrèrent du Pont-Euxin dans l'Ister , re- 
montèrent le lit de la Save, en suivant les traces des 
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a Ponto intraverunt Istrum, alveo Savi fluminis penitus 
invecti, vestigia Ârgonautarum insequentes^ naves suas 
humeris per juga montium usque ad litus Adriatici 
maris transtulerunt , cognito , quod Argonautae idem 
propter magnitudinem navis priores fecissent : quos ut 
avectos Colchi non reperiunt, sive metu régis, sive taedio 
long» navigationis, juxta Aquileiam consedere ; Istrique 
ex vocabulo amnis, quo a mari concesserant, appellati. 
Daci quoque soboles Getarum sunt : qui quum , Orole 
rege , adversus Bastarnas maie pugnassent , ad ultionem 
segnitiae , capturi somnum capita loco pedum ponere 
jussu régis cogebantur; ministeriaqueuxoribus,quaBipsis 
antea fieri solebant, facere. Neque haec ante mutata 
sunt j quam ignominiam bello acceptam virtute delerent. 
IV. Igitur Perseus, quum imperio Philippi patris suc- 
£essisset , omnes bas gentes adversus Romanos in socie- 
tatem belli sollicitabat. Intérim inter Prusiam regem, ad 
quem Annibal post pacem Antiocho a Romanis datam 
profugerat , et Eumenem bellum ortum est, quod Pru- 
sias , Annibalis fiducia rupto fœdere , prior intulit. 
Namque Annibal, quum ab Antiocho Romani, inter 
ceteras conditiones pacis, deditionem ejus deposcerent, 
admonitus a rege , in fugam versus Cretam defertur. Ibi 
quum diu quietam vitam egisset , invidiosumque se prop- 
ter nimias opes videret , amphoras piumbo repletas in 
templo Dianae, quasi fortunae sùae praesidia, deponit : 
atque ideo nihil de illo sollicita civitate, quoniam velut 
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ravisseurs, portèrent leurs barques à bras à travers les 
montagnes jusqu'aux rivages de la mer Adriatique ^ à 
l'exemple des Argonautes qui s'y étaient vus forcés par 
la grandeur de leur navire, et, ne les y trouvant plus, 
craignant la colère de leur maître , ou fatigues d'une si 
longue navigation, ils s'établirent près d'Aquilée, et 
s'appelèrent Istriens, du nom du fleuve qu'ils avaient 
remonté en quittant la mer. Les Daces descendent des 
Gètes : ces peuples, sous le règne d'Orole, s'étant mal 
défendus contre les Bastarnes, ce prince, pour punir 
leur lâcheté, voulut que, dans le sommeil, ils missent 
leurs pieds où se place ordinairement la tête , et servis- 
sent leurs femmes comme elles les servaient auparavant. 
Cette loi fut maintenue jusqu'à ce qu'ils eussent effacé, 
par leur courage , l'ignominie de leurs premiers revers. 
IV. Telles étaient les nations que Persée, lorsqu'il 
eut succédé à son père, cherchait à entraîner dans une 
ligue commune contre Rome. Cependant la guerre écla* 
tait entre Eumène et le roi Prusias, près duquel Annibal 
s'était réfugié depuis la paix conclue entre Antiocbus et 
les Romains : Prusias, plein de confiance dans les talens 
d' Annibal , avait rompu le traité , et pris le premier les 
armes. Les Romains , dans le traité conclu avec Antio- 
chus, ayant mis pour condition qu' Annibal leur serait 
livré, celui-ci, averti par le roi , s'était réfugié dans la 
Crète. Long-temps il y vécut tranquille ; mais , voyant que 
ses grandes richesses excitaient contre lui l'envie, il fit 
déposer, dans le temple de Diane, des vases remplis de 
plomb, qui semblaient renfermer ses trésors; et les 
Cretois se croyant par là maîtres d'un gage qui les as- 

i3. 



Digitized by 



Google 



^9^ JUSTINI LIBER XXXII. 

pignus opes ejus tenebat, ad Prusiam contendît, aura 
^uoio statuts y quas secum portabat , infuso , ne conspectas 
opes vitae nocerent. Dein quum Prusias terrestri bello ab 
Eumene victus esset , et prœlium in mare transtulisset , 
Annibal novo commento auctor victori» fuit. Quippe 
omne serpentium genus in fictile« lagenas conjici jussit, 
medioque prœlio in naves hostium mitti. Id primum 
Ponticis ridiculum visum, fictilibus dimicare, qui ferro 
nequeant. Sed ubi serpentibus repleri naves cœpere, an- 
cipiti periculo circumventi , hosti victoriam cessere. Qu» 
ubi Romani nuntiata sunt y missi a senatu legati sunt , 
qui utrumque regem in paccm cogèrent, Â.nnibalemque 
deposcerent. Sed Annibal, re coguita, sumpto veneno, 
legationem morte praevenit. Insignis hic annus trium 
toto orbe maximorum imperatorum mortibus fuit , An- 
nibalis, et Philopœmenis, et Scipionis Africani. £x qui- 
bus constat , Annibalem , nec tum , -quum romano tonan- 
tem bello Italia contremuit , nec quum reversus Carthagi- 
nem summum imperium tenuit, aut cubanteni cœnasse, 
aut plus quam sextario vini induisisse; pudicitiamque 
eum tantam inter tôt captivas habuisse , ut in Africa na- 
tum quivis negaret. Moderationis cerle ejus fuit, ut, 
quum diversarum gentium exercitus rexerit, neque insi- 
diis suorum militum sit petitus unquam , neque fraude 
proditus , quum utrumque bostes saepe tentassent. 
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suraît de lui, il se retira chez Prusias, emportant son 
or coule dans des statues qu'il portait avec lui, de peur 
que la vue de ses richesses ne mît ses jours en péri h Pru- 
sias, battu sur terre par Eumène, ayaut voulu combattre 
sur mer j Annibal, par une ruse nouvelle , lui procura la 
victoire. 11 fit renfermer dans des vases de terre des 
serpens de toute espèce, qui furent ^ pendant le combat , 
lancés sur les vaisseaux ennemis. Les soldats d'Euraèiie 
se moquèrent d'abord de voir combattre avec l'argile 
ceux qui ne pouvaient vaiiici^ par le fer. Mais quand 
leurs vaisseaux commeiiLerent a se remplir de gei'perjâ, 
ils ne purent résister ^ un double péril jet cédèrent la 
victoire. Dès que le bruit de ce combat parvint à Rome, 
le sénat envoya dei* députés pour forcer les deux rois à 
la paix, et se faire livrer Anuibah Celui-ci en fut in- 
struit j et, ayant pris du poison ^ il prévint par sa mort 
l'arrivée des ambassadem^s. Cette année vît mourir les 
trots plus grands capitaines de l'univers, Annibal , Phi- 
iopémeu et Scipion l'Africain^. Pour Annibal, soit que, 
la foudre à la maiu , il fit trembler T Italie , soit que , l'en- 
tré dans Cartilage, il y gouvernât la iHq>ubrLque, on ne 
le vit jamais ni se coucher pendant ses repas, ni boire 
plus d'un setier de vin. Maître de nombreuses captives, 
il montra une continence à peiue croyable dans un Afri- 
cain^ telle fut , enfin , sa modt^ration ^ que , commandant 
des armées formées de nations diverses , jamais ses sol- 
dats n'attentèrent à sa vie; jamais ils ne conspirèrent 
contre lui^ quoique souvent ses ennemis les eussent 
pressés de faire Tun et l'autre. 
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I. lYJLiNORE quidem rerum motu Romani macedoni- 
cum, quam punicum bellum gesserunt; sed tanto cla- 
rius , quanto nobilitate Macedones Pœnos antecesserimt : 
quippe quum gloria Orientis domiti, tum et auxiliis 
oiDDium regum juvabantur. Itaque Romani et legiones 
plures numéro conscripserunt ; et auxilia a Masinissa, 
regeNumidarum, ceterisque sociis omnibus acciverunt; 
et Eumeni, régi Bithjniœ, denuntiatum, ut bellum 
summis viribus juvaret. Perseo, praeter macedonicum 
invictae opinionis exercitum, decennis belli sumptus, a 
pâtre paratus , in thesauris et horreis erat. Quibus rébus 
iuflatusy oblitus fortunae patemae, veterem Alexandri 
gloriam considerare suos jubebat. Prima equitum con- 
gressio fuit, qua victor Perseus suspensam omnium 
exspectationem in favorem sui traxit : misit tamen lega- 
tos ad consulem, qui pacem peterent, quam patri suo 
Romani etiam victo dédissent , impensas belli lege victi 
suscepturus. Sed consul Sulpicius non minus graves , 
quam victo , leges dixit. Dum hœc aguutur , metu tam 
periculosi belli Romani ^milium Paulum consulem 
créant, eique extra ordinem macedonicum bellum de- 



Digitized by 



Google 



AMnA WWH,int.VkAt^ï M,*% WIA ^^.-l «WY**-*****-!,***^* V« V»~**V1T w 



LIVRE XXXIIL 



L La guerre de Macédoine coûta à Rome moins d'et- 
forts que la guerre punique; mais la gloire en fui plus 
grande , de toat ce que la Macédoine s'élevait en re- 
nommée au dessus de Carlhage, Au souvenir de l'Orient 
subjugué se joignait l'appui de plusieurs rois^ Les Ro- 
mains levèrent donc un plus gnmd nombre de légions^ ; 
ils empruntèrent des secours à Masinissa , roi des Numi- 
des, et à leurs autres alliés, et mandèrent à Eumcne, 
roi de Bitbynie , de les seconder dans cette guerre de 
toutes ses forces. Avec une armée qui passait pour ui- 
vincible, Perst^e avait les trésors et les munitions amas- 
sés par Philippe pour une guerre de dix années. Fier 
de ces avantages^ il oubliait les désastres de son père, 
pour retracera ses soldais la gloire antique d'Alexandre. 
D'abord vainqueur dans un combat de cavalerie, Persée 
fit pencher de son coté lopinion des peuples jusqu'alors 
incertaine. Cependant il envoya des députés pour de- 
mander au consul la paiît que, même après une défaite, 
son père avait obtenue de Rome, et offrit de payer au 
gré des vaincus les frais de la guerre. Mais Sulpicius 
lui imposa des conditions aussi dures que s'il eût été 
battu. Cependant les Romains, effrayés d'une guerre si 
difficile, défèren» le consulat à PanlÉmile^ et lui assi- 
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cernunt : qui quum ad exercitum venisset , non magnam 
morarn pugnœ fecît. Pridlequam prœliani consereretur^ 
luna nocte defecit : triste id ostentum Perseo oinnibus 
praesagienlibus j finemque macedooici regni porleiidî vati- 
cinant ibus, 

IL In ea pugna M. Cato, Catonis oraturis filiuSj dum 
inter confertissïnios liostes insigatter dimicat, equo de- 
lapsus pédestre prœlium aggreditiir. Nam cadenfem ma- 
ni pu lus hostium ciim horrido damore, vchiti jacenteni 
obtruncatLirus^ circumsteterat ; at ille citius corpore 
collecto, magnas strages edidit. Quum ad unum oppri- 
meuduni undique bostes convolaient, dum pmcerum 
queiudam petit^ gladius ei e manu elapsus in niediam 
cohortem liostiuai decidit : ad quem reciperandum um- 
boDc se prot€gens, inspectante ntroque exercitu, inter 
niuerones se bostiuni immersit; recollectoque gkdio, 
multis vulneribus exceptis, ad suos cum clamore ho- 
stium revertitur. Hujus audaciam ceteri imitati, victo- 
riam peperere, Peiseus rex fuga cum decem millibuâ 
talentum Samothraciam defertur : quem Cdœus Octa- 
vius, ad persequendutn mbsQS a consule^ cum duobus 
fibis, Alexandro et Pbiiippo, cepit; captumque ad con- 
sulem duxit. Macedonia a Carano, qui primus in ea 
regnavitj usque Persen triginta reges babuit. Qïiorum 
sub regno fuit quidem anois nonîngentis et viginti tri- 
bus; sed rerum non nisi ccntum nonagtnta duobus an- 
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gtieiit extraordinairement la guerre de Macédoine. Dès 
son arrivée, ce général ne tarda pas à livrer bataille; 
La nuit qui précédante combat , il y eut une éclipse de 
lune qui parut à tous présager les revers de Persée et 
la chute de l'empire de Macédoine. 

IL Dans cette journée, M. Caton, fils de Caton l'ora- 
teur, combattant avec vaillance dans la plus épaisse mê- 
lée , tomba de cheval , et fut contraint de se battre à 
pied. A l'instant de sa chute , une troupe d'ennemis , vou- 
lant le frapper à terre, l'enveloppa avec des cris affreux; 
mais, se relevant à la hâte, il en fit un grand carnage. 
Les ennemis accourent en foule pour l'accabler ; il allait 
frapper l'un des plus redoutables, quand son épée, 
s'échappant de ses mains , alla tomber au milieu d'eux ; 
aussitôt, se couvrant de son bouclier, il s'élance pour 
la saisir à travers les glaives ennemis , sous les yeux de 
l'une et l'autre armée ; il la ramasse; et, couvert de bles- 
sures , il retourne vers les siens au milieu des cris de 
Tennemi. Ses compagnons imitèrent son audace , et rem- 
portèrent la victoire. Le roi Persée s'enfuit en Samo- 
thrace avec dix mille talens; maisCnéus Octavius, en- 
voyé à sa poursuite, l'arrête avec ses deux fils , Alexandre 
et Philippe, et le conduit captif devant le consul. La 
Macédoine compte trente rois depuis Caranus , son pre- 
mier souverain , jusqu'à Persée. Elle leur obéit pendant 
neuf cent vingt-trois ans; mais la durée de sa domination 
ne fut que de cent quatre-vingt-douze. Ainsi devenus ses 
maîtres, les Romains en firent un état libre, et donnè- 
rent à chaque cité ses magistrats : elle reçut de Paul- 
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nis potita. Ita quum in ditionem Romanorum cessisset, 
magistratibus per sîngulas civitates constitutis, libéra 
facta est; legesque, quibus adhuc utitur, a Paulo acce- 
pit. ^tolorum universarum urbium senatus, cum conju- 
gibus et liberis, qui dubia fide fuerant, Romam missus; 
ibique , ne in patria aliquid novaret j diu detentus ; aegre* 
que, per multos anuos legationibus civitatium senatu 
fatigato 9 in patriam quisque suam remissus est. 
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Emile les lois qui la régissent encore. Les sénateurs de 
toutes les villes d'Étolie , dont la foi s'était montrée dbu- 
teuse, furent envoyés à Rome avec leurs enfans et leurs 
femmes : on les y retint long-temps , pour qu'ils ne pus- 
sent exciter aucun trouble dans leur patrie. Enfin le 
sénat , fatigué pendant plusieurs années par les députa- 
tions de ces villes, se décida, bien qu'à regretta les 
renvoyer chacun chez eux. 
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I. Jt OENis ac Macedonibus subactis,iElolorumque viri- 
bus principuin captivitate debilitatis, soli adhuc ex 
Graecia universa Achaei nimis potentes tune temporis 
Romanis videbantur, non propter singularum civita- 
tium nimias opes, sed propter conspirationem univer- 
sarum. Namque Achaei, licet per civitates, veluti per 
raembra, divisi sint, unum tamen corpus et unum impe- 
rium habent; singularumque urbium pericula mutuis 
viribus propulsant. Quaerentibus igitur Romanis cau- 
sas belli , tempestive fortuna querelas Spartanorum obtu- 
lit, quorum agros Achaei propter mutuum odium po' 
pulabantur. Spartanis a senatu responsum est, legatos 
se ad inspiciendas res sociorum , et ad injuriam demen" 
dam in Graeciam missuros : sed legatis occulta man- 
data data sunt, ut corpus Achaeorum dissolverent , sin- 
gulasque urbes proprii juris facerent, quo facilius ad 
obsequia cogerentur : et, si quae urbes contumaces 
essent , frangerentur. Igitur legati , omnium civitatium 
principibus Corinthum evocatis , decretum senatus reci- 
tant; quid consilii habeant, aperiunt : expedire omni- 
bus dicunt , ut singulae civitates sua jura et suas leges 
habeant. Quod ubi omnibus innotuit , velut in furorem 
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L l^ ARTHAGE et la Macédoine étaient soumises ; TÉtolie 
avait perdu sa force par la captivité de ses chefs , et seuls 
dans la Grèce êntièrOj les Achéens semblaient alors trop 
puissans aux yeux de Rome ; non qu'elle craignît la puis- 
sance de chaque cité, mais lalliauce étroite qui les unis- 
sait entre elles; car les Achéens, divisés en plusieurs 
peuples , comme en autant de membres, ne forment ce- 
pendant qu'un seul corps, une même puissance ^ et les 
dangers de chaque ville sont repoussés par les forces 
communes. Rome cherchait un prétexte de guerre j quand 
la fortune lui offrit à propos les plaintes des Spartiates, 
dont le pays était ravagé par les Achéens ; une haine 
mutuelle animait les deux peuples. Le sénat promit aux 
Spartiates d'envoyer des députés en Grèce pour recon- 
naître letat de sesalliéset assurer les droits de chacun; 
mais ces envoyés reçurent, pour instruction secrète ^ 
Tordre de dissoudre la ligue achéenne, et de rendre cha- 
que ville indépendante pour en faciliter la soumission. 
Les députés, convoquant à Corinthe les chefs de toutes 
les cités, publient le décret du sénat j et proclament 
hautement leurs projets : a II est j disent-ils, de Imtérêt 
général d'assurer à chaque ville ses lois et sa liberté. » 
Cette nouvelle s'étant répandue, les Achéens ^ dans leur 
fureur, égorgent tous les étrangers; ils auraient outragé 
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versiy universum peregrinum populum trucidant ; legatos 
quoque ipsos Romanorum violassent , nisi j audito tu- 
multu j trepidi fugissent. 

II. Haec ubi Romae nuntiata sunt , statim senatus 
Mummio consuli bellum achaicum decernit :qui, ex- 
templo exercitu deportato, et omnibus strenue provi- 
sis, pugnandi copiam hostibus fecit. Sed Acbaei velut 
nihil negotii romano beilo suscepissent , ita .apud eos 
neglecta omnia et soluta fuere. Itaque praedam, non 
prœlium cogitantes, et véhicula, ad spolia hostium re- 
portanda, duxerunt, et conjuges liberosque suos, ad 
spectaculum certaminis, in montibus posuerunt. Sed 
prœlio cotnmisso 9 ànte oculos suorum cœsi , lugubre bis 
spectaculum, et gravem luctus memoriam reliqueruut. 
Conjuges quoque liberique eorum, de spectatoribus 
captivi facti, prœda hostium fuere. Urbs ipsa Corinthus 
diruitur; populus omnis sub corona venditur : ut hoc 
exemplo ceteris civitatibus metus novarum rerum incu- 
leretur. Dum haec aguntur , rex Syrias Autiochus Ptole* 
maeo, majôris sororis suae filio, régi ^gypti , bellum in- 
fert,segni admodum, et quotidiana luxuria itamarcenti^ 
ut non solum regiae majestalis officia intermitteret, ve- 
rum etiam sensu homiuis nimia sagina careret. Puisus 
igitur regno , ad fratrem minorem Ptolemœum Alexan- 
driam confugit : participatoque cum eo regno , legatos 
Romam ad senatum mittunt ; auxilia petunt; 6dem socie- 
tatis implorant. Movere senatum preces fratrum. 
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jusqu'aux envoyés romains, si, instruits de la révolte, 
ceux-ci ne s'étaient hâtés de fuir. 

II. Dès que ce bruit parvint à Rome , le sénat chargea 
de suite le consul Mummius de la guerre d'Achaïe; il 
s'embarque, prend toutes ses mesures , et vient offrir la 
bataille à l'ennemi. Mais les Achéens , comme si les armes 
de Rome n'avaient rien d'effrayant pour eux, livrèrent 
tout à la négligence et à l'abandon : croyant avoir plus 
à piller qu'à combattre, ils conduisent des chariots pour 
rapporter les dépouilles ennemies , et placent sur les 
hauteurs , pour être témoins de la bataille, leurs enfaus 
et leurs épouses. Mais, le combat engagé, ils sont mas- 
sacrés sous les yeux de leurs familles : affreux spectacle 
que perpétuèrent de tristes et douloureux souvenirs. De 
spectateurs devenus captifs , leurs femmes et leurs enfans 
furent la proie de l'ennemi ; Corinthe même est renver- 
sée, son temple vendu à l'encan, pour inspirer à toutes 
les villes; par cet exemple, la crainte des révolutions. 
Sur ces entrefaites , Autiochus, roi de Syrie, déclara la 
guerre à Ptolémée, roi d'Egypte, fils de sa sœur aînée, 
monarque insolent, épuisé par de longues débauches, 
et qui , loin de remplir les devoirs d'un roi , avait encore 
perdu, par son excessif embonpoint, jusqu'à l'intelli- 
gence d'un homme. Chassé du trône, il se réfugie à 
Alexandrie , près de Ptolémée son jeune frère ; ils par- 
tagent ensemble le pouvoir , et envoient au sénat ro* 
main des ambassadeurs pour réclamer la foi du traité , 
et demander du secours. Le sénat fut touché de leurs 
prières. 
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III. Mittitur itaque legatus Popilius ad Antiochum , 
qui abstinere illum ^gypto^aut, si jam incessisset, 
excedere juberet. Quum in ^Egypto eum invenisset 
osculumque ei rex obtulisset (nam coluerat inter cete- 
ros Popilium Antiochus, quum Romae obses esset); 
tune Popilius facessere intérim privatam amieitiam ju- 
bet, quum mandata patriae intereedant : prolatoque 
senatus deereto, ettradito, quum eunetari eum videret, 
eonsultationemque ad amicos referre , ibi Popilius virga, 
quam in manu gerebat , amplo circulo inelusum j ut et 
amicos caperet, consulere jubet; nec prius inde exire, 
quam responsum senatui daret, aut pacem, aut bellum 
eum Romanis habiturum. Adeoque haec asperitas ani- 
mum régis fregit, ut pariturum se senatui responde- 
ret. Reversus in regnum Antiochus, decedit, relicto 
parvulo admodum filio : cui quum tutores dati a po- 
pulo essent, patruus ejus Demetrius, qui obses Romae 
erat, cognita morte Antiochifratris , senatum adiit , «obsi- 
demque se vivo fratre venisse , quo mortuo , cujus obses 
sit , se ignorare. Dimitti igitur se ad regnum peten- 
dum œquum esse , quod sicuti juregentiummajori fratri 
cessent, ita nuncsibi, qui pupillum œtate antecedebat, 
deberi. » Quum se non dimitti animadverteret a senatu, 
tacito judicio, tutius apud pupillum, quam apud eum, 
regnum futurum arbitrante , specie venandi ab urbepro- 
fectus , Hostiae tacitus eum fugae comitibus navem con- 
scendit. Delatus in Syriam , secundo favore omnium exci- 
pitur : regnumque ei , occiso pupillo , a tutoribus traditur. 
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III. On députa donc Popilius ' à la cour d'Antiochus, 
pour ordonner au roi de respecter l'Egypte, ou d'en 
partir, s'il s'y trouvait déjà. Popilius le trouva en Egypte, 
et le prince, qui, étant en otage à Rome, avait formé 
avec lui d'étroites liaisons, s'approchant pour l'embras- 
ser, l'envoyé romain fait taire ses affections privées de- 
vant les ordres de sa patrie, et lui présente le décret du 
sénat. Le voyant hésiter et renvoyer à son conseil la 
décision de cette affaire , d'une baguette qu'il tenait à la 
main , il trace autour du roi un cercle assez vaste pour 
contenir aussi ses courtisans , lui défendant d'en sortir 
sans avoir répondu au sénat, et déclaré s'il veut être eu 
paix ou en guerre avec Rome. Effrayé de cette fermeté, 
Antiochus promit d'obéir. De retdiur dans ses états, il 
mourut bientôt , laissant un 61s en bas âge. Le peuple 
ayant nommé des tuteurs à ce jeune prince, Demetrius, 
son oncle paternel, qui était en otage à Rome, instruit 
de la mort de son frère Antiochus , se présente au sénat , 
et déclare « que son frère, pour lequel il s'était livré en 
otage, étant mort, il ne voit plus à quel titre on le re- 
tiendrait à Rome; que si, d'après \e droit des gens, il 
avait cédé la couronne à un frère aine , il a droit main- 
tenant de la réclamer contre un pupille plus jeune que 
lui ; » puis, voyant le sénat s'opposer à son départ , et 
penser en secret que mieux valait laisser la couronne 
au pupille que la lui donner à lui-même , il sort de la 
ville sous prétexte de chasser , et s'embarque secrètement 
àOstieavec quelques compagnons. Arrivé en Syrie, tous 
s'empressent de l'accueillir : il fait périr le jeune prince, 
et les tuteurs lui livrent le sceptre. 

II. 14 
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IV. Ëodem fere tempore Prusias, rex Bithyûîse^ con- 
silium cepit iûterfîciendi Nicomedis filii, dum cons^ulere 
studet fiiiûoribus filiis , qiios ex noverca ejus susceperat , 
et Romae habebat. Sed res adolescenti ab bis, qui faci- 
nus susceperant , proditur ; hortatique sunt , ut crude- 
litate patris provocatus , occupet insidias , et in auctorem 
retorqueat scelus. Nec difBcilis persuasio fuit. Igitur, 
quutn accitus in patris regaum venisset, statim rex 
appellatur. Prusias regao spoliatus a fiUo, privatusque 
redditus, etiam a servis deseritur. Quum in latebris âge- 
ret, non minori scelere, quam filium occidi jusserat, a 
fîlio interficitur. / 
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IV. Vers le même temps, Prusias, roi de Bithynie, 
voulut faire périr son fils Nicomède , pour favoriser des 
euËins qu'il avait eus d'un second lit , et confiés aux Ro- 
mains ^. Le jeune prince fut instruit de ce projet par ceux 
qui devaient l'exécuter. On le presse de prévenir son 
père, dont la perfidie l'a provoqué, et de faire retomber 
ce crime sur celui qui Ta conçu. Il se laisse aisément 
persuader , et , s'étant rendu dans les états de son père , 
où il était appelé, il y est aussitôt proclamé roi. Pru- 
sias, détrôné par son fils, et réduit h une condition 
privée , se voit délaissé même de ses esclaves. Il vivait 
dans l'obscurité, lorsqu'il fut massacré par l'ordre de 
Nicomède , victime d'un forfait égal à celui qu'il avait 
médité lui-même. 



i4. 
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LIBER XXXV. 



I. Uemetbius, occupato Syriœ regno, iiovitati suœ 
otiiwn periculosum ratus, ampliare fines regni, et opes 
augere finitimorum bellis statult. Itaque Ariarathi, régi 
Cappadbciae , propter fastiditas sororis nuptias infestus\ 
fratrem ejus Orophernem , per injuriam regno putsum , 
supplicein recepit; datumque sibi honestum belli titu- 
]um gratulatus, restituere eum in regnum statuit. Sed 
Orophernes ingrato animo, inita eum x\ntiochensibus 
pactione , offensis tune Demetrio , pellere ipsum regno , 
^ a quo restituebatur, consilium cepit. Quo cognito,De- 
metrivis vit» quidem ejus, ne Ariarathes metu fraterni 
belli liberaretur, pepercit : ipsum autem comprehensum, 
vinctum Seleuciœ custodiri jubet. Nec Antiochenses indi- 
cio territi y a defectione destiterunt. Itaque adjuvantibus 
et Ptolemaeo rege ^gypti , et Attalo rege Asiae , et Aria- 
rathe Cappadociae, bello a Demetrio lacessiti, subor- 
nant Balam quenidam , sortis extremae juvenem, qui 
Syriae regnum^ velut paternum, armis repeteret ; et, ne 
quid contumeliœ deesset , nomen ei Alexandri inditur , 
genitusque ab Antiocho rege dicitur. Tantum odium 
Demetrii apud omnes erat , ut aemulo ejus non vires regiae 
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1. Jllacé sur le trône de Syrie , et redoutant pour sst 
puissance, nouvelle encore, les périls de Toisiv^té , Dé* 
metrius résolut de i^culer* les bornes de son empire ^ el 
d'étendre sa puissance par des guerres contre. ses voisins; 
Irrité contre Âriarathe, roi de Cappadoce, qui avait dé- 
daigné la main de sa sœur, il accueille la prière d'Oro- 
pherne , frère de ce prince , injustement détrôné , et , s'ap- 
plaudissant de trouver un spécieux prétexte de guerre, 
il résolut de lui rendre sa couronne. Oropherne fut in- 
grat; et, s'unissant aux habitans d'Antioche, alors sou- 
levés contre Demetrius, il entreprit de renverser lé 
prince qui voulait \e replacer sur son trône, instruit de 
ce complot , Demetrius ne le fit point mourir , pour te^ 
nir Ariarathe ea respect par la crainte des attaques de 
son frère ; mais il le fit saisir et garder à Séieucie/ S«^ns^ 
s'ef&ayer de cette découverte, Antioche pet*sista daus sa 
révolte. Protégés par Ptoiéniée, roi d'Egypte, par At- 
taie, roi d'Asie, par Ariarathe, roi de Cappadoce, contre 
les attaques de Demetrius, ils engagent un certain Baia, 
jeune homme de la plus base naissance, à réclamer le 
trône de Syrie, comme l'héritage de ses pères; et, pour 
rendre t'afïront plus sanglant , ils lui donnent le nom 
d'Alexandre, et le proclament fils du roi Antiochus *. 
Demetrius avait soulevé tant de haines, que tous recon- 
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tantum , verum etiam geaeris nobilitas consensu omnium 
tribueretur. Igitur Alexander , admirabili rerum va- 
rietate pristinarum sordium oblitus , totius ferme Orientis 
viribus succinctus, bellum Demetrio infert, victumque 
^ita pariter ac regno spoliât. Quanquam nec Demetrio 
animus in propulsando bello defuit. Nam et primo 
prœlio hostem fugavit, et regibus bellum re^tituentibus, 
multa millia in acie ceddiL Ad postremam tamen iavicta 
animo inter confertissimps fortissime dimicans cecidit. 
II. Initio belli Demetrius , duos filios apud Gnidium , 
hospitem suum y cum magno auri pondère commenda- 
verat , ut belli periculis eximerentur , et , si ita fors tulis- 
set 9 paternae ultioûi servarentur. £x bis major Deme- 
trius ,annos pubertatis egressus , audita Alexandri luxu- 
ria , quem insperatde opes , et alienae felicitati» orna- 
ment^ . velut captun^ inter scortorum gruges desidem 
in regia tenebant , auxiliantibus Cretensibus ^ securum y 
ac pibil hostile metge^tem aggreditur. Antiochço^çs 
quoqiie, veterem patris offensam no vis merîtis corrop' 
cturi , se ei tradunt : sed et milites patemi, favore juvenis 
accensi « prioris sacramenti religionem noyi régis super- 
biae praeferentcs , signa ad Demetrium transferunt : atque 
ita Alexander non roinori impetu fortunae destructus, 
quam elatus^ primo prœlio victus^ interficitur ^ deditque 
pœnas et Demetrio , quem occiderat, et Antiocho, cujus 
meçtitus originem fuerat. 
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.«virent dans son rival, non-seulement Tautoritë de roi, 
mais même ses prétentions à une illustre origine. Ainsi, 
par un surprenant retour de fortune, oubliant sa bas- 
sesse passée, et appuyé des forces de presque tout l'O- 
rien , Alexandre vient combattre Demetrius , et lui en- 
lève et le trône et la vie. Au reste Demetrius ne se mon- 
tra pas sans courage contre ces attaques : dans une 
première rencontre , il avait vaincu les rois ligués ; et , 
attaqué de nouveau , il massacra dans la bataille des mil- 
liers de soldats. Mais it succomba enfin en combattant 
avec un grand courage au plus fort de la inélée. 

II. Au commencement de cette guerre , Demetrius 
avait envoyé près de Gnidius , son hôte ^ ses deux fils avec 
de riches trésors , pour les soustraire aux périls de la 
guerre ^ et , si le sort le voulait , se ménager en eux des 
vengeurs. Demetrius , l'aîné de ces princes , parvenu à 
l'adolescence , et instruit des débauches d'Alexandre, que 
son élévation inattendue et le prestige d'une grandeur 
étrangère enchaînaient, parmi ses courtisanes , dans l'oi- 
siveté d'un palais , l'attaque à l'iniproviste avec le secours 
des Cretois. Effaçant par des services nouveaux l'ou- 
trage qu'elle avait fait à son père, Antioche se livre à 
lui. Attirée par sa jeunesse , l'armée de son père, sacri- 
fiant à ses premiers sermens l'empire d'un maître or- 
gueilleux , se déclare pour lui : renversé par le caprice 
du sort aussi vite qu'il s'était élevé , Alexandre , vaincu 
dès le premier combat , expia de son sang , et la mort de 
Demetrius , et l'affront d'Antiochus , dont il s'était dit 
le fils. 
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LIBER XXXVI. 



I. fiEGiPEnATO paterDO regno Demetrius , et ipse re- 
rum successu corruptus, vitiis adolescentiae in segai- 
tiam labitur ; tantumque contemptum apud omnes iner- 
tiae, quantum odium ex superbia pater habuerat, con- 
traxit. Itaque quum ab imperio ejus passim civitates 
deficerent y ad abolendam segnitiae maculam belluni Par- 
this inferre statuit : cujus adventum non inviti Orîentis 
poputi vîdere, et propter Arsacidœ, ï'egis Parthorum, 
crudelitatem , et quod , veteri Macedonum imperio as-* 
sueti, novi populi superbiam indigne ferebant. Itaque 
quum et Persarum ^ et Elymaeorum , Bactrianorumque 
auxiliis juvaretur, multis prceliis Parthos fudiL Ad pos- 
tremum tamen, pacis simulatione deceptu», capitur; 
traductusque per ora civilalium, populis, qui descive- 
rant y in ludibrium favoris ostenditur. Missus deinde in 
Hyrcaniam , bénigne et juxta cultum pristinœ fortunae 
habetur. Dum hœc aguntur, intérim in Syriae Trypho, 
qui se tutorem Antiocho, Demetrii privigno^ substitui 
a populo laboraverat, occiso pupillo, regnum Syriae 
invadit. Quo diu potitus, tandem exolescente favore 
recentis imperii , ab Antiocho puero admodum ^ Demetrii 
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I. rXiTABLi sur le trône de son père , et corrompu à sou 
tour par le succès, Demelrius se livre aux passions de 
la jeunesse, et s'abandonne à une lâche indolence : il 
devient aussi méprisable par sa faiblesse , que son père 
s'était rendu odieux par son orgueil. Voyant de tous 
côtés les villes se détacher de son empire , et voulant se 
soustraire au reproche de mollesse, il résolut d'aller 
faire la guerre aux Parthes. Les peuples de l'Orient vi- 
rent avec joie son approche : ils détestaient la cruauté 
d'Arsacide, roi des Parthes, et, habitués dès long- temps 
au joug des Macédoniens, ils supportaient avec peine la 
fierté de leurs nouveaux maîtres. Appuyé des secours 
des Perses, des Élyméens, des Bactriens, Demetrius 
vainquit plusieurs fois les Parthes. Mais, trompé par une 
fausse paix, il tomba dans leurs mains, et, promené de 
ville en ville, il fut exposé aux yeux des peuples qui s'é- 
taient déclarés pour lui, comme pour insulter à l'espoir 
que ses armes leur avaient inspiré. Envoyé ensuite en 
Hyrcanie, il y fut traité avec douceur, et entouré des 
égards dus à son ancienne fortune. Sur ces entrefaites , 
Tryphon , qui, dans la Syrie, s'était fait nommer par le 
peuple tuteur d'Anliochus % beau-fils de Demetrius , fait 
égorger son pupille, et s'empare de la couronne. Il la 
conserva long-temps; mais, ayant perdu la faveur qui 
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fratre^ qui in Âsia educabatur^ bello vincitur : rursusque 
regnum Syriae in sobolem Demetrii revertitur. Igîtur 
Antiochus , memor , quod et pater propter superbiam 
invisus , et frater propter segnitiam contemptus fuisset ^ 
ne in eadem vitia incideret, recepta in matrimonium 
Cleopatra, uxore fratris, civitates, quae vitio fraterni 
imperii defecerant , summa industria persequitur, domi- 
tasque rursus regni terminis adjicit. Judaeos quoqiie, 
qui in macedonico imperio sub Demetrio pâtre armis 
se in libertatem vindicaverant , subigit. Quorum vires 
tantae fuere, ut post hune nuUum Maeedonum regem 
tulerint, domesticisque imperiis usi, Syriam magnis 
bellis infestaverint. 



II. Namque Judaeis origo damascena , Syriae nobilis- 
sioia civitas : unde et assyriis regibus genus, ex regina 
Semiramide fuit. Nomen urbi a Damasco rege inditum : 
in eujus honorem Syrii sepulcrum Arathis, uxoris ejus, 
pro templo coluere ; deamque exinde sanctissimae reli* 
gioqis habent. Post Damascum Azelus, mox Adores ^ 
et Abraham , et Israhel reges fuere. Sed Israhelem felix 
deeem filiorum proventus majoribus suis clariorem fecit. 
Itaque populum, in deeem régna divisum, filiis tradidit; 
omnesque ex nomine Judao, qui post divisionem deces- 
serat, Judaeos appellavit : colique ejus memoriam ab 
omnibus jussit 9 eujus portio omnibus accesserat. Mini- 
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avait d'abord soutenu sa puissance, il est vaincu par le 
frère de Demetrius, Antiochus^, encore dans l'enfance , 
qu'on élevait alors eu Asie. Le sceptre de la Syrie rentra 
de nouveau dans la famille de Demetrius. Antiochus , se 
souvenant que son père s'était fait détester par son or- 
gueil, et son frère mépriser par sa faiblesse, résolut d'é- 
viter leurs défauts, et, ayant épousé Cléopâtre, femme 
de son frère , il poursuivit avec ardeur , et fit rentrer en 
son pouvoir les villes que les fautes de Demetrius avaient 
détachées de son empire. Il soumit aussi les Juifs , qui , 
sous son père Demetrius , avaient secoué le joug macé- 
donien, et reconquis leur liberté par les armes. Cette 
nation acquit tant de force, qu'elle ne reconnut plus après 
lui aucun roi macédonien, et que, gouvernée par des 
maîtres pris dans son sein , elle désola la Syrie par ses 
attaques. 

II. Les Juifs iBOQt originaires de Damascène, une des 
premières cités de la Syrie, et berceau de la dynastie 
assyrienne , issue de la reine Sémiramis. Le roi Damascus 
donna son nom à cette ville : ce fut en l'honneur de ce 
prince que les Syriens révérèrent comme un temple le 
tombeau de son épouse Arathis, et la placèrent au rang 
des plus augustes divinités. Après Damascus régnèrent 
tour-à-tour Azelus, Adores, Abraham et Israhel. Mais 
l'heureuse naissance de dix fils éleva Israhel au dessus de 
tous ses aïeux : aussi , ayant divisé son peuple en dix tri- 
bus , il le partagea entre ses enfans. Du nom de Juda , 
mort après le partage, il leur donna le nom de Juifs ^. 
Il fit honorer la mémoire de celui dont ils avaient re- 
cueilli l'héritage. Joseph était le plus jeune d'entre eux^. 
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mus aetate inter fratres Joseph fuit : cujus excelleas 

ingenium veriti fratres, clam ioterceptum peregrinis 

iiiercatoribus vendiderunt. A quibus depof tatus in ^gyp- 

tum, quum magicas ibi artes solerti iagenio percepisset, 

brevi ipsi regi percarus fuit. Nam et prodigiorum saga- 

cissimus erat , et somniorum primus intelligentiam con- 

didit; nihilque divini juris humanique ei iacognitum 

videbatur : adeo ut etiam sterilitatem agrorum ante 

multos annos providerit; perissetque omnis ^gyptus 

famé, nisi monitu ejus rex edicto servari pei* multos 

annos fruges jussisset : tantaque expérimenta ejus fue- 

runt, ut non ab homine , sed a deo responsa dari vide- 

rentur. Filius ejus Moses fuit, quem prœter paternœ 

scientiae hereditatem, etiam formae pulchritudo corn.- 

mendabat. Sed ^gyptii , quum scabiem et vitiliginem 

paterentur , responso moniti , eum cura aegris , ne pestis 

ad plures serperet, terminis -^ypti pellunt. Dux igitur 

exsulum factus , sacra ^gyptiorum furto abstulit : quaa 

repetentes armis ^Egyptii , domum redire tempestatibus 

compulsi sunt. Itaque Mosea , Damascena antiqua patria 

repetita , montem Sinae occupât : quo , septem dierum 

jejunio, per déserta Arabiae cum populo suo fatigatus, 

quum tandem venisset, septimura diem, more gentis 

sabbatum appellatum, in omne aevum jejunio sacravit; 

quoaiam ilia dies famem illis erroremque finierat. £t 

quoniam nietu contagionis pulsos se ab iËgypto memi- 
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Redoutant son gërne , ses frères se saisirent de lui et le 
vendirent en secret à des marchands étrangers , qui le 
transportèrent en Egypte. Instruit bientôt , par la péné- 
tration de son esprit, dans les secrets de la magie, il 
gagna l'amitié du roi. Habile à expliquer les prodiges , 
il découvrit le premier l'art d'interpréter les songes : 
sciences divines ou humaines, rien ne semblait caché 
pour lui ; il prévit, plusieurs années d'avance, la stérilité 
de la terre , et l'Egypte toute entière eût péri par la fa- 
mine, si le roi n'eût, d'après son avis , ordonné de tenir 
long-temps les récoltes en réserve; et ses prédictions, 
toujours accomplies, semblaient émanc^r d'un dieu et 
non d'un homme. Il 'eut pour fils Moïse ^, qui , héritier 
des talens de son père, se fit encore remarquer par sa 
beauté. Affligé de la gale et de la lèpre, les Égyptiens, 
obéissant à un oracle , le chassèrent de leur pays avec 
tous ceux que le mal avait frappés , pour empêcher la 
contagion de se répandre. Placé à la tête de ces bannis , 
il dérobe aux Égyptiens les images de leurs divinités; 
ceux-ci s'étant armés pour le poursuivre , se virent forcés 
par la tempête de rentrer dans leur pays. Ainsi Moïse , 
rentré à Damascène, &on antique patrie, s'établit au 
mont Sina, et n'y étant arrivé avec son peuple qu'après 
sept jours de fatigues et de jeûne dans les déserts de l'A- 
rabie, il consacra pour jamais au jeûne le septième 
jour, appelé sabbat dans la langue du pays, parce que 
cette journée avait terminé leur faim et leur voyage. 
Puis, se souvenant que la crainte de la contagion les 
avait fait bannir de l'Egypte , et craignant que la même 
cause ne les rendît odieux à leurs voisins , ils s'interdirent 
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nei'at, ne eadem causa invisi apud incolas forent , 
caverant, ne cum peregrinîs communicarent : quod ex 
causa factutn paulatim in disciplinam t^eligionemque 
convertit. Post Mosen etiam filius ejus Aruas, sacerdos 
sacris aegyptiis, mox rex creatur; semperque exinde hic 
mos apud Judaeos fuit, ut eosdem reges et sacerdotes 
haberent : quorum justitia religione permixta, incredibile 
quantum coaluere. 

III» Opes genti [ex vectigalibus opobalsamî creveref 
quod in his tantum regipnibus gigiiitur. Est namqué 
valliSy quae continuis montibus, velut muro quodam, 
ad instar castrorum clauditur. Spatium loci ducenta ju- 
gera, nomine Hierichus dicitur. In ea valle silva est, 
et ubertate et amœnîtate insignis ; siquidem palmeto et 
opobalsameto distinguitur. Arbores opobalsami formam 
similem piceis arboribus habent , nisi quod sunt humiles 
magis , et in vinearum morem excoluntur. Hœ certo anni 
tempore bàlsamum sudant. Sed non minor loci ejus 
apricitatis , quam ubertatis, admiratio est; quippe (|[uum 
toto orbe regiônis ejus ardentissimus sol sit, ibi tepidi 
aeris naturalis quaedam ac perpétua apricitas inest. In ea 
regione lacus est Asphaltites, quipropter magnitudinem 
et aquae immobilitatem , Mortuum mare dicitur. Nam 
neque ventis movetur, resistente turbinibus bitumine, 
quo aqua omnis stagnatur ; neque navigationis patiens 
est, quoniam omnia vita carentia in profundum mer- 
guntur; nec materiam ullam sustinet, nisi quao alumine 
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tout commerce avec les étrangers; et cette loi, dictée 
par la politique , -devint insensiblement une institution 
religieuse. Après Moïse , son fils Aruas ^, créé d'abord 
pontife des dieux de l'Egypte, reçut plus tard le titre de 
roi ; et dès-lors ce fut chez les Juifs un usage constant 
de réunir sur la même tête la couronne et le sacerdoce : 
ce mélange du pouvoir avec la religion accrut merveil- 
leusement son empirç. 

m. Le baume que cette contrée produit seule enri- 
chit la nation* On y voit une vallée entourée d'un chaîne 
de montagnes ) comme un camp de ses remparts. Son éten- 
due est de deux cents arpens ; son nom est Jéricho. Dans 
cette vallée est un bois fertile et riant, planté de pal- 
miers, et des arbrisseaux qui donnent le baume. Ils res- 
semblent aux arbres résineux , mais sont moins hauts , et 
se cultivent comme la vigne. Ils distillent le baume en cer- 
tain temps de Tannée. La température de ce lieu étonne 
autant que sa fertilité: car, bien que \t paya tout entier 
soit en proie au plus ardent soleil, dans cette vallée 
règne constamment un air frais et doux qui y semble 
naturel. Dans cette contrée est le lac Asphaltite , à qui 
l'étendue et le calme de ses eaux ont fait donner le nom 
de mer Morte; en effet , le bitume dont sont imprégnées 
ses eaux résiste à l'action du vent. On n'y saurait navi- 
guer ; car il submerge tout objet inanimé, et les matières 
enduites d'alun peuvent seules se maintenir à sa sur-* 
face. Xerxès, roi de Perse, fut le premier qui dompta 
les Juifs, qui, plus tard, tombèrent avec les Perses sous 
la domination d'Alexandre, et restèrent plusieurs an- 
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illinatur. Primum Xerxes, rex Persarura, Judaeos do- 
muit : postea cum ipsis Persis in dilionem Âlexandri 
Magni venere, diuque in potestate macedonici imperii 
subjecti Syriae regno fuere. A Demetrio quum descivis- 
sent, amicitia Romanorum petita, primi omnium ex 
Orientalibus libertafem receperunt , facile tune Romanis 
de aliène largientibus. 

IV. Per eadem tempora quibus in Syria regni muta- 
tio inter novos reges alternabatur , in Asia rex Attalus 
florentissimum ab Eumene patruo acceptum regnum, 
caedibus amicorum, et cognatorum suppliciis fœdabat, 
nunc matrem anum, nune Bereniceu sponsam maleficiis 
eorum necatas confingens. Post banc scelestam violenti» 
rabiem, squalidam vestem sumit; barbam capillumquc 
in modum reorum submittit; non in publicum prodire , 
non populo se ostendere, non domi lœtiora convivia 
inire, aut aliquod signum sani hominis habere, prorsus 
ut pœnas pendere manibus iliterfectorum videretur. 
Omissa deinde regni administratione, hortos fodiebat , 
gramina seminabat, et noxia innoxiîs permîscebat, eaque 
omnia veneni succo infecta, velut peculiare munus, 
amicis mittebat. Ab.hoc studio , aerariae artis fabricae se 
tradit, cerisque fingendis, et aère fundendo procuden- 
doque oblectabatur. Matri deinde sepulcrum facere insti- 
tuit : cui operi intentus , morbum ex solis fervore con* 
traxity et septima die decessit. Hujus testamento hères 
populus romanus tune instituitur. Sed erat ex Eumene 
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nées unis au royaume de Syrie , sous le joug des Macé- 
doniens. S'étant détachés de Denietrius, ils obtinrent 
l'amitié des Romains , qui , prodigues alors du bien d'au- 
trui, les mirent en liberté avant toute autre nation de 
l'Orient. 

IV. Tandis que le sceptre de Syrie ne cessait de chan- 
ger de maîtres , le roi Attale en Asie souillait , par le 
massacre de ses amis et de ses proches, la puissance 
qu'il avait reçue d'Eumène , son oncle paternel ; il les ac- 
cusait d'avoir, par leurs maléfices, fait périr sa vieille 
mère et son épouse Bérénice. Après tant de fureurs et 
de crimes , il se couvre de sales vêtemens , laisse croître 
ses cheveux et sa barbe à la manière des accusés , cesse 
de paraître en pubhc, se dérobe aux yeux du peuple, 
bannit de son empire la joie et les fêtes, et semble, par 
sa démence , venger les mânes de ses victimes. Puis , né- 
gligeant tout soin de son empire, il bêche ses jardins , 
y sème des graines, et, mêlant ensemble des semences 
salutaires et nuisibles , il envoie à ses courtisans, comme 
gage précieux d'amitié , des plantes ainsi empoisonnées. 
Puis, oubliant ce goût pour se livrer à l'art du statuaire , 
il fait des figures de cire, et se plaît à couler et à battre 
le bronze. Il entreprit ensuite d'élever à sa mère un tom- 
beau; mais, dans ce nouveau travail, l'ardeur du soleil 
le rendit malade , et il mourut en sept jours. Par son 
testament, il institua le peuple romain son héritier 7. Mais 
Eumène avait eu d'une courtisane d'Ephèse, fille d'un 
joueur de harpe , un fils illégitime nommé Aristonicus , 
qui, à la mort d' Attale, s'empara de l'Asie comme d'un 
patrimoine. Vainqueur, dans plusieurs batailles, des villes 
II. i5 
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Aristonicus, non justo matrimonio , sed ex pellice ephe- 
siâ, citharistae cujusdam filia, genitus, qui post mortem 
Altali , velut paternum regniim , Asiam invasit. Quum 
multa secunda prœlia adversus civitates, quae metu Ro- 
manorum tradere se ci nolebanl, fecisset, justusquerex 
jam videretur , Asia Licioio Crasso consuli deceroitur : 
qui intentior attaiicie prœdae ,quam bello, quum extremo 
anni tempore inordinata acie prœlium conseruisset, vi- 
dus pœnas inconsultœ avaritiae sanguine dédit. In hujus 
locum missus Perpenna consul, prima congressione Ari- 
stonicum superatum in potestatem suam redegit ; attali- 
casque gazas, Iiereditarias populi romani, navibus im- 
positas, Romam deportavit. Quodaegre ferens successor 
ejus M. Aquilius consul , ad eripiendum Aristonicum 
Perpennae, veluti sui potius triumphi munus esse de^ 
b,eret, festinata velocitate con tendit. Sed contentionem 
consulum mors Perpennœ diremit. Sic Asia Romanorum 
facta cuiii opibus suis vitia quoque Romam transmisit. 
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que la crainte de Rome empêchait de se livrer à lui , son 
titre paraissait reconnu,, quand l'Asie fut dëcernëe au 
consul Licinius Crassus. Ce général , moins occupé de 
combattre que d'enlever les trésors d'Attale , ayant , vers 
la fin de l'année , conduit contre l'ennemi ses soldats en 
désordre, fut vaincu, et paya de sa vie son imprudente 
cupidité. Le consul Perpenna , envoyé à sa place , vain- 
quit Aristonicus à la première rencontre , s'empara de sa 
personne, et chargea sur des vaisseaux, pour les faire 
conduire à Rome, les riches trésors d'Attale, légués au 
peuple romain. Jaloux de sa gloire , le consul M. Aqui- 
lius . son successeur, précipita sa marche pour lui en- 
lever Aristonicus , comme un ornement dû à son triom- 
phe. Mais la mort de Perpeima vint terminer ces diffé- 
rents. Ainsi l'Asie, tombée au pouvoir des Romains, 
leur transmit à la fois ses trésors et ses vices. 
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I. VJAPTO Aristonico, Massilienses pro Phocaeensibus 
conditoribus suis , quorum urbem senatus et omne no- 
men, quod et tune, et antea Antiochi bello, infesta 
contra popuium romanum arma tulerant , deieri jus- 
serat, legatos Bomam deprecatum misère , veniamque 
his a senatu obtinuere. Post haec regibus , qui advêrsus 
Aristonicum auxilia tulerant, praemia persoluta : Mi- 
thridati Pontico Plirygia Major; filiis Ariarathis, régis 
Cappadociae , qui eodem bello occiderat', Lycaonia et 
Cilicia datae; (ideliorque populus romanusin socii filios, 
quam mater in liberos fuit : quippe bine parvulis auctum 
regnum , inde vita adempta. Namque Laodice ex numéro 
sex filiorum , quos virilis sexus ex Ariarathe rege susce- 
perat, timens , ne non diutina regni administratione , 
adultis quibusdam, potiretur, quinque parricidiali ve- 
heno necavit : unum parvulum sceleri matris cognato- 
rum custodia eripuit; qui post necem Laodices ( nam 
propter crudelitatem eam populus exstinxerat ) solus 
regno potitus est. Mithridates quoque repentina morte 
interceptus, Blium, qui et ipse Mithridates dictus est, 
reliquit. Cujus ea postea magnitudo fuit, ut non sui 
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I. y\pBÈs la prise d'Aristonicus ^ des députés de Marseille 
vinrent à Rome solliciter le pardon des Phocéens, ses 
fondateurs j dont le sénat avait ordonne de raser la ville 
et d'anéantir le nom y pour ks punir d'avoir , dans cette 
dernière guerre, et auparavaot dans celle d'Antiochus ^ 
porté les armes contre le peuple romain. Cette grâce 
leur fut accordée. On s'occupa ensuite de récompenser 
les rois qui avaient fourni des secours contre Arisloni- 
cus. Mithridate , roi de Pont, reçut la Haute Phrygie ; les 
fils d'Ariarathe, roi de Cappadoce, qui avait péri dans 
cette campagne, obtinrent la Lycaonie et la Cilicie* 
Ainsi le peuple romain traita mieux les fils de son allié, 
que leur mère ne traita ses enfans ; car, tandis qu'en leur 
bas âge il étendait leur empire, leur mère leur ravissait 
la vie. Laodice avait eu du roi Ariaratlie six enfans 
mâles, dont plusieurs étaient déjà adultes : craignant 
donc de perdre bientôt le gouvernement de Tétat, elle 
fit périr cinq d entre eux par le poison. Le plus jeune, 
dérobé par sa famille à la ci'uauté de sa mcre, se trouva 
seul souverain par la mort de Laodice , dont le peuple 
punit la cruauté en Timmolant. Enlevé aussi par une 
mort soudaine, Mithridate laissa un fils qui porta son 
nom. Ce prince arriva plus tard à un tel degré de puis- 
sance, qu'il effaça et les rois de son siècle, et ceux quK 
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tantum temporis , verum etiam superioris aetatis omoes 
reges majestate superaverit, bellaquc cum Romanis per 
xLVi annos varia Victoria gesserit, quum eum summi 
imperatores , Sylla , Lucullus , ceterique , in summa Cnaeus 
Pompeius , ita vicerint , ut major clariorque in restau- 
rando bello resurgeret, damnisque suis terribilior redde- 
retur. Denique ad postremum, non vi hostili, sed volun» 
taria morte, in avito régna, senex, herede filio,decessit. 

II. Hujus futuram magnitudinem etiam cœlestia os- 
tenta praedixerant. Nam et eo quo genitus est anno, 
et e quo regnare primum cœpit, slella comètes per 
utrumque tempus septuaginta diebus ita luxit , ut cœlum 
omne flagrare videretur. Nam et magnitudine sui quar- 
tam partem cœli occupaverat , et fulgore sui solis nito- 
rera vicerat; et quum oriretur occumberetque , quatuor 
spatium horarum consumebat. Puer tutorum insidias 
passus est , qui eum fero equo impositum equitare jacu- 
larique cogebant : qui couatus quum eos féfeliissent^ 
supra aetatem régente equum Mithridate, veneno eum 
appetivere. Quod metuens , antidota sœpius bibit ^ et ita 
se adversus insidias exquisitioribus remediis stagnavit , 
ut ne volens quidem senex veneno ttiori potuerit. Timens 
deinde, ae inimici, quod veneno non potuerant, ferro 
peragerent, venandi studium finxit : quo per septem 
annos neque urbis , neque ruris tecto usus est : sed per 
sil vas vagatus , diversis montium regiooibus pernoctabat , 
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l'avaient précédé. Pendant quarante-six années , il fit la 
guerriî et disputa la victoire aux Romains ; battu par 
Sylla, par Lucullus, par d'autres habiles capitaines, en- 
fin par le grand Pompée , il reprit toujours les armes avec 
plus de vigueur et d'éclat; ses défaites le rendaient plus 
terrible ^ Enfin , il périt chargé d'années , non sous les 
coups de ses rivaux, mais par une mort volontaire et dans 
le royaume de ses aïeux, dont il transmit l'héritage à 
son fils. 

IL Le ciel même, par ses prodiges, présagea sa future 
grandeur. Dans l'année qui le vit naître, dans celle où il 
parvint au trône, parut pendant soixante-dix jours une 
comète dont la vive lumière semblait embraser tous les 
cieux. Sa surface en occupait le quart , son éclat effa- 
çait le soleil ; son lever , son coucher duraient quatre 
heures. Dans son enfance, Mithridate se vit en butte 
aux pièges de ses tuteui^s, qui, le plaçant sur un cheval 
indompté, le forçaient à lancer des dards en courant; 
mais le jeune prince , maniant son coursier avec une 
adresse au dessus de son âge, déjoua ces complots. Ils 
eurent alors recours au poison : dans cette crainte , il 
but fréquemment des antidotes , et par de puissans re- 
mèdes , il se mit si bien à l'abri de leurs embûches *, que , 
dans sa vieillesse même , il tenta vainement de s'empoison- 
ner. Craignant ensuite qu'à défaut de poison , ses enne- 
mis n'employassent le fer, il feignit une vive passion pour 
la chasse. Ainsi , pendant sept années , ni à la campagne, 
ni à la ville, il ne coucha sous l'abri d'un toit ; mais , 
errant au fond des bois, il passait la nuit sur difïiérens. 
points des montagnes , sans que personne connût sa re- 
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ignaris omnibus , quibus esset locis , assuetus feras cursu 
aut fugere, aut persequi, cum quibusdam etiam viribus ^ 
congredi. Quibus rébus , et insidias vitavit , et corpus ad 
omnem patientiam duravit. 

III. Ad regni deinde administrationem quum accès- 
sisset, statim non de regendo, sed de augendo regno 
cogitavit. Itaque Scythas, invictos autea^ qui Zopy- 
riona , Alexandri Magni ducem , cum triginta millibus 
armatorum deleverant; qui Cyrum, Persarum regem , 
cum ducentis millibus trucidaverant ; qui Philippum, 
Macedonum regem, fugaverant, ingenti felicitate per- 
domuit. Auctus igitur viribus Pontum quoque, ac dein- 
ceps Cappadociam occupavit. Quum de Asia tractaret , 
tacitus cum quibusdam amicis regno profectus^ uni- 
versam, nemine sciente , pervagatus est; omniumque 
urbium situm ac regiones cognovit. Inde Bithyniam 
transcendit^ et, quasi dominus Asiae , opportuna quaeque 
victoriae suae metatus est. Post hsec in regnum, quum 
jam périsse credéretur, reversus est, invento parvula 
filio , quem per absentiam ejus Laodice soror uxorque 
eaixa fuerat. Sed inter gratulationem adventus sui, et 
fîlii geniti, veneno periclitatus est : siquidem Laodice 
soror , quum périsse eum crederet , in concubitus ami- 
corum projecta, quasi admissum facinus majore scelere 
tegere posset, venenum advenienti paravit. Quod quum 
ex ancilla Mithridates coguovisset , facinus in auctore& 
vindicavit. 
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traite. Là, il s'habituait tantôt à fuir, tantôt à pour- 
suivre les bétes sauvages , quelquefois même il éprou- 
vait ses forces contre elles. Par ce genre de vie, il évita 
les embûches , et endurcit son corps à toutes les souf- 
frances. 

m. Arrivé à l'âge d'administrer son empire , il son- 
gea moins à le régir qu'à l'étendre. Les Scythes , jusque 
là invincibles, qui avaient détruit Zopyrion, général d'A- 
Iéxandre4e-Grand , avec ses trente mille soldats; qui 
avaient massacré le roi Cyrus et ses deux cent mille 
Perses , et mis en fuite Philippe, roi de Macédoine , cé- 
dèrent à ses heureux efforts. Cette conquête ayant accru 
ses forces , il occupa le Pont et bientôt la Cappadoce. 
Puis, méditant l'invasion de l'Asie, il quitte en secret 
son royaume , et , à Finsu de tous , la parcourt avec quel- 
ques amis pour s'instruire par lui-même de l'état du 
pays et de la position de chaque ville. Il passe de là en 
Bithynie : et , comme s'il eût été maître de l'Asie, il étu- 
die tous les lieux qui peuvent lui assurer la victoire. 
Rentrant alors dans son royaume , où déjà on le croyait 
mort, il y trouve un fils en bas âge, dont Laodice , sa 
sœur et sou épouse, était accouchée en son absence. 
Mais tandis qu'on le félicitait et de son retour , et de la 
naissance d'un fils, le poison menaçait sa vie. Laodice, 
le croyant mort, s'était abandonnée à ses amis; elle 
espéra couvrir sa faute par un forfait plus affreux , 
et, à son arrivée, lui prépara du poison. Instruit de ce 
complot par une esclave, Mithridate en punit les au- 
teurs. 
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IV. Hiemedeinde appetente, non in convivio , sedin 
campo, non in vacationibus , sed in exercitationibus , 
nec intersodales ,sed inter aequales , aut equo, aut cursu , 
aut viribus contendebat. Exercitum quoque suum ad pa- 
rem laboris patientiam quotidiana exercitatione durabat; 
atque îta invictus ipse inexpugnabilem exercitum fecerat. 
liîta deinde cum Nicomede soci^tate, Paphlagoniani 
invadit, victamque cum socio dividit. Quamquum teneri 
a regibus senatui nuntiatum esset, legatosad utrumque 
misit, qui gentem restitui in pristinum statum jube- 
rent. Mithridates, quum se jam parem magnitudini Ro- 
manorum crederet , superbo responso , hereditarium 
patri suo regnum obvenisse, respondit : mirarique se, 
quod, quae ei relata controversia non fuerit, sibi re- 
feratur. Nec territus minis, Galatiam quoque occu- 
pât. Nicomedes, quoniam se lueri jure non potUerat, 
<c justo régi redditurum » respondit. Atque itâ filium 
suum, mutato nomine, Pylaemenem t*apblagonum re- 
gum nomine appellat , et quasi stirpi regiae reddidisset 
regnum , faiso nomine tenet. Sic ludibrio habiti legati 
Romam revertuntur. 
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IV. L'hiver étant survenu, il le passa, non dans 
les festins, mais dans les camps, non au sein du re- 
pos, mais dans les exercices militaires, non parmi des 
compagnons de plaisir , mais avec de dignes rivaux ; 
s'exerçant à diriger un coursier , à disputer le prix de 
la lutte ou de la course. Son armée s'accoutumait aussi , 
par des exercices journaliers, à supporter comme lui la 
fatigue , et se rendait invincible comme son roi. S'étant 
uni à ISicomède, il envahit la Paphlagonie et la partage 
avec son allié. Instruit que ces deux princes venaient 
d'occuper cette contrée, le sénat leur envoie des députés 
avec l'ordre de la rendre à son premier maître. Mithri- 
date, regardant sa puissance comme égale à celle de Rome, 
répond avec fierté que ce royaume était échu en héri- 
tage à son père ; et s'étonne de voir contester au fils un 
droit dont le père a joui sans débat. Et, bravant les me- 
naces , il envahit encore la Galatie. Nicomède , n'ayant 
nul titre à alléguer, promet « de rendre la Paphlagonie à 
son souverain légitime. » Puis , donnant à son fils le nom 
de Pylémène , porté par les princes de ce pays , il con- 
serva sa conquête à l'aide de ce nom supposé , comme 
s'il l'eût restituée à la famille de ses rois. Les ambassa- 
deurs ainsi joués retournèrent à Rome. 
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I. lYliTHRiDATES, parricidîa a nece uxoris auspicatus^ 
sororis alterius Ijaodices fîlios , cujus virum Ariarathcm , 
regem Cappadociae , per Gordium insidiis occiderat, 
tollendos statuit, nihil actum morte patris existimans , 
si adolescentes paternum regnurn , cujus ille cupidilate 
flagrabat^ occupassent. Igitur dum in his cogitatîonibus 
versatur, intérim Nicomedes, rex Bithyniae, vacuam 
morte régis Cappadociam invadit. Quod quum nuutia- 
tum Mithridati fuisset, per simulationem pietatis auxilia 
sorori ad expellendum Cappadocia Nicomedem mittit. 
Sed jam Laodice per pactionem se Nicomedi in matri« 
monium tradiderat. Quod aegre ferens Mithridates ,'praB- 
sidia Nicomedis Cappadocia expellit, regnumque sororis 
filio restituit : egregium prorsus factum, ni subsecuta 
fraus esset : siquidem, interjectis meusibus, simulât, se 
Gordium , quo ministro usus in Ariarathe interficiendo 
fuerat, restituere in patriam velle, sperans, si obsiste» 
ret adolescens, causas belli futuras : aut, si permitteret, 
per eumdem filium tolli posse, per quem intcrfecerat 
patrem. Quod ubi Ariarathes junior moliri cognovit, 
graviter ferens interfeclorem patris per avunculum po- 
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I. iVlïTHRiDATE, ayant préludé à ses parricides par le 
meurtre d'une épouse y résolut de faire périr les fils de 
son autre sœur, nommée aussi Laodice, veuve d'Âria* 
rathe, roi de Cappadoce^ qu'il avait fait assassiner par 
Gordius. Ce n'était rien pour lui d'avoir égorgé le père, 
s'il laissait les enfans lui succéder sur ce trône dont il 
brûlait de s'emparer. Au milieu de ces projets, il ap- 
prend que Nicomède, roi de Bithynie, envahit la Cap- 
padoce, laissée sans défense par la mort de son roi; et 
aussitôt , sous prétexte de tendresse , il envoie des secours 
à sa sœur, pour repousser Nicomède. Mais déjà Laodice 
avait traité avec ce prince , et lui avait donné sa main. 
Mitbridate irrité chasse de la Cappadoce les troupes de 
Nicomède, et rend le sceptre au fils de sa sœur, action 
glorieuse sans doute, si elle n'eût été suivie d'un crime. 
En effet , peu de mois après , il feint de vouloir rappeler 
de l'exil Gordius, dont il s'était servi pour tuer Aria- 
rathe; espérant que le jeune prince, en s'opposaut à ce 
relour , lui fournirait un prétexte de guerre , ou , s'il y 
consentait, qu'il pourrait faire périr le fils sous les coups 
du meurtrier du père. Instruit de ce projet , et indigné 
de voir l'assassin de son père rappelé de l'exil par son 
oncle même , le jeune Ariarathe lève une puissante ar-* 
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tissimum ab exsilio revocari , iageDtem exercitum con- 
trahit. Igitur quum in aciem eduxisset Mithridates pedi- 
tum octoginta millia, cquttum decem millia, currus 
falcatos DG, nec Ariarathi, auxiiiantibus fiaitimis regi- 
bus, minores copiae essent, incertum belli timens, con- 
silia ad insidias transfert; sollicitatoque juvene ad collo- 
quiuin, quum ferrum occultatum inter fascias gereret, 
scrutatori ab Ariarathe regio more misso , curiosîus imum 
ventrem pertractanti, ait, « caveret ne aliud telum inve- 
niret quam quaereret. » Atque ita risu protectis insidiis , 
sevocatum ab amicis, velut ad secretum sermonem, in- 
spectante utroqueexercitu, inlerficit, regnum Cappadociae 
octo annorumfilio, imposito Ariarathis nomine, addito- 
que ei rectore Gordio , tradidit. 

IL Sed Cappadoces , crudelitate ac libidine praefecto- 
rum vexati, a Milhridate deficiunt; fratremque régis, et 
ipsum Ariarathem nomine, ab Asia, ubi educabatur, 
revocant. Cum quo Mithridates prœlium rénovât, vi- 
ctumque Cappadociae regno expellit. Nec multo post ado- 
lescens, ex aegritudine collecta infirmilate , decedit. Post 
hujus mortem Nicomedes timens, ne Mithridates acces- 
sione Cappadociae etiam Bithyniam finitimam invaderet, 
subornât puerum eximiae puichritudinis, quasi Aria- 
rathes très, non duos (ilios genuisset, qui a senatu 
romano paternum regnum peteret. Uxorem quoque 
Laodicen Aomam mittit, ad testimonium trium ex Aria- 
rathe susceptorum filiorum. Quod ubi Mithridates co- 
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mée. Mitbridate conduisit au combat quatre-vingt mille 
fantassins, dix mille cavaliers 9 six cents chars armés de 
faux ; mais voyant que son neveu , secouru par les rois 
ses voisins , ne lui opposait pas moins de forces, et crai- 
gnant les chances de la guerre, il a recours à la trahi- 
son , propose au jeune prince une entrevue, et s'y rend 
avec un poignard caché dans sa ceinture. L'officier qu'A- 
riarathe avait, selon l'usage des rois, envoyé pour le 
fouiller, le visitant avec soin vers le bas- ventre, il lui 
dit « de prendre garde de trouver une autre arme que 
celle qu'il cherchait. » Ayant, par cette plaisanterie, dé- 
guisé sa trahison, il sépare le jeune prince de sa suite, 
sous le prétexte d'un secret entretien , le poignarde à la 
vue des deux armées, et livre le royaume de Cappadoce 
à son fils âgé de huit ans, en lui donnant le nom d'Aria- 
rathe, et Gordius pour conseil. 

II. Mais les Cappadociens , las des cruautés et des in- 
jures de leurs gouverneurs, se soulèvent contre Mitbri- 
date, et rappellent de l'Asie, où il était élevé, le frère 
de leur roi , nommé aussi Ariarathe. Mitbridate recom- 
mence la guerre contre lui , le bat et le chasse de son 
royaume. Ce jeune prince succomba bientôt après à 
une maladie causée par ses chagrins. A sa mort , Ni- 
comède craignant que Mitbridate , maître de la Cappa- 
doce, n'y voulût réunir la Bithynie, engage un jeune 
homme d'une grande beauté à se dire issu d'Ariarathe , 
comme si ce prince avait eu trois enfans au lieu de 
deux, et à demander au sénat romain le royaume de son 
père. Il envoie aussi à Rome sa femme Laodice, pour y 
attester qu'elle avait eu trois fils d'Ariarathe. Instruit de 
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gnovit y et ipse pari impudentia Gordium Romam mit- 
tit, qui senatui assereret, puerum^ cui Cappadociae 
regnum tradiderat , ex eo Ariaralhe genitum , qui bello 
Aristonici auxilia Romanis ferens cecidisset. Sed sena- 
tus, studio regum intellecto, aliéna régna falsis nomini- 
bus furantium, et Mithridati Cappadociam , et Nicomedi, 
ad solatium ejus , Paphlagoniam ademit. Ac ne contu- 
melia regum foret ademptum iiiis , quod daretur aliis , 
uterque populus libertate donatus est. Sed Cappadoces 
munus libertatis abnuentes , negant vivere gentem sine 
rege posse. Atque ita rex illis a senatu Ariobarzanes 
constituitur. 

IIF. Erat eo tempore Tigranes, rex Armeniae, obses 
Parthis ante multum temporis datus, sed olim ab iis- 
dem in regnum paternum remissus. Hune Mithridates 
inire ad societatem romani beili , quod olim meditaba- 
tur, pellicere cupiebat. Nihil igitur de offensa Romano- 
rum sentientem , per Gordium impellit, ut Ariobarzani, 
segni admodum , bellum inférât : et , ne quis dolus subesse 
videretur^ filiam suam ei Cieopatram in matrimonium 
tradit. Primo igitur adventu Tigranis Ariobarzanes, 
sublatis rébus suis , Romam contendit : atque ita per 
Tigranem rursus Cappadocia juris esse Mithridatis cœ- 
pit. Eodem tempore mortuo Nicomede, etiam filius ejus 
et ipse Nicomedes regno a Mithridate pellitur; qui 
quum supplex Romam venisset , decernitur in senatu, 
ut uterque in regnum restituantur : in quod tum missi 
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ces intrigues, et poussant aussi loin l'audace, Mithri- 
dale députe à Rome Gordius, pour déclarer au sénat 
que l'enfant qu'il avait placé sur le trône de Cappadoce 
était fils de cet Ariarathe, mort en combattant pour les 
Romains dans la guerre d'Aristonicus. Mais le sénat, 
voyant que les deux monarques avaient pour but d'u- 
surper un empire à l'aide de noms empruntés, enlève 
la Cappadoce h Mithridate; et, pour l'en consoler, dé- 
pouille Nicomède de la Paphlagonie. Puis, pour éviter 
d'outrager ces rois , en accordant à d'autres ce qu'il leur 
ravissz^it , il donne à ces deux peuples la liberté. Mais les 
Cappad)Qciens, refusant ce présent, déclarent qu'ils ne 
peuvent vivre sans maître. Le sénat leur nomma donc 
pour roi Ariobarzane. 

m. Tigrane régnait alors en Arménie. Donné autre- 
fois en otage aux Parthes, ce prince avait depuis été 
renvoyé par eux dans le royaume de ses pères. Mithri- 
date voulait s'en faire un allié, dans la guerre contre 
Rome, qu'il méditait depuis long-temps. Mais Tigrane 
n'ayant contre les Romains nul sujet de plainte , Mithri- 
date, à l'aide de Gordius , lui conseille d'attaquer Ario- 
barzane , prince indolent et faible; et, pour déguiser son 
artifice , il lui donne en mariage sa fille Cléopâtre. Dès 
l'arrivée de Tigrane, Ariobarzane fuit à Rome empor- 
tant ses trésors; et Mithridate se voit ainsi redevenu, 
par Tigrane, maître de la Cappadoce. Dans le même 
temps, Nicomède étant mort , son fils, nommé aussi Ni- 
comède, détrôné par Mithridate, vient à Rome en sup- 
pliant, et le sénat se décide à rétablir ces deux rois sur 
leur trône. On envoie pour cette expédition A^uilius et 
II. i6 
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Aquilius et Manlius Maltinus legati. His cognitis, Mithri- 
dates societalem cum Tigrane, bellum adversus Roma- 
nes gesturus, jungit : pactique inter se sunt, ut urbes 
agrique Mithridati , homines vero et quaecunque auferri 
possent, Tigrani cédèrent. Post haec Mithridates, intel- 
ligens quantum bellum suscitaret , legatos ad Cimbros y 
alios ad Gallo-Grscos et Sarmatas, Bastarnasque, auxi- 
lium petitum mittit. Nam omnes bas gentes, romanum 
meditabundus bellum, variis beneficiorum muneribus 
jam ante illexerat. Ab Scythia quoque exercitum venire 
jubet, omnemque Orientera adversus Romanos armât. 
Non magno igitur labore Aquilium et Maltinum asiano 
exercitu instructos vincit ; quibus simul cum Nicomede 
pulsis ^ ingenti favore civitatium excipitur : multum ibi 
auri argentique, studio veterura regum, magnumque 
belli apparatum invenit : quibus instructus, débita civi- 
tatibus publica privataque remittit j et vacationem quin- 
quennii concedit. Tune ad concionem milites vocal j 
eosque variis exhortationibus ad romana bella, sive 
asiana, incitât. Quam orationem dignam duxi, cujus 
exemplum brevitati hujus operis insererem , quam obli- 
quam Pompeius Trogus exposuit , quoniam in Livio et ia 
Sallustio reprehendit, quod, conciones directaspro sua 
oratione operi suo inserendo, historiae modum excesserint. 
IV. a Optandum sibi fuisse ait \ ut de eo liceret con- 
sulere, bellumne sit cum Romanis, an pax habenda : 
quin vero sit resislendum impugnantibus , nec eos qui- 
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Manlius M attinus. A cette nouvelle , Mithridate s'allie 
avec Tîgrane pour combattre les Romains , et ils con- 
viennent entre eux que les villes et les terres conquises 
resteront à Mithridate , les prisonniers et le butin à Ti- 
grane. Mithridate, sentant bien les dangers de la guerre 
qu'il suscitait y envoie des députés aux Cimbres, aux 
Gallo-Grecs, aux Sarmates et aux Bastarnes, pour de- 
mander leur appui. Car, dans ses projets de guerre 
contre Rome, il avait dès long-temps gagné par des 
bienfaits l'affection de ces peuples. Il lève encore une 
armée dans la Scythie, et arme l'Orient contre Rome. Il 
triomphe aisément d'AquMius , de Maltinus, qui n'avaient 
que des soldats d'Asie , les chasse avec Nicomède , et se 
voit accueilli avec transport dans chaque cité. Il y trouve 
beaucoup d'or et d'argent, et de grands préparatifs de 
guerre disposés par les anciens rois. Maître de ces res- 
sources, il remet à toutes les villes leurs dettes privées 
ou publiques, et les exempte d'impôts pour cinq années. 
Puis, ayant réuni ses soldats, il les harangue, et n'ou- 
blie rien pour les exciter à chasser les Romains de 
l'Asie. Cette harangue m'a paru digne de trouver 
place dans mon abrégé; Trogue Pompée l'écrivit en 
style indirect ; il blâmait Tite-Live et Salluste d'avoir , 
pour faire briller leur talent, inséré dans leurs œuvres 
des discours directs , et violé par là les règles de l'his- 
toire*. 

IV. « Il eût été à désirer pour lui, disait Mithridate à 
ses soldats, de pouvoir délibérer et choisir ou la paix ou 
la guerre avec 'Rome; mais qu'il faille résister à qui 

16. 
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dem dubitare , qui spe victoriœ careant. Quippe adver- 
sus latronem, si nequeant pro salute, pro ultione tamen 
sua , omnes ferrum stringere. Ceterum quia non id 
agatur, an liceat quiescere, non tantum animo hostili- 
ter, sed etiatn prœlio congressis, consulendum , qua 
ratione ac spe cœpta belia sustineant. Esse autem sibi 
victoriae fiduciam, si sit illis animus : Romanosque vinci 
posse, cognitum non sibi magis quam ipsis militibus , 
qui et in Bithynia Aquilium, et Maltinum in Cappa- 
docia fuderint. Ât si quem aliéna magis exempla, quam 
sua expérimenta moveant, audire se, a Pyrrho, rege 
Epiri , non amplius quam quinque millibus Macedonum 
instructo , fusos tribus prœliis Romanos. Audire , Anni- 
balem sexdeeim annis Italiae victorem immoratum : et 
quin ipsam caperet urbem , non Romanorum illi vires 
obstitisse, sed domesticae œmulationis atque invidiae stu- 
dium. Audire , populos Transalpin» Galliae , Ilaliam 
ingressos, maximis eam plurimisque urbibus possidere^ 
et latius aliquanto solum finium, quam in Asia, quae 
dicatur imbellis , eosdem Gallos occupasse : nec victam 
solum dici Romam a Gallis, sed etiam captam; ita ut 
unius illis montis tantum cacumen relinqueretur ; nec 
bello hostem, sed pretio remotum. Gallorum autem 
nomen , quod semper Romanos terruerit , in parte virium 
suarum ipsum numerare. Nam hos, qui Asiam incolunt, 
Gallos ab illis, qui Italiam occupaverant , sedibus tan- 
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nous attaque, c'est ce qu'on ne met jamais en doute, 
alors même qu'on n'espère pas la victoire. Tout homme 
tire l'épëe contre un brigand , sinon pour sauver sa vie , 
au moins pour venger sa mort. Il ne s agit donc plus 
d'examiner si la paix est possible , quand aux haines dé- 
clarées ont déjà succédé les combats : il ne reste plus 
qu'à chercher quelles sont les espérances et les res- 
sources pour soutenir la guerre commencée. Pour lui , 
il était sûr du succès , si le courage ne leur manquait pas. 
Ils savaient comme lui que les Romains n'étaient, pas 
invincibles, eux qui avaient défait Aquiiius en Bithynie, 
et Maltinus en Cappadoce. Que si quelqu'un d'entre eux 
était moins touché de sa propre expérience que des 
exemples étrangers ^ ne disait-on pas que Pyrrhus, roi 
d'Épire , sans autres forces que cinq mille Macédoniens , 
avait battu les Romains dans trois rencontres ? Ne di- 
sait-on pas qu'Annibal était, pendant seize ans., resté 
vainqueur en Italie; et que s'il n'avait pas pris Rome,, 
c'était moins la puissance des Romains que des riva- 
lités, des jalousies domestiques qui l'avaient arrêté? 
Les peuples de la Gaule Transalpine étaient entrés en 
Italie et y possédaient de nombreuses et puissantes ci. 
tés; ils y avaient même envahi plus de terres que n'en 
occupaient ces mêmes Gaulois dans l'Asie , qu'on disait 
sans défense; Rome , non-seulement vaincue, mais prise 
par les Gaulois, n'avait conservé que le sommet d'une 
colline ; et elle avait écarté cet ennemi redoutable , par 
l'or et non par le fer. Ce nom des Gaulois , toujours 
la terreur des Romains , il l'avait pour lui dans cette 
guerre; car les Gaulois habitans de l'Asie ne digéraient 
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tum distare, originem quidem ac virtutem, genusque 
pugtiae idem habere ; tantoque bis sagaciora esse , quam 
illis ingénia, quanto longiori ac dif&ciliori spalio per 
lUyricum Thraciamque prodierint, paene operosius tran- 
sitis illorum finibus, quam ubi consederint, possessis. 
Jam ipsam Italiam audire se nunquam, ut Roma con- 
dita sit, satts illi pacatam, sed assidue per omnes anaos 
pro libertate alios , quosdam etiam pro jure imperii , 
bellis continuis persévérasse ; et a multis civitatibus 
Italiœ deletos Romanorum exercitus ferro, a quibusdam 
novo contumeliae more sub jugum missos. Ac ne vete- 
ribus immoretur exemplis , hoc ipso tempore universam 
Italiam bello marsico consurrexisse, non jam libertatem, 
sed consortium imperii civitatisque poscentem. Nec gra- 
vius vicinae Italiae bello, quam domesticis principum 
factionibus Urbem premi , multoque periculosius accès- 
sisse italico civile bellum. Simul et a Germania Cim- 
bros, immensa millia ferorum atque immitium popu- 
lorum , more procellae inundasse Italiam : quorum 
tametsi singula bella sustinere Romani possent , uaiver- 
sis tamen obruantur , ut ne vacaturos quidem bello suo 
putet. 

V. a Utendum igitur occasione, et rapienda incre- 
menta virium, n«, si illis occupatis quieverint, mox 
adv^sus vacuos et quietos, majus negotium habeant. 
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des coDquërans de l'Italie quis par leur nouveau séjour : 
leur origine , leur bravoure , leur manière de combattre 
était la même; mais cette marche longue et pénible à 
travers l'IUyrie et la Thrace , le passage de ces contrées , 
plus difficile peut-être que les conquêtes qui l'avaient 
suivi, attestait dans les Gaulois d'Asie encore plus d'au- 
dace et d'adresse. 11 savait d'ailleurs que l'Italie elle- 
même , depuis la fondation de Rome , n'avait jamais été 
bien soumisq ; et qu'on l'avait vue chaque année combattre 
sans repos et sans relâche , ou pour défendre sa liberté , ou 
même pour disputer l'empire ; que les nations de l'Italie 
avaient souvent massacré des armées romaines; que plu- 
sieurs même , par un nouveau genre d'outrage , les avaient 
fait passer sous le joug*. Sans s'arrêter à d'antiques 
exemples, on avait vu tout récemment dans la guerre 
des Marses , l'Italie se soulever tout entière , et réclamer 
des Romains, non plus son indépendance, mais les droits 
de cité et le partage de l'empire. Pressée par les armes 
de ses voisins, Rome était encore déchirée par les fac- 
tions de ses chefs et par une guerre civile^ plus péril- 
leuse que la guerre du dehors; en même temps, du 
fond de la Germanie, les hordes innombrables et fa* 
rouches des Cimbres s'étaient débordées comme un tor- 
rent sur l'Italie ; et si Rome était assez forte pour lutter 
contre chacun de ses ennemis, écrasée du moins par 
leur réunion, elle ne pourrait songer même à la guerre 
qu'il allait commencer. 

V. a Us devaient donc profiter du moment et saisir cette 
occasion de s'agrandir , de peur qu'en épargnant un en- 
nemi partout menacé, ils n'eussent plus de peine à le 
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Non enim quaeri, an càpienda sint arma, sed utrum sua 
potius occasîone , an illorum. Nam bellum equidem jam 
tune secum ab illis geri cœptum , quum sibi pupillo 
Majorera Phrygiam ademerint, quam patri suo praemium 
dati adversus Âristonicum auxilii concesserant, gentem 
quam et proavo suo Mithridati Seleueus Callinicus in 
dotem dedisset. Quid, quum Paphlagonia se decedere 
jusserint , non alterum illud genus belli fuisse? quse 
non vi , non armis , sed adoptione testament! , et regum 
domesticorum interitu , hereditaria patri suo obvenisset : 
quum inter banc decretorum amaritudinem parendo ^ 
non tamen eos mitigarit , quin acerbius se in dies gé- 
rant , non obtinuisse* Quod enim a se non praebitum illis 
obsequium ? non Phrygiam Paphiagoniamque dimissas , 
non Cappadocia filium eductum , quam jure gentîum 
Victor occupavisset ? Raptam tamen sibi esse victoriam 
ejus ab illis , quorum nihil sit nisi bello quaesitum. Non 
regem Bitbyniae Chreston ^ in quem senatus arma decre- 
visset, a se in gratiam illorum occisum? tamen nihilo- 
minus imputari sibi , si qua Crordius aut Tigf ânes faciat : 
libertatem etiam in contumeliam sui a senatu ultro de- 
latam Cappadociae, quam reliquis gentibus abstulerint : 
deinde populos Cappadocum , pro libertate oblata , Gor- 
dium regem orautes y ideo tantum , quoniam amicus suus 
esset , non obtinuisse. î^icomedem prœcepto illorum 
bellum sibi intulisse : quia ultum ierit se, ab ipsis ven- 
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vaincre libre et tranquille. Il ne s'agissait pas d'exami- 
ner s'il fallait combattre, mais s'ils devaient engager la 
lutte au temps favorable pour les Romains ou pour eux- 
mêmes. Car y pour la guerre, les Romains l'avaient déjà 
commencée contre lui , en le dépouillant , pupille encore, 
de la Haute Phrygie , donnée par eux à son père pour 
prix de ses secours contre Aristonicus , livrée même à titre 
de dot par Seleucus Callinicus à son bisaïeul Mithri- 
date. Ne lui avaient-ils pas fait un autre genre de guerre 
en lui ordonnant de sortir de la Papblagonie ; en le dé- 
pouillant d'une province que son père n'avait due ni à 
la violence, ni à la guerre, mais qu'il avait possédée à 
titre d'héritage, en vertu d'une adoption et d'un testa- 
ment, par l'extinction de la famille de ses rois? Sa sou- 
mission à ces ordres cruels n'avait pu désarmer leur co- 
lère : chaque jour ils étaient devenus plus rigoureux pour 
lui. Quel gage d'obéissance leur avait-il refusé? N'avait- 
il pas renoncé à la Papblagonie , à la Phrygie , rappelé 
son fils de la Cappadoce , qu'il possédait comme vain- 
queur et par un droit reconnu de toutes les nations? 
Ceux-là l'avaient dépouillé du fruit de sa victoire, qui 
eux-mêmes devaient tout à la guerre. N'était-ce pas pour 
plaire aux Romains qu'il avait tué Chrestos , roi de Bi- 
thynie, à qui le sénat avait déclaré la guerre? Et cepen- 
dant c'était à lui qu'on imputait les fautes de Gordius 
ou de Tîgràne; c'était pour l'outrager que le sénat don- 
nait à la Cappadoce cette liberté qu'il ravissait au reste 
du monde. Et quand , au lieu de cette liberté offerte , les 
peuples de la Cappadoce demandaient pour roi Gordius, 
on avait repoussé leur prière, parce qu'il était son ami. 
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tum obviam , et nuac eam secùm bellaadi illis causam 
fore y quod non impune se Nicomedi lacerandum , salta- 
tricis filio , prœbueril. 

VI. « Quîppe non delicta regum illos, sed vires ac 
majestatem insequi : neque in se uno, sed in aliis quo- 
que omnibus, hac semper arle grassatos. Sic et avum 
suum Pharnacem, per cognationum arbitria, succe- 
daneum régi pergameno Eumeni datum : sic rursus 
Eumenem, cujus classibus primum in Asiam fuerint 
transvecti , cujus exercitu, magis quam suo, et Magnum 
Antiochum, et Gallos in Asia, et mox in Macedonia 
regem Persen domuisseut, et ipsum pro hoste habitum, 
eique interdictum Italia : et quod cum ipso déforme sibi 
putavissent, cum filio ejus Aristonico bellum gessisse. 
Nullius apud eos majora, quam Masinissae, régis Nu- 
midarum, haberi mérita. Huic imputari victum Anni- 
balem , huic captum Syphacem, huic'Carthaginem dele- 
tam : hune inter duos illos Africanos tertium servato- 
rem Urbis referri :tamen cum hujus nepote bellum modo 
in Africa gestum adeo inexpiabile, ut ne victum quidem 
memoriae avi donarent , quin carcerem ac triumphi spec- 
taculum experiretur. Hanc illos regibus omnibus legeni 
odiorum dixisse, scilicet quia ipsi taies reges habuerint, 
quorum etiam nominibus erubescant, aut pastores Abo- 
riginum , aut aruspices Sabinorum , aut exsuies Corin* 
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C'était d'après l'ordre de Rome que Nicomède lui avait 
fait la guerre : il avait voulu se venger, et elle se dé- 
clarait contre lui. Enfin ^si maintenant elle voulait le com- 
battre encore, c'estqu'il n'avait pas souffert que Nicomède, 
le fils d'une danseuse , déchirât impunément son empire. 
VI. oc Ce n'était pas en effet les fautes des rois que 
Rome poursuivait de son courroux , mais leur puissance 
et leur dignité : telle avait toujours été sa politique à l'é- 
gard de tous les autres rois aussi bien que de lui-même. 
Ainsi elle avait persécuté Pharnace , son aïeul , qu'un 
tribunal de famille avait choisi pour successeur d'Eu- 
mène à Pergame; ainsi Eumène lui-même, dont les 
flottes conduisirent pour la première fois les Romains 
en Asie; dont l'armée, plus que celle de Rome, leur 
avait servi à vaincre Antiochus-le-Grand, et les Gaulois 
en Asie , et Persée ei^ Macédoine , traité par eux en en- 
nemi, s'était vu interdire l'Italie ; et, s'ils avaient rougi 
de le combattre lui-qiéme, ils avaient fait la guerre 
à son fils Aristonicus. Quel prince avait mieux mérité 
d'eux que Masinissa, roi des Numides? Us lui devaient 
et la défaite d'Annibal, et la prise de Syphax, et la ruine 
de Carthage; ils le comptaient, avec les deux Scipions, 
pour le troisième sauveur de Rome; et cependant ils ve- 
naient de faire en Afrique une guerre si implacable à 
son petit-fils *, que la ipémoire de son aïeul n'avait pu lui 
épargner, dans sa défaite , d'être chargé de fers , et de 
servir d'ornement à leur triomphe. S'ils avaient juré 
cette haine à tous les rois , c'est qu'eux-mêmes avaient 
eu jadis des rois dont le nom seul leur était une. ignomi- 
nie; pâtres aborigènes, aruspices sabins, exilés de Co- 
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thioruniy aut ser vos veraasqueThuscoruaiy aut, quod hono« 
ratissiinum nomen fuit interhaec, Superbos; atqueut îpsl 
ferunt, conditores suos lupae uberibus altos : sic omaem 
îllum populum luporum animos , inexplebiles sanguinis 
atque imperii, divitiaruroque avidos acjejunos habere. 
Vn. a Se autem, seu aobilitate illiscomparetur, cla- 
riorem illa coliuvie convenarum esse ^ qui paternos ma- 
jores suos a Cyro Darioque, conditoribus persici regui , 
materoos a Magno Alexandro , ac Nicatore Seleuco, con- 
ditoribus imperii macedonici , referai : seu populus illo- 
rum conferatur suo , earum se gentium esse , quae non 
modo romauo imperio sint pares, sed macedonico quo- 
que obstiterint. NuUam subjectarum sibi gentium exper- 
tam peregrina imperia : nuUis unquam y nisi domesticis , 
regibus paruisse : Cappadociam velint, an Paphlago- 
niam, recensere; rursus Pontum, an Bithyniam, item- 
que Armeniam Majorem Minoremque : quarum gentium 
nullam neque Alexander ilie , qui totam pacaverit Asiam , 
nec quispiam successorum ejus, aut posterorum, attigis- 
set. Scytbiam duos unquam ante se reges , non pacare , 
sed tantum intrare ausos , Darium et Phiiippum , aegre 
inde fugam sibi expedisse , unde ipse magnam partem 
adversus Bomanos virium baberet. Multoque se timidius 
ac difBdentius belia pontica ingressum , quum ipse rudis 
ac tiro esset. Scythas praeter arma , virtutemque animi , 
locorum quoque solitudinibus , vel frigoribus instructos, 
per quae denuntiaretur ingens militiae labor ac pericu- 
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rinthe, esclaves étrusques , ou enfia des Superbes , le 
plus illustre des noms portés par les maîtres de Borne ^ : 
leurs fondateurs , eux-mêmes le disent , avaient sucé le 
lait d'une louve; c'était aussi un peuple de loups, insa- 
tiable de sang et de pouvoir, avide et altéré de ri- 
chesses ^. 

VIL « Quant à sa propre origine, pouvait-il se com- 
parer à ce ramas d'étrangers, lui dont les aïeux remon- 
taient , par son père , à Darius , à Cyrus , fondateurs de 
la monarchie des Perses; et, par sa mère, au grand 
Alexandre, à Nicator Seleucus, auteurs de la puissance 
macédonienne? Et s'il comparait son peuple aux Ro- 
mains , il était d'une nation qui non-seulement marchait 
l'égale de Rome, mais qui avait résisté à la Macédoine 
elle-même : des peuples qui lui obéissaient , pas un n'a- 
vait subi une domination étrangère, pas un n'avait obéi 
à des rois qui ne fussent nés dans son sein ; qu'on prît 
la Paphlagonie, laCappadoce ou le Pont, la Bithynieou 
la Haute et Basse Arménie, ni Alexandre, le conquérant 
de l'Asie, ni aucun de ses successeurs n'avaient porté at- 
teinte à une seule de ces provinces. Pour la Scy thie , deux 
rois avant lui, Darius et Philippe, avaient seuls tenté , 
non de l'asservir , mais d'y pénétrer , et n'avaient pu qu'à 
grand' peine s'échapper de cette terre, qui allait lui four- 
nir aujourd'hui les plus puissans secours contre Rome. 
Il n'avait entrepris ses guerres pon tiques, jeune encore 
et étranger aux armes , qu'avec crainte et défiance : car 
l^s Scythes, outre leur courage et leurs armes, étaient 
encore protégés par l'étendue de leurs déserts , par la ri- 
gueur de leurs climats , qui annonçait à leurs ennemis 
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lu m. In ter quas difBcuItates ne spes quidem praemil 
foret ex hoste vago, nec tantum pecuniae, sed etiam 
sedis inope. Nunc se diversam belli ronditioneni ingredi : 
nam neque cœlo Âsiae esse temperatius aliud , nec solo 
fertiiius, nec urbium multitudineamœnius; magnamque 
temporis partem , non' ut militiam , sed ut festum diem 
acturosy bello dubium facili magis an uberi: si modo 
aut proxitnas regni attalici opes^ aut veteres Lydiae 
loniaeque audierint, quas non expugnatum eant, sed 
possessum ; tantumque se a vida exspectet Asia, ut etiam 
vocibus vocet : adeo iliis odium Romanorum incusserit 
rapacitas proconsulum , sectio publicanorum , calumniae 
litium! Sequantur se modo fortiter; et colligant, quid 
se duce possit efFicere tantus exercitus , quem sine cujus- 
quam militum auxilio j suamet unius opéra , viderint 
Cappadociam , caeso rege , cepisse ; qui solus mortalium 
Pontum omnem Scythiamque pacaverit, quam nemo 
ante transire tuto atque adiré* potuerit. Nam jùstitiae 
atque liberalitatis suae nec ipsos milites y qui experiantur, 
testes refugere; et illa indicia habere, quod solus regum 
omnium non paterna solum , verum etiam externa régna , 
hereditatibus propter munificentiam acquisita possideat , 
Colcbos , Paphlagoniam , Bosphorum. » 

Vni. Sic excitatis militibus , post annos très et viginti 
sumpti regni, in romana bella descendit. At in ^gypto, 
mortuo rege Ptolemœo , ei , qui Cyrenis regnabat , Pto- 
lemaeo, per legatos regnum et uxor Cleopatra regina , 
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une guerre pénible et périlleuse ; et , au milieu de tant 
d'obstacles, nul butin à espérer d'un peuple nomade, 
sans argent et sans demeure. Mais une guerre bien dif- 
férente s'ofirait maintenant à lui. Toute contrée cé- 
dait à l'Asie pour la douceur du climat , la fertilité du 
sol, et le nombre des villes. Presque tous les jours 
se passeraient non en combats , mais en fêtes , dans une 
expédition plus féconde encore que facile. N'ont-ils point 
entendu vanter les richesses nouvelles d'Attale , l'antique 
opulence de l'Ionie et de la Lydie , dont ils allaient se 
saisir sans combat? L'Asie impatiente l'appelait à grands 
cris, tant la rigueur des publicains , la rapacité des pro- 
consuls, l'iniquité des magistrats y avaient inspiré la 
haine du nom de Rome ! Il leur suflBrait donc de le sui- 
vre avec courage , en songeant à ce que pourrait faire 
une si puissante armée, guidée par un capitaine qu'ils 
avaient vu naguère, seul et sans l'aide d'aucun soldat, 
soumettre la Cappadoce après le meurtre de son roi; 
qui le premier avait conquis tout le Pont et la Scythie, 
oii personne avant lui n'avait pu pénétrer sans péril. 
, Pour sa générosité, pour sa justice, il invoquait le té- 
moignage de ses soldats qui en avaient fait l'épreuve ; il 
en trouvait des monumens dans ces empires étrangers , 
qu'outre les états de ses pères, il avait, seul de tous les 
rois, recueillis en héritage comme le prix de ses bien- 
faits , la Colchide , la Paphlagonie et le Bosphore. » 

VIII. Ayant ainsi excité ses soldats , vingt-trois années 
après sou avènement , Mithridate commença la guerre 
contre Rome. Cependant Ptolémée, roi d'Egypte, étant 
mort, des députés vont offrir à un autre Pfolémée, qui 
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soror ipsius , defertur. Laelus igitur hoc solo Ptolemaeus, 
quod sine certamine fraternum regnum reœpisset, in 
quod subornari et a matre Cleopatra, et favore princi- 
pum, fratris filium cognoveral, ceterum infestus omni- 
bus, statini ubi Âlexandriam ingressus est, fautores 
pueri trucidari jussit. Ipsum quoque die nuptiarum, 
quibus matrem ejus in matrimonium recipiebat, inter 
apparatus epularum , et solemnia religionum , in com- 
plexu matris interficit : atque ita torum sororis, caede 
' filii ejus cruentus , ascendit. Post quod non mitior in 
populares, qui eum in regnum vocaverant, fuit : siqui- 
dem peregrinis militibus licentia caedis data, omnia san. 
guine quotidie manabant : ipsam quoque sororem, fiiia 
ejus virgine per vim stuprata, et in matrimonium ad- 
scita, répudiât. Quibus rébus territus populus in diversa 
labitur, patriamque metu mortis exsul relinquit. Solus 
igitur in tanta urbe cum suis relictus Ptolemaeus , quum 
regem se non bominum, sed vacuarum sedium videret, 
edicto peregrinos sollicitât. Quibus confluentibus , obvius 
legatis Bomanorum , Scipioui Âfricano et Spurio Mum- 
mio, et L. Metello, qui ad inspicienda sociorum régna 
veniebant, procedit Sed quam cruentus civibus, tam 
ridiculus Romanis fuit. Erat enim et vultu deformis , et 
statura brevis, et sagina ventris non homini, sed belluae 
similis. Quam fœditatem nimia subtilitas perlucidœ ve- 
stisaugebat, prorsus quasi astu inspicienda praeberentur, 
quae omni studio occultanda pudibundo viro erant. Post 
discessum deinde legatorum (quorum Africanus, dum 
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régnait à Cyrène^ la couronne d'Egypte et la main de la 
reine Cléopâtre, sa sœur. Toute la joie qu'il en ressen- 
tit fut de se voir porté sans obstacle sur un trône où- 
le fils de son frère était appelé par Gléopâtre sa mère , 
et par la faveur des grands ; mais y ne respirant que 
vengeance , à peine entré dans^ Alexandrie , il fit massa- 
crer les partisans du jeune prince. Le jour même des 
noces , dans l'appareil des festins et des solennités re- 
ligieuses, il égorgea cet enfant entré les bras d'une 
mère qu'ir épousait ^ et entra dans le lit de sa sœur , en- 
core dégouttant du meurtre de son fils. Non moins cruel 
envers le peuple qui l'avait choisi pour maître, il l'a- 
bandonne au glaive de ses soldats étrangers^ et fait cou- 
ler des flots, de sang. Enfin il répudie sa sœur , dont il 
viole et épouse la fille. Épouvanté de ces crimes , le peu- 
ple se disperse et s'exile pour éviter la mort. Besté seul 
avec ses satellites au sein de cette vaste cité, réduit à 
régner non sur des hommes, mais sur des édifices dé- 
serts , Ptolémée , par un édit , appelle à lui les étrangers , 
qui s'y rendent en foule. Ce fut alors qu'il se présenta 
aux Ireutenans de Rome , Scipion l'Africain , Sp. Mum- 
mius et L. Metellus , chargés de visiter les provinces 
alliées. Mais ce tyran , la terreur de son peuple , n'excita 
que la risée des Romains : ses traits étaient hideux ; sa 
taille courte et son énorme embonpoint le rendaient plus 
semblable à un monstre qu'à un homme. Ses vêtemens ,du 
tissu le plus fin , et d'une étoffe transparente, ajoutaient 
à sa laideur, comme s'il eût pris à tâche d'exposer à 
tous les yeux ce qu'un homme décent aurait eu soin 
de cacher. Après le départ des envoyés, parmi lesquels 
II. 17 
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ÎDspicit urbem , spectaculo Alexandrinis fuit), jam etiam 
populo paregrino invisus, cum filio^ quem et sorore 
susceperat, et cum uxore, matris pellice, metu insidia- 
rum , tacitus in exsilium proficiscitur ; contractoque mer- 
cenario excrcitu , bellum sorori pariter ac patriae infert. 
Ârcessitum maximum deinde a Cyrenis Blium , ne eum 
Alexandrini contra se regem creàrent, interficît. Tune 
populus statuas et imagines ejus detrahit. Quod factum 
studio sororis existimans, filium, quem ex ea suscepe- 
rat, interficit, corpusque in membra divisum, et in 
cista compositum , matri die natali ejus intere pulas of- 
ferri curât. Quae res non reginae tantum, verum etiam 
universae civitati acerba et luctuosa fuit ; tantumque 
mœrorem festivissimo convivio intulit, ut rçgia omnis 
repentino luctu incenderetur. Verso igitur studio prin- 
cipum ab epulis in exsequias, membra lacera populo 
ostendunt; et quid sperare de rege suo debeant, (ilii 
caede dèmonstrant« 

IX. Fiuito luctu orbitatîs^ Cleopatra, quum urgeri 
se fraterno bello videret, auxilium a Demetrio, rege 
Syriae , per legatos petit : cnjus ipsius varii et memora- 
biles casus fuere. Namque Demetrius^ ut supra dictum 
est, quum bellum Parthis intulisset, et multis congres- 
sionibus victor fuisset, repente insidiis circumventus , 
amisso exercitu, capitur. Cui Arsacides Partborum rex, 
magno et regio aoimo, misso in Hyrcaniam , non cultum 
tantum regium praBstitit ; sed et filiam in matrimoatum 
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rÂfricain « en visitant Alexandrie , attira lui-même tous 
les regards y Ptolëmée , odieux même à ses sujets étran<- 
gers f s'éloigne en secret de peur d'être assassiné avec le 
fils qu'il avait eu de sa sœur , et sa nouvelle épouse qui 
souillait le lit d'une mère. Puis j ayant levé une armée 
mercenaire, il vient combattre à la fois ses sujets et sa 
sœur. Craignant qu'Alexandrie, pour le punir, ne don- 
nât le trône à son fils aîné , il le fait venir de Cyrène et 
le tue. Le peuple brise alors ses statues et renverse ses 
images. Attribuant cet outrage à sa sœur , il égorge l'en- 
fant qu'il avait eu d'elle , déchire ses membres, les place 
dans des corbeilles et les fait présenter à sa mère , qui 
célébrait dans un festin l'anniversaire de sa naissance. 
Ce crime remplit de douleur et la reine et tous les 
habitans; à la gaîté d'une fête succède le désespoir, et 
le palais tout entier retentit soudain de pleurs et de 
cris. Les grands, quittant la table pour suivre des fii-* 
nérailles , exposent aux yeux du peuple ces membres 
déchirés , et lui montrent ce qu'il doit attendre d'un roi 
meurtrier de son fils. 

IX. Après avoir pleuré cette perte, Cléopâtre , pres- 
sée par les armes de son frère, fit demander du secours 
à Demetrius , roi de Syrie , dont les bizarres destins mé- 
ritent aussi d'être racontés. Ce prince ayant, comme je 
l'ai dit plus haut , porté la guerre chez les Parthes , vain- 
queur dans plusieurs rencontres , tomba dans une em- 
buscade^ y perdit son armée, et fut pris. Arsacide, roi 
des Parthes, le traita avec une générosité vraiment 
royale, il l'envoya en Hyrcanie, lui accorda les bon* 
neurs dus à son' rang , lui donna même la main de sa 

17. 



Digitized by 



Google 



a6o JUSTINI LIBER XXXVIII. 

dédit, regnumque Syriae, quod per absentiam ejus Try* 
pho occupaverat^ restituturum promittit. Post hujus 
mortem desperato redîtu , non ferens captivitatem De- 
metriusy privatam, etsi opulentam, vitam pertaesus^ 
tacitus in regnum fiigam meditatur. Hortator illi et 
CQines Cailimander amicus erat : qui post captivitatem 
ejus a Syria per Ârabiae déserta, ducibus pecunia com- 
paratis> parthico habitu Babylooem pervenerat. Sed 
fugientem Phrahates , qui Arsacidae successerat , equitum 
celeritate, per compeodiosos tramites occupatum re- 
trahlt. Ut est deductus ad regem , Callimandro quidem 
non tantum yenia , verum etiam praemium fidei datum : 
Demetrium autem et graviter castigatum ad conjugem 
in Hyrcaniam remit tît, arctioribusque custodiis obser- 
vari jubet. Interjecto deinde tempore , quum fîdem ilii 
etiam suscepti liberi facerent , eodem amico comité repe- 
tita fuga est : sed pari infelicitate prope fines regni sui 
reprehenditur ; ac denuo perductus ad regem, ut invi- 
sus a conspectu submovetur. Tune quoque uxori et libe- 
ris donatus, in Hyrcaniam, pœnalem sibi civitatem, 
remittitur , talisque aureis ad exprobrationem puerilîs 
levitatis donatur. Sed banc Pàrthorum tam mitem in 
Demetrium clementiam non misericordia gentis faciebat, 
ttec respectus cognationis : sed quod Syriae regnum af- 
fectabant , usuri Demetrio adversus Antiochura fratrem, 
prout res , vel tempus , vel fortuna belli exegisset. 
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fille , et promit de lui rendre le royaume de Syrie , usurpé 
par Tryphon en son absence. Après la mort d'Arsa- 
cide , perdant tout espoir de retour , las de sa captivité 
et, de cette vie privée, quoique somptueuse, Demetrius 
projeta secrètement de s'enfuir dans ses états. Il eut , pour 
l'encourager et l'accompagner dans sa fuite, Callimandre, 
son ami , qui , pendant la captivité du roi , avait quitté 
la Syrie , traversé les déserts de l'Arabie avec des guides 
soudoyés, et, sous l'habit de Parthe, était parvenu à 
Babylone. Mais Phrahate, successeur d'Arsacide, les at-* 
teignit par des chemins plus courts , grâce à la rapidité 
de ses cavaliers. Conduit devant le roi, Callimandre, 
non-seulement reçut son pardon, mais fut récompensé 
de sa fidélité. Demetrius, accueilli avec sévérité, fut ren- 
voyé en Hyrcanie près de sa femme , et soumis à une 
§arde plus rigoureuse. Quelque temps après , comme il 
avait eu des enfans de son mariage,, les défiances s'é- 
tant affaiblies, il s'enfuit encore avec le même ami : 
mais , toujours malheureux , il est arrêté près des cour 
fins de son royaume, et conduit de nouveau devant le 
roi , qui refuse , dans sa colère , de l'admettre en sa pré- 
sence. Rendu encore à ses enfans et à sa femme , il est 
renvoyé dans l'Hyrcanie, lieu réservé à son châtiment, 
et pour lui reprocher sa puérile légèreté, on lui fait pré^ 
sent d'osselets d'or. Au reste, cette clémence des Par thés 
envers Demetrius ne venait ni de la pitié de ce peuple , 
ni de son alliance avec eux; mais, aspirant à conquérir 
la Syrie, ils voulaient se servir de Demetrius contre An- 
tiochus son fi*ère, selon que l'exigeraient les circon- 
stances , ou la fortune des armes. 
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X. His auditis, Âatiochus occupandum bellum ratus, 
exercitum , quem muhis finitimorum bellis induraverat , 
adversus Parthos ducit. Sed luxuriae non mioor appa- 
ratus, quam militiae, fuit : quippe lxxx miliia armato- 
rum secuta sunt occ miliia lixarum ; ex quibus coquo- 
mm, pistorum, sceniçorumque major numerus fuit. 
Argenti certe aurique tautum, ut etiam gregarii milites 
caligas auro figèrent , proculcarentque materiam, cujus 
amore populi ferro dimicant. Culinarum quoque argen- 
tea instrumenta fuere, prorsiis quasi ad epulas, non ad 
bella pergerent. Advenienti Antiocho multi orientales 
reges occurrere, tradentes se, regnaque sua, eu m exse- 
cratione superbiae parthieaSi Nec mora congressioni fuit. 
Antiochus y tribus prœliis victor, quum Babyloniam oecd- 
passet , Magnus haberi cœpit. Itaque omnibus ad eum 
populis deficientibus, nihil Parthis reliqui prœter patrios 
fines fuît. Tune Phrahates Demetrium in Syriam ad 
occupandum regnum cum parthico prassidio mittit, ut 
eo pacto Antiochus ad sua tuenda a Parthia revocaretur. 
Intérim, quoniam viribus non poterat, insidiis Antio- 
chum ubique tentabat. Propter multitudinem hominum, 
exercitum suum Antiochus per civitates in hyberna 
diviserat : quae res exitii causa fuit. Nam quum gravari 
se copiarum praebitione, et injuriis militum civitates 
vidèrent, ad Parthos deficiunt; et die statuta , omnes 
apud se divisum exercitum per insidias, ne invicem 
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X. Instruit de ces desseins , et voulant les prévenir , 
Antiochus conduit contre les Parthes son armée aguer- 
rie par plusieurs expéditions contre ses voisins. Mais il 
déploya un luxe égal à la grandeur de ses apprêts mi- 
litaires ; ses quatre-vingt mille soldats étaient suivis de 
trois cent mille valets d'armée , qui étaient pour la plupart 
des cuisiniers. L'or et l'argent y étaient si communs , que 
les bottines des simples soldats étaient garnies de clous 
d'or, et qu'ils foulaient aux pieds ce métal qui allume 
la guerre entre les peuples : les batteries de cuisine 
étaient d'argent , et Ion semblait marcher moins à des 
combats qu'à des festins. Plusieurs rois de l'Orient, que 
soulevait la tyrannie des Parthes , vinrent se joindre à 
Antiochus, se livrant à lui avec leurs états. Aussitôt la 
guerre commença. Vainqueur dans trois batailles , et 
maître de Babylone , Antiochus reçut le surnom de Grand. 
Bientôt, tous les peuples se soumettant à lui, il ne resta 
aux Parthes que leur pays. Phrahate envoya alors Deme- 
trius en Syrie , à la tête d'un corps de Parthes , pour 
ressaisir sa couronne, voulant forcer ainsi Antiochus 
à quitter les Parthes pour aller défendre son trône. En 
même temps, ne pouvant le renverser par la force, il lui 
dressait partout des embûches. Embarrassé du nombre 
de ses soldats, Antiochus les avait distribués dans les 
villes , en différens quartiers d'hiver ; cette mesure causa 
sa perte. Forcés de nourrir ces troupes, livrés d'ailleurs 
aux violences des soldats, les babitans se déclarent pour 
les Parthes; et, à un jour convenu, tous accablent par 
surprise ces garnisons dispersées , pour qu'elles ne pussent 
pas se prêter secours. A cette nouvelle, Antiochus part 
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ferre auxilia posseint , aggrediuntur. Quae quum nuntiata 
Antiocho essent, auxilium proximis laturus , cum ea 
manu , quae secum hyemabat , progreditur. In itinere 
obvium regem Parthorum habuit , adversus quem for- 
tius , quam exercitus ejus , dimicavit. Ad postremum 
tatnen quum virtule hostes vincerent , metu suorum de- 
sertus occiditur : cui Phrahates exs^uias regio mare 
fecit , 6Uamque Demetrii, quam secum Antiochus ad- 
duxerat, captus amore virginis, uxorem duxit. Pœnitere 
deinde dimîssi Demetrii cœpît : ad quem retrahendum 
quum turmas equitum festinato misisset, Demetrium 
hoc ipsum metuentem jam in regao missi invenerunt ; 
frustraque omnia conati y ad regem suum reversisunt. 
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avec le corps d'armée qui hivernait près de lui, pour se- 
courir les troupes les plus voisines. Mais il rencontre le 
roi des Parthes, et le combat avec un courage que ses 
soldats n'imitent pas. La valeur des ennemis remporte, 
et il périt abandonné des siens. Phrahate célébra ses ob- 
sèques avec une pompe royale; et, épris d'amour pour 
la fille de Demetrius , qu'Antiocbus conduisait avec lui , 
il l'épousa. Il se repentit bientôt d'avoir relâché Deme- 
trius , et envoya pour l'arrêter un corps de cavalerie : 
mais ce prince avait prévu ces poursuites ; il était ren- 
tré dans son empire, et, après de vains efforts, les ca- 
valiers envoyés contre lui revinrent près de leur maître. 
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I. Antiocho in Parthia cum exercitu deleto, frater 
ejus Demetriiis , obsidione Parthorum liberatus, ac resti- 
tutus in regQum^ quum omnis Syria in luctu propter 
amissum exercitum esset^ quasi parthica ipsius acfratris 
bella, quibus aller captus , aller occisus erat, prospère 
cessissent, ita ^gypto bellum inferre statuit, regnum 
-^gypti Cleopatra socru , pretium auxilii adversus fra- 
trem suum, polUcente. Sed dura aliéna afTectat, ut asso- 
let fieri , propria per defectionem Syriae amisit : siquidem 
Ântiochensespriini, duce Tryphone, exsecrantes super- 
biam régis, quae conversatione parthicae crudelitatis 
intolerabilis facta erat, mox Apamenii, ceteraeque civi- 
tates exemplum secutse, per absentiam ejus a Demetrio 
defecere. Ptolemaeus quoque , rex ^gypti , bello ab eodem 
petitus, quum cognovisset Cleopatram sororem suam^ 
opibus iEgypti navibus impositis, ad filiam et Deme- 
trium generum in Syriam profugisse, immittit juvenem 
quemdam œgyptium, Protarcbi negotiatoris filium, qui 
regnum Syriae armis peteret , composita fabula , quasi 
per adoptionem Ântiochi régis receptus in familiam 
regiam esset, nec Syriis quemlibet regem aspernanti- 
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LIVRE XXXIX. 



I. A-PRis qu' Anlîochus eut péri chez les Parthes avec son 
armée y son frère Demetrius, délivré de sa captivité , et 
rétabli sur le Irône , voyant la Syrie plearer son armée 
entière détruite , osa, comme si le succès eût couronné 
les guerres entreprises par son frère et par lui contre 
les Parthes, et qui avaient coûté la vie à Tun et la li* 
berté à l'autre, projeter une invasion en Egypte. Cleo- * 
pâtre , sa belle-mère , lui promettait le sceptre d'Egypte 
pour prix du secours qu'elle lui demandait contre son 
frère. Mais tandis qu'il médite des conquêtes , il se voit , 
selon l'usage, dépouillé de son royaume par le soulève- 
ment de la Syrie. Ântioche la première, sous les ordres 
de Tryphon , indignée de l'orgueil du roi , que le com- 
inerce des Parthes , peuple hautain et cruel , avait rendu 
intolérable, se soulève contre Demetrius absent. Apa- 
mée et les autres villes suivirent bientôt cet exemple; 
En même temps, Ptolémée, roi d'Egypte, qu'il avait at- 
taqué , apprenant que sa sœur Cléopâtre s'était embar- 
quée avec les trésors de l'Egypte pour chercher un asile 
en Syrie près de sa fille et de son gendre , fait partir un 
jeune Égyptien , fils d'un commerçant nommé Protarqùe , 
pour s'emparer du trône de Syrie. Il fit répandre le bruit 
qu'adopté par Antiochus, ce jeune homme était entré 
dans la famille royale. Les Syriens, décidés à ne re- 
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bus, ne Demetrîi patereotur superbiam : nomen juveni 
Alexandri imponitur, auxiliaque ab £gypto ingentia 
mittuntur. Interea corpus Antiochi interfecti a rege 
Parthorum , in loculo argenteo ad sepulturam in Syriacn 
remissum supervenit : quod cum ingenti studio civita- 
tium et régis Alexandrie ad firmandam fabulae fidem, 
excipitur. Quae res illi magnum favorem popularium 
conciliavit , omnibus non fictas in eo, sed veras lacrymas 
existimantibus. Demetrius autem vie tus ab Alexandro, 
quum undique circumstantibus malis premeretur, ad 
postremum etîam ab uxore filiisque deseritur. Relictus 
îgitur cum paucis servulis , quum Tyrum religione tem- 
pli se defensurus petisset, navi egrediens, praefecti jussu 
interficitur. Alter ex filiis Seleucus , quoniam sine matris 
auctoritate diadema sumpsisset , ab eadem interficitur ; 
alter, cui propter nasi magnitudinera cognomen Grypo 
fuit, rex a matre hactenus constituitur , ut nomen régis 
pênes filium, yis autem omnis imperii pênes matrem esset. 
II. Sed Alexander, occupato Syriae regno, tumeos 
soccessu rerum , spernere jam etiam ipsum Ptolemœum , 
a quo fuerat subornatus in regnum, superba insolentia 
cœpit. Itaque Ptolemsus, reconciliata sororis gratia, 
destruere Alexandri regnum, quod odio Demetrii, viri- 
bus suis acquisierat , summis opibus instituit Mittit 
igitur ingentia Grypo auxilia, et filiam Tryphœnam 
Grypo nupturam , ut populos in auxilium nepotis , non 
societate tantum belli , verum et affinitate sua^ sollici- 
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pousser aucun roi , pour se soustraire à la tyrannie de 
Demetrius, donnent le nom d'Alexandre à ce jeune 
homme, et TÉgypte lui fournit de puissans secours. Ce- 
pendant le corps d'Antiochus, tué par le roi des Parlhes, 
fut apporté en Syrie dans un cercueil d'argent, pour y 
recevoir la sépulture. Les cités l'accueillirent avec des 
marques de tendresse qu'Alexandre imita pour donner 
crédit à son histoire ; cette feinte douleur lui concilia 
au plus haut degré l'amour du peuple, à qui ses larmes 
parurent sincères. Vaincu par Alexandre, entouré de 
mille dangers, Demetrius se voit même abandonné de 
ses enfans et de sa femme. Délaissé avec quelques es- 
claves, il se rendit à Tyr pour trouver dans le temple 
un refuge ; mais le gouverneur de la ville le fit tuer 
au sortir du vaisseau. Seleucus, l'un de ses fils, s'étanl 
saisi de la couronne sans l'autorisation de sa mère , fut 
massacré par celle-ci; l'autre, que la longueur de son 
nez fit surnommer Grypus, est élevé au trône par cette 
princesse, qui voulait gouverner souverainement sous 
fion nom. 

II. Mais Alexandre, maître du royaume de Syrie, et 
enorgueilli de sa fortune , poussa l'audace et la fierté 
jusqu'à dédaigner de Ptolémée qui l'avait fait roi. Aussi 
Ptolémée, réconcilié avec sa sœur, s'occupe de renver- 
ser une puissance que lui-même avait élevée, en haine 
de Demetrius. Il envoie donc à Grypus de grands se- 
cours et sa fille Tryphène pour épouse, afin que le double 
titre de son compagnon d'armes et de son parent por- 
tât les peuples à le mieux soutenir. Cet espoir ne' fut 
pas trompé. Quand on vit Grypus appuyé des forces de 
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taret. Nec res frustra fuit; nam quum omnes Gry- 
pum iastrHctum ^gypti Tiribus vidèrent, paulatim ab 
Alexandro deficere cœpere. Fit deinde inter reges prœ^ 
lium, quo victus Âle&ander Ântiochiam profugit : ibi 
inpps pecuniae, quum stipendia militibus deessent, in 
templo Jovis solidum eK auro Yictoriae. signum tolii 
jubety facetis jocis sacrilegium circumscribeus ; nam 
a Yictoriam commodatam sibi ab Jove esse » dicebat. 
Interjectis deinde diebus, quum ipsius J^vis aureum 
simulacrum infiniti ponderis tacite evelli jussisset , de- 
prehensusque in sacrilegio , concutsu roultitudinis esset 
in fugam versus , magna vi tempestatis oppressus , ac 
desertus a suis, a latronibus capitur; perductusque ad 
Grypum, interficitur. Grypus porro , reciperato patrio 
regno, externisque periculis liberatus, insidiis matris 
appetitur. Quae quum cupiditate dominationis, prodito 
marito, Demetrio, et altero filio înterfecto, hujus quo* 
que Victoria inferiorem dignitatem suam factam doleret , 
venienti ab exercitatione poculum veneni obtulit. Sed 
Grypus , prsedictis jam ante insidiis , veluti pietate cum 
matre certaret , bibere ipsam jubet ;abnuenti instat : po» 
stremum, prolato indice, eam arguit, solam defensionem 
sceleris superesse affirmans , si bibat , quod filio obtu- 
lit. Sic victa regina , scelere in se verso , veneno , quod 
alii paraverat, exstinguitur. Parta igitur regni securi- 
tate, Grypus octo annis quietem et ipse habuit, et regno 
praestitit. Natus deinde illi est aemulus regni, frater ip- 
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rÉgypte , on se di^tacha peu à peu d'Alexandre. Les deux 
rois en viennent aux mains; Alexandre vaincu fuit à An« 
tioche, et là, manquant d'argent, et ne pouvant solder 
ses troupes, il fait enlever du temple de Jupiter uae 
statue d'or massif qui représentait la Victoire; et, joi- 
gnant la raillerie au sacrilège, il dit «que Jupiter lui a 
prêté la victoire. » Peu d^ours après , ayant secrètement 
donné l'ordre d'enlever la statue même de Jupiter qui 
était d'or et d'un poids énorme , surpris dans ce sacrilège , 
forcé de fuir devant la multitude, battu d'une violente 
tempête, et abandonné des siens , il est pris par des vo- 
leurs , et conduit devant Grypus , qui le fait tuer. Gry- 
pus, remonté ainsi sur le trône de ses aïeux, et délivré 
de périls étrangers, se vit en butte aux pièges de sa 
mère. Cette femme , avide de pouvoir , qui avait trahi 
son époux et massacré l'un de ses fils , voyant avec dou- 
leur la victoire de l'autre affaiblir son autorité, lui pré- 
sente , à son retour d'un exercice militaire , un breuvage 
empoisonné. Averti de ses desseins , Grypus la prie de 
boire elle-même, comme s'il eût voulu rivaliser de ten- 
dresse avec elle. Elle s'y refuse, il insiste. Enfin, il fait 
paraître un témoin qui atteste le forfait , et lui déclare 
que le seul moyen de se justifier est de boire elle-même 
la coupe qu'elle vient d'offrir à son fils : le crime de la 
reine retombe donc sur elle; elle meurt par le poison 
qu'elle avait préparé pour un autre^. Ainsi affermi sur le 
trône, Grypus, pendant huit années, y jouit d'un repos 
que partagea la Syrie. Il trouve plus tard un rival dans 
son frère Cyzicène, né de la même mère, mais fils d'An- 
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sius Cysicenus , eadem matre genitus, sed ex Antiochopa- 
truo susceptus ; quem quum veneno toUere voluisset/ut 
maturius armis cum eo de regno coatenderet , excîtavit. 
III. Inter has regni Syriae parricidiales discordias 
moritur rex £gypti Ptolemaeus , regno £gypti uxori et 
alteri ex filiis, quem illa legisset, relicto ; videlicet quasi 
quietior £gypti status, quam Syriae regnutn esset, 
quum mater , altero ex filiis electo , alterum hostem es- 
set habitura. Igitur quum prouior in miaorem filium 
esset, a populo compellitur majorem eligere : cui prius 
quam regnum daret, uxorem ademit; compulsumque 
repudiare carissimam sibi sororem Cleopatram, mino- 
rem sororem Seleuen ducere jubet, non materno inter 
fîlias judicioy quum alteri maritum eriperet^ alteri da- 
i*et. Sed Cleopatra, non tam a viro repudiata, quam a 
matre divortio viri dimissa, Cyziceno in Syria nubit, 
eique ne nudum uxoris nomen afierret, exercitum Grypi 
soUicitatum , velut dotalem , ad maritum deducit. Par 
igitur viribus fratris Cyzicenus prœlium committit, ac 
victus in fugam vertitur, Antiochiamque venit. Tune 
Antioehiam Grypus, in qua erat Cyziceni uxor Cleopa- 
tra , obsidere cœpit ; qua capta, Thryphaena, uxor Grypi , 
nihil antiquius quam sororem Cleopatram requiri jussit : 
non ut captivae opem ferret, sed ne effugere captivitatis 
mala posset, quae sui aemulatione in hoc potissimum 
regnum invaserit, hostique sororis nubendo hostem se 
ejus effècerî.t. Tum peregrinos exercitus in certamina 
fratrum adductos , tum repudiatam a fratre, contra ma- 
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tiochus, son oncle paternel. Grypus avait essayé de s'en 
défaire par le poison; mais il ne fit par là que le déci- 
der plus vite à lui disputer la couronne à main armée. 

III. Tandis que la Syrie était le théâtre de ces dis- 
cordes et de ces parricides, Ptolémée^ roi d'Egypte, 
mourut, laissant sa couronne à sa femme et à celui de 
ses deux fils qu'elle choisirait , comme si l'Egypte eût 
pu être plus tranquille que la Syrie, lorsque la mère, 
en se déclarant pour l'un de ses fils , aurait soulevé la 
haine de l'autre. Elle penchait pour le cadet; le peu- 
ple la força de nommer l'aîné. Mais elle lui ravit sa 
femme avant de lui donner le sceptre; et l'obligeant de 
répudier Cléopâtre, sa sœur, qu'il chérissait, elle lui 
fait épouser Séléné, sa seconde sœur : mère injuste en- 
vers ses filles, elle enlève ainsi à l'une le mari qu'elle 
donne à l'autre. Cléopâtre , attribuant son divorce à sa 
mère plus qu'à son époux , va en Syrie épouser Cyzi- 
cène; et, pour ne pas lui apporter le simple titre d'é- 
pouse, elle lui livré , comme une dot , l'armée de Chypre , 
qu'elle avait débauchée. Cyzicène, assez fort pour lutter 
contre son père , livre bataille ; il est vaincu , et s'enfuit à 
Antioche. Grypus vint assiéger cette ville, où était ren- 
fermée Cléopâtre, femme de Cyzicène. Dès qu'il s'en fyt 
rendu maître, Tryphène, son épouse, n'eut rien de plus 
pressé que de faire chercher sa sœur Cléopâtre, non pour 
adoucir sa captivité , mais pour l'empêcher d'en éviter 
les rigueurs : elle voulait la punir d'avoir lutté contre elle 
en envahissant son royaume , et de s'être déclarée son 
ennemie en épousant l'ennemi de sa sœur. Elle Taccusait 
d'avoir amené des armées étrangères pour allumer la 
II. 18 
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tris voluntatein extra ^gyptum nuptam accusât. Contra 
Grypus orare, a ne tara fœdum facinas facere cogatur : 
a nullo unquam majorum suorum inter tôt domestica^ 
tôt externa bella, post victoriam in feminas saevitum^ 
quas sexus ipse et periculiç bellorum^ et saevîtiae victo- 
rum eximat : in bac vero, praeter commune bellantium 
fas y accedere necessitudinem sanguinis : quippe ipsius , 
quae tam cruente sa^iat, sororem equidem germaaam 
esse, suam vero consobrinam; liberorum deinde corn- 
munium materteram. » His tôt necessitudinibus sangui- 
nis adjicit superstitionem templi, quo abdita profugerit, 
fi tantoque religiosius colendos sibi deos, quo magis his 
propitiis ac faventibus vicisset : tum neque occisa illa y. 
se virium quicquam Cyziceno dempturum , nec servatu* 
iMHn reddita. » Sed quanto Grypus abnuit, tanto soror 
muliebri pertinacia acceoditur, rata, non miserîcordiae^ 
haecverba, sed anioria esse. Itaque^ vocatis ipsa militi- 
bus, mittit, qui sordrem confoderent. Qui, ut in tem* 
plum intraverunt, quumeveliere eam noti possetit, liia- 
nus amplexantis deae simulacrum praeciderunt. Tune 
Cleopatra exsecratione parricidarum , mandata viola- 
tis numiuibus ultione sui, deccdit. Nec multo post, 
repetila prœlii congressione, victor Cyzicanus uxorein 
Grypi Tryphaenam , quae paulo ante sororem interfece- 
rat, capit; cjusque supplicio uxoris manibus parentavit. 
IV. At in iEgypto Cleopatra quum gravaretur socio 
regni, filio Ploleniaeo, populum in eum incitât; abdu^*- 
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guerre entre des frères, et d'être venue, répudiée par 
son frère , se marier hors de l'Egypte contre la volonté 
de sa mère. Grypus , au contraire , la suppliait « de ne pas 
le forcer à se souiller d'un tel crime; il disait que dans 
tant de guerres étrangères ou domestiques, aucun de 
ses ancêtres n'avait, après la victoire, sévi contre les 
femmes, que leur sexe devait soustraire et aux périls 
des combats, et à la cruauté des vainqueurs; mais que 
Cléopâtre avait pour elle ^ outre le droit des gens , les 
liens d'une étroite parenté; elle était sœur germaine de 
celle qui la poursuivait avec tant d'ardeur, sa parente 
à lui-même, et tante maternelle de leurs enfans com- 
muns.» A ces liens du sang il ajoutait la sainteté du tem- 
ple, où s'était réfugiée Cléopâtre; «il devait, disait-il, 
d'autant plus de respect aux dieux, qu'il tenait sa vic- 
toire de leur faveur ; enfin la mort de Cléopâtre n'affai- 
blirait pas Cyzicène, et avec elle, il n'en serait pas plus 
puissant. » Mais les refus de Grypus ne firent qu'animer 
en sa femme l'opiniâtreté de son sexe : elle les attribue 
moins à la pitié qu'à l'amour , et appelant elle-même 
des soldats , leur donne l'ordre d'aller égorger sa sœur. 
Ceux-ci entrent dans le temple, et ne pouvant l'arracher 
de l'autel , coupent ses mains attachées à la statue de la 
déesse. Cléopâtre expira en maudissant les parricides, 
et confiant aux dieux le soin de sa vengeance Bientôt 
se livre une seconde bataille ; Cyzicène vainqueur prit 
Tryphène, qui avait versé le sang de sa sœur, et l'im- 
mola aux mânes de son épouse. 

IV. Eu Egypte, Cléopâtre, ne pouvant souffrir que 
Ptolémée son fils partageât l'empire avec elle, soulève 

18. 
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ctaque ei Selene uxore^ eo indignius, quodex Selenejani 
duos filîos habebat , exsulare cogit , arcessito minore filîo 
Alexandroy et rege iû locum fratris constituto : nec 
filium regno expulisse contenta^ bello Cypri exsulantem 
persequitur. Unde puiso, interfîcit ducem exercitus sui , 
quod vivum eum e manibus dimisisset : quanquam Pto- 
leiAœus verecundia materni belli, non viribus minor, ah 
insula recessisset. Igitur Alexander , territus hac matrîs 
crudelitale, et ipse eam reliquit, periculoso regoo secu- 
ram ac tutam vitam anteponens. Cleopatra vero, timens 
ne major filius Ptolemaeus ab Cyziceno ad reciperaiidam 
iEgyptum auxiliis juvaretur^ ingentia Grypo auxilia, et 
Selenen lixorem , nupturam hosti prioris mariti mittit ; 
Alexandrumque filium per legatos in regnum revocat : 
cui quum occnltis iosidiis e\itium machinaretur, occu- 
pata ab eodem interficitur, spiritumque non fato, sed 
parricidio dédit : digna prorsus hac mortis infamia, quœ 
etiam matrem toro expulit , et duas filias viduas alterno 
fratrum matrimonio fecit ; et filio alteri in exsilium acto. 
bellum intulit , alteri , erepto regno , exitium per insidias 
machinata est. 



V. Sed nec Alexandro caedes tam nefanda inulta fuit. 
Nam ubi primum compertum est, scelere filii matrem 
interfectam , concursu populi in exsilium agitur, revo- 
catoque Ptolemaeo regnum redditur : qui neque cum 
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le peuple contre lui; et lui ayant ravi Séléaé sa femme, 
par une cruauté d'autant plus révoltante , qu'il en avait 
déjà deux fils, elle l'oblige à s'exiler, fait venir son 
plus jeune fils, Alexandre , et le crée roi à la place de 
son frère. Non contente d'avoir détrôné son fils, elle le 
poursuit encore à Chypre, lieu de son exil; il s'éloigne, 
et elle fait périr le chef de sa propre armée, pour avoir 
laissé le prince s'échapper vivant de ses mains , quoi- 
que Ptolémée eût quitté l'île, non parce qu'il se sentait 
trop faible, mais pour éviter la honte de combattre con- 
tre sa mère. Cependant, effrayé des cruautés de Cléo- 
pâtre, Alexandre la quitte à son tour, et préfère aux 
périls du trône une vie tranquille et sûre. Craignant 
que Cyzicène n'aidât Ptolémée , son fils aîné , à recon- 
quérir l'Egypte, elle envoie à Grypus de grands se- 
cours, et Séléné, sa fille, pour épouser en lui l'ennemi 
de son premier mari. Elle députe aussi à Alexandre, 
pour le rappeler dans ses états. Mais ce prince, dont 
elle tramait en secret la perte , la prévint et la fit périr : 
ce fut donc un parricide et non la nature qui mit fin 
à la vie de cette reine, bien digne des horreurs d'une 
telle mort , elle qui avait chassé sa mère du lit nuptial , 
rendu ses deux filles veuves en leur faisant épouser tour- 
à-tour les deux frères , détrôné et combattu l'un de ses 
fils, et attenté aux jours de l'autre dont elle avait ravi 
le sceptre. 

y. Au reste, le forfait d'Alexandre ne resta pas im- 
puni ; dès qu'on apprit que la mère était morte sous les 
coups du fils, le peuple accourut au palais et l'exila. 
Ptolémée est rappelé et rétabli sur son trône , parce 
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matre bellum gerere voluisset , nec a fratre armis répé- 
terez quod prior possedisset. Dum haec aguntur, frater 
ejus ex pellice susceptus, cui pater Cyrenarum regnum 
testamento reliquerat, herede populo romano instituto, 
decedit. Jam enira fortuna romana porrigere se ad 
orientalia régna, non contenta Italiae terminis, cœperat. 
Itaque et ea pars Libyae provincia facta est : postea Creta 
Ciliciaque piratico bello perdoinitae, in formam provin- 
ciae rediguntur. Quo facto, et Syriae et iEgypti régna, 
romana vicinitate arctata , quae incrementa de finitimis 
bellis quaerere solebant, adempto vagandi arbitrio, vires 
suas in perniciem muluam converterunt : adeo ut, assi- 
duis prœliis consumpti , in contemptum finitimorum ve- 
nerint ; praedaeque Ârabum genti , imbelli antea , fuerint. 
Quorum rex Erotimus, fiducia septingentorum fîliorum, 
quos ex pellicibus susceperat, divisis exercitibus, nunc 
^gyptum, nunc Syriam, infestabat : niagnumque nomen 
Arabum, viribus finitimorum exsanguibus, fecerat. 
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qu'il n'avait voulu ni combattre contre sa mère, ni ra- 
vir par force à son frère un trône qu'il avait possédé le 
premier. Cependant un de ses frères, né d'une courtisane, 
et à qui son père avait laissé par testament le royaume 
de Cyrène, mourut, instituant pour héritier le peuple 
romain. Déjà la puissance de Rome, que l'Italie ne con- 
tenait plus , commençait à s'étendre vers l'Orient. Cette 
portion de la Libye devint donc province romaine ; il 
en fut bientôt de même de la Crète et de la Cilicie , con- 
quises dans la guerre des pirates. Ainsi resserrés par le 
voisinage des Romains , les rois de Syrie et d'Egypte , 
accoutumés à s'étendre aux dépens de leurs voisins , et 
voyant Içurs iuvasious arrêtées, tour^aèrent leurs armes 
l'un contre l'autre , et, s'épuisant dans des guerres sans 
relâche, ils devinrent le mépris de leurs voisins et la 
proie des Arabes , peuple jusque-là sans force. Leur 
chef Erotimus , appuyé de ses sept cents fils, qu'il avait 
eus de ses concubines , divisa ses forces en plusieurs corps , 
infesta tour-à*tour l'Egypte et la Syrie, et , grâce à l'é- 
puisement de ses voisins , illustra le nom des Arabes. 
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I. iVluTDis fratrum odiis, et mox filiis inimicitlis pa- 
rentum succedentibus^ quum inexpiabili bello et reges^ 
et regnum Syriœ consumptum esset^ ad externa populus 
auxilia concurrit, peregrinosque sibî reges clrcumspi- 
cere cœpit. Ilaque quum pars Mithridatera Pooticuin , 
pars Ptolemdeum ab £gypto arcesseadum censeret , oe- 
curreretque, quod Mithridales implicitus bello romano 
esset, Ptolema&us quoque seraper hostis fuisset Syriae, 
omaes in Tigranem, regem Armeniœ, consensere , ia- 
structum, praeter domesticas vires, et parthica societate , 
et Mithridatis affinitate. Igitur accitus in regnum Syriae , 
per xYiii annos tranquillissimo regno pqtitus est^ neque 
bello alium lacessere , neque lacessitus inferre alii bel- 
lum necesse habuit. 

IL Sed sicut ab hostibus iuta Syria fuit, ita terrai 
motu vastata est , quo centum septuaginta millia ho- 
minum, et multa^ urbes perierunt. Quod prodigium 
mutationem rerum portendere aruspices responderunt. 
Igilur Tigrane a Lucullo victo, rex Syriae Antiochus,. 
Cyziceni filius , ab eodem Lucullo appellatur. Sed quod 
LucuUus dederat, postea ademit Pompeius : qui posceatL 
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I. JLa haine implacable des deux frères qui passa à leurs 
eufans, et la guerre acharnée qu'elle alluma, ayant 
épuisé la Syrie et ses rois , le peuple recourut à des ap- 
puis étrangers , et chercha des rois au dehors. Les uns 
voulaient ofirir la couronne à Mithridate , roi de Pont ; 
les autres à Ptolémée, roi d'Egypte; mais le premier 
était engagé dans une guerre contre les Romains , et 
Ptolémée avait toujours été l'ennemi de la Syrie. Tous 
les suffrages se réunirent donc sur Tigrane, roi d'Ar- 
ménie, qui, déjà puissant par lui-même, était de plus 
allié des Parthes, et parent de Mithridate. Appelé au 
trône de Syrie, il en jouit paisiblement pendant dix- 
huit ans, sans être jamais forcé d'attaquer ni de re- 
pousser aucun ennemi. 



II. Mais la Syrie, à l'abri des incursions du dehors 
fut désolée par un tremblement de terre, qui 6t périr 
cent soixante-dix mille hommes , et renversa beaucoup 
de villes. Ce prodige , selon les aruspices , annonçait une 
révolution. En effet, LucuUus, ayant vaincu Tigrane^ 
appelle au trône de Syrie Antiochus, fils de Cyzicène^ 
Mais ce sceptre, donné par LucuUus , fut plus tard enlevé 
par Pompée , qui répondit aux réclamations de Cyzicène 
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regnum respondit, « ne volenti quidem Syrias, nedum 
récusant! daturum sq rege^^ qu\ ^^vin annos, quibus 
Tigranes Syriam tenuit, in angulo Ciliciae latuerit; victo 
autem eodem Tigrane a Romanis y alieni operis praemia 
postulet. Igitur , ut habenti regnum non ademerit , ita 
quo cessent Tigrani , non daturum y quod tueri nesciat : 
ne rursus Syriam Judaeorum et Arabum latrociniis iqfe- 
stam reddat » Âtqu^ ita Siyriam in provinçiœ formam 
redegit; paulatimque Orîens Romanorum, dîscordi^ 
consauguineorum regum , factus est. 
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« qu'il ne donnerait point à la Syrie , lors même qu'elle y 
consentirait, et encore moins malgré elle, un roi qui, 
pendant les dix-huit ans que Tigrane avait passés sur 
son trône , était resté caché au fond de la Cilicie , et 
qui, voyant Tigrane renversé par les Romains, venait 
réclamer le prix d'une conquête étrangère; que, ne 
l'ayant pas dépossédé, il ne lui rendrait pas un sceptre 
que lui-même avait cédé à Tigrane et ne savait pas dé- 
fendre. Il craindrait de livrer encore ce royaume aux 
incursions des Juifs et des Arabes.» Pompée réduisit ainsi 
la Syrie en province romaine; et, par la discorde de tant 
de souverains du même sang , l'Orient tomba peu à peu 
sous le joug de Rome. 
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I. JtARTHi, pênes quos, velut divisione orbis cum Ro- 
manis facta, nunc Orientis imperium est, Scytharum 
eKSules fiiere. Hoc etiam ipsorum vocabulo manifesta- 
tur; nam scythico sermone Parthi exsuies dicuntur. Hi 
et Assyriorum et Medorum temporibus, inter Orientis 
populos obscurissimi fuere. Postea quoque quum impe- 
rium Orientis a Médis ad Persas translatum est, veluti 
vulgus sine nomine, prœda victorum fuere. Postremo 
Macedônibus, triumphato Oriente, servierunt; ut cui- 
vis mirum videatur, ad tantam eos felicitatem prove- 
ctos, ut imperent gentibus, sub quarum imperio, veluti 
servile vulgus, fuere. A Romanis quoque, trinis bellis, 
per maximos duces , florentissimis temporibus lacessiti , 
soli ex omnibus gentibus non pares solum , verum etiam 
victores fuere : quanquam plus gloriae sit, inter Assyria 
et Medica Persicaque , memorata oliro régna , et opu- 
lentissimum illud mille urbium bactrianum imperium , 
emergere potuisse, quam longiuqua bella vicisse; prae- 
terea quum gravibus scythicis et vicinalibus bellis assi- 
due vexati , variis periculorum certaminibus urgerentur. 
Hi domesticis seditionibus Scythia pulsi , solitudines in- 
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I. Ljes Parthes qui , maîtres aujourd'hui de TOrient , sem- 
blent avoir partagé avec les Romains Tempire du monde , 
étaient des exilés scythes : leur nom même atteste cette 
origine; car, dans la langue des Scythes , Parthe signi- 
fie exilé. Au temps des Assyriens et des Mèdes, ils étaient 
les plus obscurs entre les peuples de l'Orient. Plus tard 
même, lorsque l'empire des Mèdes passa aux Perses, ils 
furent la proie du vainqueur; comme un peuple sans 
force et sans nom. Enfin les Macédoniens les asservirent 
dans la conquête de l'Orient. Il faut admirer leur cou- 
rage j qui les éleva à cette haute puissance, et leur sou- 
mit les peuples dont ils avaient été les esclaves. Rome 
même les attaqua trois fois, à l'époque de sa grandeur ^ 
et par ses plus grands capitaines; elle les vit, seuls de 
tous les peuples, non-seulement ses égaux, mais ses 
vainqueurs. Il y eut, au reste, moins de gloire pour eux 
à repousser des attaques lointaines qu'à s'élever entre 
les Assyriens, les Mèdes et les Perses, peuples naguère 
si fameux, et les mille cités de l'empire de Bactriane, 
malgré les attaques opiniâtres des Scythes et de leurs 
voisins, et des guerres sans cesse renaissantes. Chas- 
sés de la Scythie par des dissensions domestiques, ils 
vinrent furtivement s'établir dans les solitudes qui sé- 
paraient l'Hyrcanie , les Dahes , les Ariens , les Sparta- 
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ter Hyrcaniam^ et Dahas, et Areos, et Spartanos, et 
Margianos furtim occupa vere. Fines deinde, non inter* 
cedentibus primo finitimis^ posteaetiam prohibentibus , 
in tantum protulere , ut non immensa tantum jani ac 
profunda camporum^ veruni etiam prœrupta coUium^ 
montiumque ardua occupavertnt. Ex quo fît , ut Par* 
thiae pleraque fînium j aut aestus , aut frigoris magnitude 
possideat; quippe quum montes nix , et campos aestud 
infèstet. 

II. Administratio gentis post defectionem macedonici 
împerii sub regibus fuit. Proximus majestati regum 
populorum ordo est : ex hoc duces in bello, ex hoc 
rectores in pace habent. Sermo hîs inter scythicum 
medicumque médius , et ex utrisque mixtus. Yestis olini 
sui nioris : posteaquam accessere opes^ ut Médis perlu- 
cida ac fluida. Armorum patrius ac scythicus mos. 
Exercitum non ut aliae gentes liberorum ^ sed majorera 
partem servorum habent : quorum vulgus^ nulli manu« 
mittendi potestate permissa , ac per hoc omnibus servis 
nascentibus, in dies crescit. Hos pari ac liberos siios 
cura habent : et equîtare , et sagittare magna industria 
docent. Locupletissimus ut quisque est, ita plures in 
bello équités régi suo praebet. Denique Antonio , bellum 
Parthis inferenti, quum quinquaginta millia equitum 
occurrereht , soli cccc Uberl fuei*e. Cominus in acie prce* 
liari, aut obsessas expugnare urbes desciunt. Pugnatit 
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niens ' et les Margiens. Ils reculèrent bientôt leurs fron- 
tières, d'abord sans trouver d'obstacles; et plus tard, 
malgré les efforts de leurs voisins , ils occupèrent non- 
seulement de vastes plaines et de profondes vallées^ 
mais aussi des hauteurs escarpées et des montagnes fort 
élevées. De là vient que la plus grande partie de leurs 
pays est ou très-chaude, ou très-froide; la neige y couvre 
les montagnes^y et le soleil y dessèche la plaine. 



IL A la chute de Fempire de Macédoine , les Parthes 
furent gouvernés par des rois. Après la dignité royale, 
le peuple tient parmi eux le premier rang. Us tirent de 
son sein les généraux pour la guerre et les magistrats 
pour la paix. Leur langue tient le milieu entre celles du 
Mède et du Scythe; elle est un mélange de l'une et de 
l'autre. Leur costume ancien leur était propre; ils ont 
adopté , depuis leur puissance , le costume transparent et 
léger des Mèdes. Leurs armes sont celles des Scythes , leurs 
ancêtres. Leur armée ne se compose pas d'hommes libres, 
comme celle de presque tous les peuples : les esclaves eit 
forment la plus grande partie. Le nombre s'en grossit cha* 
que jour, parce que nul ne pouvant les affranchir, tous 
leurs enfans naissent esclaves. Les Parthes les élèvent 
comme leurs propres fils, et leur apprennent avec grand 
soin à monter à cheval et à tirer de l'arc. En temps de 
guerre, chacun, selon sa fortune , fournit au roi des ca- 
valiers. Enfin , lorsqu'Antoine fit une invasion chez eux ^ 
des cinquante mille cavaliers qu'ils lui opposèrent , quatre 
cents seuleilient étaîeÉft hommes libres. Ils ne savent pas 
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aut procurrentibus equis ; aut terga dantibus : saepe etiam 
fugam simulant , ut îacautiores adversum vulnera inse- 
quentes habeaot. Signum hls in prœlio non tuba , sed 
tympano datur. Nec pugnare diu possunt : ceterum in- 
tolerandi forent , si, quantus bis impetus est, vis tanta 
et .perseverantia esset. Plerumque in ipso ardore certa- 
minis prœlia deserunt , ac paulo post pugnam ex fuga 
repetunt, ut, quum maxime vicisse te putes, tune tibi 
discrimen subeundum sit. Munimentum ipsis equisque 
loricae plumataesunt, quae utrumque toto corpore tegunt. 
Auri argentique nullus nisi in armis usus. 

III. Uxores dulcedine variae libidiuis singuli phires 
habent : nec alla delicta adulterio gravius vindicant. 
Quamobrem feminis non convivia tantum virorum , ve- 
rum etiam conspectum interdicunt. Carne non nisi vena- 
tibus quœsita vescuntur. Equis omni tempore vectantur : 
illisbelia, illis convivia, illis publica ae privata ofEcia 
obeunt : super illos ire, consistere, mercari , coUoqui. 
Hoc denique discrimen inter servos liberosque est , quod 
servi pedibus , Hberi non nisi equis incedunt. Sepultura 
vulgo, aut aviura, aut canum laniatus est. Nuda de- 
mum ossa terra obruunt. In superstitionibus atque cura 
deorum praecipua amnibus veneralio est. Ingénia gcnti 
tumida,seditiosa, fraudulenta, procacia : quippe violen- 
tiam viris, mansuetudinem mulieribus assignant. Sem- 
per aut in externos, aut in domesticos motus inquieti : 
~ natura tacitl : adfaciendum,quamad dicendum promp- 
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combattre en ligne et de près^ ni assiéger et prendre les 
*. villes. On les voit, dans le combat, tantôt lancera leurs 
cbevaux sur l'ennemi, tantôt fuir à la hâte; souvent 
même ils feignent de tourner le dos, pour que l'ennemi , 
dans sa poursuite, se méfie moins de leurs coups. Le tam- 
bour, et non la trompette, est leur signal de bataille. Ils 
ne peuvent combattre long-temps; mais ils seraient in- 
vincibles , si leur force et leur persévérance répondaient 
à Tardeur de leur choc. Souvent, au plus chaud de la 
mêlée , ils se retirent, et reviennent bientôt de la fuite 
au combat; et , à l'instant où on les croit vaincus, il faut 
recommencer la lutte. Cavaliers et chevaux sont entiè- 
rement. bardés de lames de fer , en forme déplumes. Ils 
n'emploient' l'or et l'argent que dans leurs armui^es. 

III. Pour varier leurs plaisirs , les Parthes ont cha- 
cun plusieurs femmes. Nul crime n'est puni par eux 
plus sévèrement que l'adultère*; ils écartent donc leurs 
femmes, non-seulement des festins, mais des regards 
même des hommes. La seule chair qu'ils mangent est 
celle que leur fournit la chasse. On les voit toujours à 
cheval; c'est à cheval qu'ils vont à leurs guerres, à leurs 
festins, à leurs fonctions publiques et à leurs affaires 
privées; c'est à cheval qu'ils voyagent, s'arrêtent, tra- 
fiquent et conversent. Enfin le signe distinctif entre 
l'homme libre et l'esclave , est que celui-ci est à pied , et 
l'autre toujours à cheval. Ils ne connaissent d'autre sé- 
pulture que de livrer les morts aux chiens, aux oiseaux 
de proie ^ : seulement ils enterrent les ossemems dépouil- 
lés. Tous portent le respect des dieux jusqu'à la supers- 
tition. Leur caractère est superbe, séditieux , plein d'im- 
II. ' 19 
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num manu Partbos ingressus, praefectum eorum Andra- 
goraiu oppressit; sublatoqueeo , imperium gentisinvasit. 
Non magno deinde posît tempore , Hyrcanorum quoque 
regnum occupavit : atque ita duàrum civitatium imperio 
praeditus , grandem exercituiii parât , metu Seleuci et 
Theodoti , Bactrianorum régis. Sed cilo , morte Theodoti , 
• metu liberatus , cum filio ejus et ipso Theodoto fœdus 
ac pacem fecit : nec multo post cum Seleuco rege, ad 
defectores persequendos veniente, congressus, victor 
fuit : quem diem Parthi exinde solemnem, velut înitium 
liberlatis, observant. 

V. Revocato deinde Seleuco novis motibus in Asiam, 
dato laxamento, regnum parthicum format, militem 
legit, castelia munit, civitates firmat. Urbeni quoque, 
nomine Daram , in monte Zapaortenon condit : cujus 
loci ea conditio est, ut neque munitius quicquam esse, 
neque amœniui^ possit. Ita enim et prseraptis rupibus 
fmdique citigitur, ut tutela loci nullis defensoribus egeat^^ 
et soli circumjacentis tanta ubertas est, utpropriis opi- 
bus expleatur. Jam fontium an silvarum ea copia est, 
ut et aquarum abundantia irrigetur, et venationuni 
voluptatibus exornetur. Sic Arsaces , quaesito simul con- 
stitutoque regno, non minus memorabilis Partbis quam 
Persis Cyrus , Macedonibus Alexander , Rofnanis Ro- 
mulns, matura senectute, decedit. Cujus memoriœ bunc 
bonorem Partbi tribuerunt , ut omnes exinde reges suos 
Arsacis noçiine uuncupe;iit Hujus filius et successor 
regni, Arsaces et ipse nomine, adversus Antiochum, 
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corps de brigands, surprend et écrase Andragôi^as leur 
chef, et saisit J'empire à sa place. Bientôt il envahit 
l'Hyrcanie; et, maître ainsi de deux états, il lève unf^ 
puissante armée, par crainte de Seleucus et du roi des 
Bactriens Théodote. Mais la mort de ce dernier vient 
calmer ses inquiétudes : il s'allia au fils de ce prince , 
nomme aussi Théodote; et, quelque temps après, ayant 
livré bataille a Seleucus , qui venait châtier la défection 
des Parlhès, il fut vainqueur. Cette journée fut depuis 
célébrée par les Parlhes , comme l'origine de leur liberté. 



V. De nouveaux troubleis rappelèrent Seleucus en Asie, 
et donnèrent quelque relâche à Arsace ; il constitua le 
royaume des Parthes, fit des levées , construisit des forts, 
s'assura des villes , et fit bâtir Dara sur le mont Zapaor- 
tenon, le plus fort et le plus, agréable qu'on puisse 
voir. La place, entourée partout de roches escarpées , 
n'a nul besoin de défenseurs , et le sol qui l'entoure est 
assez fécond pour suffire seul à ses besoins. Des sources 
nombreuses l'arrosent, et les forêts voisines y offrent les 
plaisirs de la chasse. Arsace, ayant ainsi conquis et fondé 
son empire , mourut dans un âge avancé , laissant un 
nom aussi cher aux Parthes que l'est aux Perses celui de 
Cyrus, aux Macédoniens celui d'Alexandre, aux Romains 
celui de Romulus. Tel fut le respect des peuples pour 
sa mémoire, qu'ils ont donné depuis le nom d'Arsace à 
tous leurs rois. Son fik et son successeur, nommé aussi 
Arsace, combattit avec un rare courage Antiochus, fils 
de Seleucus, qui avait mille fantassins et vingt mille 
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Seleuci filium , ceotum roillibus peditum, et xx milUbus 
equitum instructam , mira virtute pugnavit ; ad postre- 
iimm in societAtem ejus assumptus est. Tertius Parthis 
rex Priapatius fuit, sed et ipse Arsaces dictas. Nam, 
sicut supra dictum est, omnes reges suos hoc nomine, 
secuti Romaai Caesares Augustosque cognorainavere. Hic 
actis in régna quindecim annis decessit , relictis duobus 
filiis, Mithridate et Phrahate , quorum major Phrahate3, 
more gentis, hères regni, Mardos, validam gentem, 
bello domuit; nec multo post decessit, raultis filiis re- 
lictis : quibus praeteritis , fratri potissimum Mithridati , 
insignis virtûtis viro, reliquit iniperium, plus regio, 
quam patrio deberi nomini ratus, potiusque patrise, 
quam liberis consulendum. 

VI. Eodera ferme tempore, sicuti in Parlhis Mithri- 
dates, ita in, Bactris Eucratides, magini uterque viri, 
régna ineunt. Sed Parthorum fortuna felicior ad sum- 
mum , hoc duce , imperii fastigium eos perduxit. Bac- 
triani autem per varia bella jactati, non regnum tan- 
tum , verum etiam libertatem amiserunt : siquidem Sog- 
dianorum et Drangianorum Indorumque bellis fatigati^ 
ad postremum ab invalidioribus Parthis, velut exsan- 
gues, oppressi sunt. Multa tamen Eucratides bella magna 
virtute gessit : quibus attritus, quum obsidionem De- 
metrii, régis Indorum, pateretur^ cum ccc militibus, 
LX millia hostium assiduis eruptionibus vicit. Quinto 
itaque mense liberatus, Indiam in potestatem redegit. 
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cavaliers : il devint ensuite l'allié de ce prince. Le troi^ 
sièrae roi des Parthes fut Priapatius , appelé encore Ar- 
sace; car, comme je l'ai dit plus haut, les Parthes don- 
nent ce nom à tous leurs rois , comme Rome donne à ses 
empereurs les noms de César et d'Auguste. Il mourut 
après quinze ans de règne, laissant deux fils , Mithridate 
et Phrahate. Celui-ci était Faîne : selon l'usage du payf , 
il hérita du sceptre , dompta les Mardes , peuple belli*- 
queux, et mourut bientôt après, laissant plusieurs fils : 
mais il les repoussa de son trône, qu'il aima mieux lai$>- 
ser à son frère Mithridate, guerrier plein de valeur; 
pensant qu'il devait plus au titre de roi qu'à celui de 
père, il mit les intérêts de sa patrie avant ceux de ses 
enfans. 

VI. Deux grands hommes, Mithridate chez les Parthes, 
dans la Bactriane Ëucratide , montèrent eu même temps 
sur le trône. Les Parthes , secondés par la fortune , par- 
vinrent, sous l'empire de Mithridate, au plus haut de- 
gré de puissance; mais les Bactriens, fatigués par de 
longues guerres, y perdirent et leur puissance et leur 
liberté même. Las déjà des coups des Sogdiens, des 
Drangianiens, des Indiens , ils tombèrent enfin , comme 
épuisés, devant les Parthes, jusque-là plus faibles qu'eux. 
Cependant la valeur d'Ëucratide s'était signalée dans plus 
d'une guerre : quoiqu'il y eût perdu ses forces, assiégé 
par Demetrius, roi des Indes, il fit de continuelles sor- 
ties, et vainquit, avec trois cents soldats, une armée de 
soixante mille hommes. Le siège fut levé après cinq mois, 
et il soumit l'Inde à sa puissance. A son retour, il fut 
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Unde quum se reciperet, a filio, quem socium regni 
fecerat, in itinere interficitur : qui , non dissimulato par- 
ricidio, velut hostem, non patrem interfecisset , et per 
sanguinem ejus currum egit , et corpus abjici insepultum 
jussit. Dum haec apud Bactros geruntur^ intérim inter 
Parthos et Medos bellum oritur. Quum varius utriusque 
populi casus fuisset , ad postremum victoria pênes Par- 
thos fuit. His viribus auctus Mithridates ^ Mediae Bacasin 
praeponit; ipse in Hyrcaniam proficiscitur. Unde reversus 
bellum cum Elymaeorum rege gessit : quo viclo , banc 
quoque gentem regno adjecit , imperiumque Partborum 
a monte Caucaso, multis populis in ditionero redactis , 
usque ad flumen Eupbratem protulit. Atque ita adversa 
valetudine corréptus , npn miuor Arsace proavo , gloriosa 
senectute decedit. 
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assassiné dans la route par son fils ^ qu'il avait associé à 
l'empire; et qui, sans cacher son parricide, comme s'il 
eût massacré un ennemi, et non un père, souilla de ce 
sang les roues de son char , et fît jeter le corps sans sé- 
pulture. Tel était l'état de la Bactriane , lorsque la guerre 
éclata entre les Mèdes et les Parthes. Après des succès 
balancés, la victoire resta enfin aux Parthes. xiidé de 
ces nouvelles forces , Mithridate donne à Bacasis le gou- 
vernement de la Médie; lui-même marche contre l'Hyr- 
canie. Â son retour, il fit la guerre au roi des Ély- 
méens, le vainquit, joignit encore cette contrée à son 
empire ; et , par ces nombreuses conquêtes , il étendit la 
domination des Parthes du mont Caucase aux rives de 
l'Ëuphratre. Alors il tomba malade, et mourut dans une 
vieillesse glorieuse^, ayant égalé son bisaïeul Arsace. 
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LIBER XLII. 



I. XOST necem Mithridatis , Parthorum régis, Pbra- 
hâtes, filius ejus, rex constituitur : qui quum inferre bel* 
lum , in ultionem tentati ab Antiocho parthici regni , 
Syrise statuisset, Scytharum motibus ad sua defendenda 
revocatur. Namque Scythae in auxilium Parthorum ad- 
versus Antiochum, Syriae regem, mercede sollicitati, 
quum, confecto jam bello , supervenissent , et, calumnia 
tardius lati auxilii, mercede fraudarentur, dolentes tan- 
tum iis itineris frustra emensum, quum vel stipendium 
pro vexatione, vel alium hostem dari sibi poscerent, 
superbo responso ofTensi , fines Parthorum vastare cœ- 
perunt. Igitur Phrahates, quum ad versus eos proficisce- 
retur, ad tutelam regni reliquit Himerum quemdàm, 
pueritiae sibi flore concilia lum : qui tyrannica crudeli- 
tate , oblitus et vitae praeteritae, et vicarii ofBcii , Babylo- 
nios, multasque alias civitates inf^ortune vexavit. Ip3e 
autem Phrahates exercitum Graecorum, quem bello An- 
tiochi caplum superbe crudeliterque tractaverat, in hél- 
ium secum ducit; immemorprorsus, quod hostiles eorum 
animos nec captivitas minuerat, et insuper injuriarum 
indignitas exacerbaverat. Itaque quum inclinatam Par- 
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LIVRE XLII. 



1. A LA mort deMithridate, roi des Parthes, le sceptre 
passa à son fils Phrahate. Ce prince allait punir, en at- 
taquant la Syrie, les efforts d'Antiochus contre la puis' 
sance des Parthes, lorsque les mouvemens des Scythes 
le rappelèrent à la défense de ses états. Ces peuples s'é- 
taient engagés , par Ig promesse d'un salaire, à secourir 
les Parthes contre Antiochus , roi de Syrie; mais leurs 
soldats n'arrivèrent qu'après la guerre terminée, et, 
sous prétexte de retard , le prix promis leur fut refusé. 
Regrettant d'avoir fait en vain une marche si longue , 
ils demandaient à être, ou indemnisés de leurs fatigues, 
ou employés contre un autre ennemi; et, irrités par le 
dédain des Parthes ^ ils vinrent ravager leurs frontières* 
Phrahate, marchant contre eux, confia son empire à 
un certain Himère , qui avait livré aux débauches du 
roi la fleur de sa jeunesse ; celui-ci , oubliant la hontQ 
de sa vie passée, et son titre de simple lieutenant, fit 
gémir sous un joug de fer Babylone et beaucoup d'au- 
tres cités. Pour Phrahate, il conduisit à cette guerre 
un corps de soldats grecs faits prisonniers dans la guerre 
d'Antiochus , et qu'il avait traités depuis avec hauteur 
et cruauté : il oubliait que leur haine pour lui , loin de 
s'éteindre dans la captivité , s'était encore accrue par les 



Digitized by 



Google 



3oo JUSTINI LIBER XLII. 

thorurn acicm vidissent, arma ad hostes transtulere, eC 
• diu cupitam captivitatis ultionem j exercitus parthici , et 
ipsiiis Phrahatis régis cruenta cœde exsecuti sunt. 

II. In hujus loeum Ârtabanus^ patruus ejus, rex sub- 
stituitur. Scythae autem contenu Victoria , depopulata 
Parthia, in patriam revertuntur. Sed Artabanus, belle 
Thogariis illato, in brachio vulneratusy.statim decedit. 
Huic Mithridates filius succedit : cui res gestae Magni 
cognomen dedere : quippe claritatem parentum , aemula- 
tione virtutis accensus , animi magnitudine supergredi- 
tur. Multa igitur bella cum finitimis magna virtutè ges- 
sit, multosque populos parthico fegno addidit. Sed et 
cum Scythis prospère aliquoties dimicavit, ultorque in- 
juriae parentum fuit. Ad postremum Ortoadisti , Arme- 
niorum régi, bellum intulit. Sed quoniam in Armeniam 
transitum facimus, origo ejus paulo altius repeteuda 
est. Neque enim silentio praeteriri tantum regnum fas 
est, quum fines ejus, post Parthiam, omnium regnorum 
magnitudinem superent : siquidem Armenia a Cappado- 
cia usque mare Caspium undecies centum millia patet, 
sed in latitudinem millia passuum septingenta porrigi- 
tur. Condita est autem ab Armenio, Jasonis Thessali 
comité; quem quum perditum propter insignem pericu- 
losamque regno suo virtutem Pelias rex cuperet , denun- 
tiata militia, in Colchos eum abire jubet^ pellemque 
arietis memorabilem gentibus reportare , sperans interi- 
tum viri , aut ex periculis tam long% navigationis , aut ex 
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afTronts. Aussi, en voyant fléchir Tarmée des Parthes , 
il» passèrent dans les rangs ennemis , et assouvirent, par 
ie massacre des Parthes et de Phrahate lui-même, une 
vengeance si long-temps désirée. 

II. Ârtaban , oncle paternel de Phrahate , fut fait roi 
à sa place. Les Scythes, contens d'avoir vaincu et ravagé 
la Parthie , retournèDcnt dans leur patrie. Àrtabàn , blessé 
au bras dans une guerre contre les Thogariens, mourut 
aussitôt. Il fut remplacé par son fils Mithridate, à qui 
ses exploits méritèrent le surnom de Grand. Brûlant du 
désir d'égaler ses ancêtres, il surpassa leur gloire par sa 
valeur. Il signala son courage dans de nombreuses guerres 
contre ses voisins , et réunit plusieurs peuples à son em- 
pire. Il combattit avec succès les Scythes, et vengea sur 
eux l'affront de sa famille. Enfin il attaqua Ortoadiste , 
roi d'Arménie. Mais , puisque nous passons à l'Arménie , 
il faut reprendre d'un peu plus haut l'origine de ce grand 
empire. On ne saurait le passer sous silence , puisque 
«on territoire est, après celui des Parthes, le plus vaste 
de tous.En effet, l'Arménie comprend, de la Cappadoce 
à la mer Caspienne , une longueur de onzç cent mille 
pas; elle en compte de largeur sept cent mille ^ Ce 
royaume eut pour fondateur Armenius, compagnon de 
Jason de Thessalie. Le roi Pelias, voulant faire périr 
Jason, dont le courage lui semblait menacer sa puis- 
sance, le fait partir en Colchide, avec ordre de lui rap- 
porter cette Toison d'or; si fameuse chez tous les peu- 
ples. Il espérait le voir succomber, soit dans les périls de 
cette longue navigation , soit dans une guerre contre des 
bai'^'^res si redoutés. Jason ayant publié le projet de 



Digitized by 



Google 



3oa JUSTÏNI LIBER XLII. 

bello tain profundae barbariae. Igitur Jasoii, divulgala 
opinione tam gloriosde expeditionis^ quum ad eum cer- 
tatim principes juventutis totius ferme orbis concurre- 
rent, exercitum fortissrmorum virorum , qui Argonautœ 
cognominati sunt , comparavit : quem quum magois ré- 
bus gestis / incolumem reduxisset , rursus a Peliae filiis 
Thessalia pulsus , magna vi cum ingenti multitudine, 
quœ ad famam virtutis ejus ex omnibus gentibus quoli- 
die confluebaty comité Medea uxore, quam repudiatam 
miseratione exsilii rursum receperat , et Medo privigno, 
ab ^geo rege Atheniensium genito, Colchos repetivit, 
socerumque etiam regno pulsum restituit. 

III. Magna deinde bella cum (initimis gessit, captas- 
que civitates partim regno soceri ^ ad abolendam superio- 
ris mililiae injuriam^ qua et filiam ejus Medeam abduxe* 
rat y et filium ^gialeum interfecerat, adjunxit; partim 
populis j quos secum adduxerat , assignarit : primusquc 
humanorum post Herculem et Liberum, qui regesOrîen- 
tis fuisse traduntur , eam cœli plagam domuisse dicitur. 
Populis quibusdam Recani et Amphistratum, aurigas 
Castoris et Pollucis , duces assignavit. Cum Albanis 
fœdus percussit : qui Herculem ex Italia ab albano 
monte , quum , Geryone exstincto , armenta ejus per Ita- 
liam duceret, secuti dicuntur; quique memores italicae 
originis , exercitum Cn. Pompeii belio Mithridatico fra- 
tres salutavere. Itaque Jasonitotus ferme Oriens, ut 
conditoriy divinos honot^s templaque constituit : quae 
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cette glorieuse expédition , de presque tout l'univers^ ac- 
courut à ses cotés une élite de jeunes guerriers; de là 
cette armée de héros, qui reçurent le nom d'Argonautes. 
Il la ramenait saine et sauve après d'immortels exploits , 
quand les fils de Pelias l'écartèrent encore de la Thes- 
salie. Suivi alors d'une immense multitude qu'attirait de 
toutes parts la renommée de son courage , suivi de Mé- 
déesa femme, qu'il avait répudiée ou exilée, et reprise 
ensuite par compassion, et de son beau-fils Médien , que 
cette princesse avait eu d'Egée, roi d'Athènes, il re- 
tourna à Colchos , et rétablit sur le trône son beau-père , 
chassé de ses états. 

III. Il entreprit ensuite de grandes guerres contre les 
nations voisines, subjugua plusieurs cités, et, pour ré- 
parer les torts de sa première expédition, il joignit les 
unes à l'empire de son beau-père , dont il avait enlevé 
la fille Médée , et tué le fils Égiale ; il distribua les autres 
aux peuples qu'il avait amenés. Après Hercule et Bacchus , 
qui régnèrent, dit-on, sur l'Orient, il fut le premier 
mortel qui subjugua ces contrées. Il donna à Reca et à 
Amphistrate, écuyers de Castor et de PoUux, le gou- 
vernement de quelques peuples. Il fit alliance avec les 
Albains, qui suivirent, dit-on, Hercule du mont d'Albe 
en Italie, lorsqu'il conduisait à travers ce pays les trou- 
peaux de Géryon vaincu, et qui, se souvenant de cette an- 
tique origine , saluèrent du nom de frères , dans la guerre 
deMithridate , les soldats de l'armée de Pompée. Presque 
tous les peuples d'Orient, reconnaissant en Jason leuf 
fondateur, lui rendirent les honneurs divins, et lui éle* 
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Parmenion, dux Âlexandri Magni , post multos annos 
dirui jussit , necujusdam nomen in Oriente venerabilius , 
quatn Alexandri , esset. Post mortem Jasonis Medus , 
aemulus virtutis ejus , in honorem malris Medeam urbeoi 
condidit; regnumque ex nomine suo Medorum consti-^ 
luit, sub cujus majestate Orientis postea imperium fuit. 
Albanis vicinae Amazones sunt : quarum reginam Tha- 
lestrem concubitum Alexandri petisse, multi auctores 
prodidere. Arraenius quoque et ipse Thessalus, unus de 
numéro ducum Jasonis, recollecta multitudine, quœ , 
amisso Jasone rege, passim vagabatur, Armeniara con- 
dît. A cujus montibus Tigris fluvius modicis primo incre- 
mentis nascitur : interjecto deinde aliquanto spatio, sub 
terras mergitur ; atque ita poist quinque vigenti millia 
passuum grande jam flumen in regione Sophene emer- 
git; ac sic in paludes Euphratis recipitur. 

IV. Igitur Mithridates, rex Parthorum, post bel- 
lum Armeniae, propter crudélitatem a senatu parthico, 
regno pellitur. Frater ejus Orodes, quum regnum va- ^ 
cans occupasset, Babyloniam, quo Mithridates confu- 
gerat, diu obsidet ; et famé coactos, in deditionem oppi- 
danos compeint. Mithridates autem fiducia cognationis 
ultro se in potestatem Orodis tradit. Sed Orodes plus 
hostem, quam fratrem cogitaus, in conspectu suo tru- 
cidari eum jussit : et post haec bellum cum Romanis 
gessit, Crassunique imperatorism cum fiiio et omni 
exercitu romauo delevit. Hujus filius Pacorus, missus 
ad persequendas romani belli reliquias, magnis rébus 
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vèrent des temples , que renversa , plusieurs siècles après , 
ParmeDion, général d'Alexandre-le-Grand , pour qu'au- 
cun nom ne fût, dans l'Orient, plus révéré que celui 
de son maître. Après la mort de Jason , Medus , émule 
de ses vertus , fonda , en l'honneur de sa mère , la ville de 
Médée; il donna son nom à l'empire des Mèdes , fondé 
par lui , qui domina plus tard tout l'Orient. Près de la 
terre des Albains sont les Amazones, dont la reine Tha- 
lestris , au rapport de beaucoup' d'auteurs , voulut par- 
tager le lit d'Alexandre. Armenius, né aussi en Thessa- 
lie , l'un des officiers de Jason , ayant réuni les troupes 
que la mort de Jason avait dispersées , fonde le royaume 
d'Arménie. Des montagnes de cette contrée sort le Tigre , 
qui, d'abord faible à sa source, va, à peu de distance, 
se plonger dans la terre, d'où il ressort large et puis- 
sant dans la Sophène, à environ vingt-cinq mille pas, 
pour aller se jeter dans les marais de l'Euphrate. 

IV. Mithridate, roi des Part hes, après sa guerre d'Ar- 
ménie^ fut détrôné par le sénat des Parthes, à cause de 
sa cruauté. Orode, son frère, ayant occupé le trône va- 
cant, l'assiégea long-temps dans Babylone, où il s'était 
renfermé ; la ville affamée fut forcée de se rendre. Mi- 
thridate, comptant sur les droits du sang, vint se re- 
mettre entre les mains d'Orode; mais celui-ci vit en 
lui un ennemi plus qu'un frère , et le fit massacrer sous 
ses yeux. Il fit ensuite la guerre contre les Romains, et 
massacra l'armée entière , avec Crassus et son fils. Son 
fils Pacorus, envoyé pour achever cette guerre, se dis- 
tingua en Syrie par de grandes actions , excita les soup- 
çons de son père, et fut rappelé. Après son départ, l'ar- 

II. QO 
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in Syria gestis , in Parthiam patri suspéctus revocatur : 
quoabsente, exercilus Parthorum relictus in iSyria, a 
Cassio , quaestore Crassi , cnm omnibus ducibus truci- 
datur. His ita geslis, non niagno post tempore, Roma- 
nis inter Caesarem Pompeîumque civile bellum oritur : 
in quo Parthi Ponipeianarum partium fuere, et propter 
amicitiam ouni Pompeio bello Mithridatico junctain , et 
propter Crassi necem , cujus filium in partibus Caesaris 
esse audierant : quem uliorem patris, victore Caesare, 
futurum non dubitabant. Itaque victis partibus Pom- 
peianis , et Cassio et Bruto auxiiia adversus Âugustum 
et Antonium misère : et post belli (inem rursuni , Pacoro 
duce, inita cum Iiabieno societate, Syriam et Asiam 
vastavere; castraque Ventidii , qui, post Cassium , ab- 
sente Pacoro , exercitum parthicum fuderat , magna 
mole aggrediuntur. Sed ille , simulato timoré ^ diu con- 
tinnitse, et insultare Parthos aliquàntisper passus est. 
Ad postremum in securos laetosque partem legionum 
emisit ; quarum impetu fusi Parthi, in diyersa abiere. 
Pacorus quum fugientes suos abduxisse secum legiones 
romanas putaret, castra Ventidii, velut sine defensori- 
bus, aggredilur. Tum Ventidius, reliqua parte legionum 
emissa , universam Parthorum manum cum rege ipso 
Pacoro interfecit ; nec uUo bello Parthi unquam majus 
vulnus acceperunt. Hœc quum in Parthia nuntiata es- 
sent , Orodes , patei* Pacori , qui paulo ante vastatam 
Syriam, occupatam Asiam a Parthis audierat, viclorem- 
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mée des Parthes laissée en Syrie est massacrée avec tous 
ses chefs par Cassius, questeur de Crassus. Peu de temps 
après , la guerre civile entre César et Pompée déchire 
l'empire romain. Les Parthes se déclarèrent pour Pom- 
pée, soit à cause de Talliance qu'ils avaient faite avec lui 
dans la guerre de Mithridate, soit à cause du meurtre 
de Crassus, dont ils savaient que le fils combattait dans 
l'armée de César, persuadés que si César triomphait, 
le jeune Crassus vengerait le sang de son père. Aussi, 
après la chute du parti de Pompée, ils secoururent 
Cassius et Brutus contre Auguste et Antoine : quand 
cette guerre fut finie , ils firent alliance avec Labienus , 
ravagèrent, sous les ordres du même Pacorus, la Sy- 
rie et l'Asie , et attaquèrent , avec de grandes forces , le 
camp de Ventidius, qui, en l'absence de leur chef, avait, 
après Cassius, battu l'armée des Parthes. Ventidius , par 
une terreur simulée, resta dans ses retranchemens , et 
souffrit quelque temps leurs insultes. Puis, profitant de 
leur sécurité et de leur joie, il envoie une partie de ses 
légions , dont le choc les ébranle et les disperse. Paco- 
rus , croyant que les siens, dans leur fuite, avaient en- 
traîné les légions romaines, se jette sur le camp de Ven- 
tidius , comme s'il eût été sans défense. Alors Ventidius 
fait marcher le reste de ses légions, et taille en pièces 
tout ce corps de Parthes, avec Pacorus lui-même. Ja- 
mais, dans aucune guerre, les Parthes n'essuyèrent un 
plus cruel désastre. Lorsque cette nouvelle parvint dans 
leur pays, Orode, à qui on venait d'annoncer que ses 
troupes ravageaient la Syrie et envahissaient l'Asie, 
Orode, qui voyait avec orgueil Pacorus triompher des 

20. 
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que Pacorum Romanorum gloriabatur, repente filii 
morte y et exercitus clade audita^ ex dolore in furorem 
vertitur. Multis diebus non alloqui quemquam^ non 
cibum sumere , non vocem emittere j ita ut etiam mutus 
factus videretur. Post multos deînde dies, ubi dolor 
vocem laxaverat , nihil aliud , quam Pacorum vocabat : 
Pacorus illi videri^ Pacorus audiri videbatur; cum illo 
loqui 9 cum illo consistere , interdum quasi amissum fle- 
biliter dolebat. Post longum deinde luctum j alia soUici- 
tudo miserandum senem invadit , quero ex numéro xxx 
filiorum iû locum Pacori regem destine!. Multae pel- 
lices, ex quibus gênera ta tanta juventus erat, pro suis 
quaeque sollicitatae , animum senis obsidebant. Sed fa* 
tum Parthiae fecit, in qua jam quasi solenne est reges 
parricidas habere, ut sceleratissimus omnium ^ et ipse 
Phrahates nomine y rex statueretur. 

y. Itaque statim , quasi noUet mori , patrem interfe- 
cit ; fratres quoque xxix trucidât : sed nec in filiis ces- 
sant parricidia. Nam , quum infestos sibi optimales prop- 
ter assidua scelera videret y ne esset ^ qui nominari rex 
posset , adultum filium interfici jubet. Huic Ântonius , 
propter auxilium adversus se et Caesarem latum , bel- 
lum cum sedecim validissimis legionibus intulit : sed 
graviter multis prœliis vexatus , a Parthia refugit. Qua 
Victoria * insolentior Phrahates redditus, quum multa 
x^rudeliter consuleret , in exsilium a populo suo pellitur. 
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Aomainsy apprenant tout à coup la mort de son fils et le 
massacre de son armée, tombe de la consternation dans 
la démence. Il passa plusieurs jours sans parler à personne , 
sans prendre de nourriture , sans prononcer un seul 
mot y comme s'il fut devenu mu^t. Long-temps après, 
quand sa douleur adoucie lui permit de se faire entendre , 
il ne prononçait que le nom de Pacorus. Il croyait le 
voir, l'entendre, lui parler, l'avoir près de lui; puis, 
songeant qu'il n'était plus, il recommençait à le pleurer. 
A ce long deuil succédèrent d'autres tourmens pour ce 
malheureux vieillard. De ses trente fils , il ne savait le- 
quel il devait destiner au trône, afin de remplacer Pa- 
corus. Les nombreuses concubines de qui il avait eu tant 
d'enfans, voulaient chacune faire préférer leurs fils, et 
le fatiguaient de leurs intrigues. Mais le destin des Par- 
thes, dont le trône est presque toujours occupé par des 
rois parricides, fit écheoir le sceptre à Phrahate, le plus 
scélérat de tous ses fils. 

y. A peine nommé roi, comme si son père eût trop 
tardé à mourir, il le tua : il fit égorger aussi tous ses 
frères, et n'épargna pas ses propres enfans; car, voyant 
les grands du royaume indignés de tant de forfaits , il 
fit mourir un de ses fils adulte, afin qu'on ne trouvât 
personne à nommer à sa place. Antoine , pour punir les 
Parthes d'avoir fourni des secours contre lui et contre 
César, vint l'attaquer avec seize de ses meilleures légions; 
mais, maltraité dans plus d'un combat, il s'éloigna à la 
hâte. Enorgueilli de ce succès , Phrahate se souilla de 
nouveaux crimes, et fut chassé par ses sujets. Ayant 
long- temps importuné de ses prières, d'abord les états 
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Itaque cuin magno tempore finitimas civitates , ad pos- 

treinum Scythas precibus fatigasset , Scytharum maximo 

auxilio in regnum restituitur. Hoc absente , regem Par- 

thi Tîridatem quemdam constituerant : qui , audito ad- 

ventu Scytharum, cum magna amicorum manu ad Cae- 

sarem y in Hispaniam belluni tune temporis gerentem , 

profugit , obsidem Caesari minimum filium Phrahatis 

ferens , quem negligentius custoditum rapuerat. Qua 

cognitOy Phrahates legatos statim a<i Cœsarem mittit ^ 

servum suum Tiridatem , et filium reraitti sibi postulat. 

Caesar, et legatione Phrahatis audita , et Tiridatis postu- 

latis cognitis (nam et ipse restitui in regnum desiderabat, 

juris Bomanorum futuram Parthiam afBrmans, si ejus 

regnum muneris eorum fuisset) , neque Tiridatem dedi- 

turum se Parthis dixit, neque ad versus Parlhos Tiridali 

auxilia daturum. Ne tamen per omnia nihil a Caesare 

obtentum videretur, Phrahati filium sine pretio remisit ; 

et Tiridati, quoad manere apud fiomanos vellet^ opulen- 

tum sumptum praeberi jussit. Post haec finito hispaniensi 

bello,quuni in Syriamad componeudum Orientis statuai 

venisset, metum Phrahati incussit, ne belkim Parthiam 

vellet inferre. Itaque tota Parthia captivi ex Crassiano, 

sive Antoniî exercitu recoUecti , signaque cum his milita- 

ria Augusto remissa. Sed et filii nepotesque Phrahatis ob- 

sides Augusto dati : plusque Caesar magnitudine nominis 

sui fecit, quam armis alius imperator facere potuisset. 
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voisins , et plus tard les Scythes, il obtint de ces derniers 
des secours qui le rétablirent sur le trône. Pendant son 
exil, les Parlhes avaient choisi pour roi un certain Ti- 
ridate, qui, instruit de l'approche des Scythes, se réfu- 
gia avec de nombreux amis près de, César, qui faisait 
alors la guerre en Espagne : il lui livra en otage le plus 
jeune des fils de Phrahate , que la négligence des gardes 
lui avait permis d'enlever. A cette nouvelle , Phrahate en- 
voya des députés à César, demandant qu'on lui rendît 
son fils, et Tiridale son esclave. César ayant entendu 
tour-à-tour les plaintes de Phrahate et les prières de son 
rival (car Tiridate demandait aussi à être rétabli sur le 
trône, promettant de soumettre la Parlhie au pouvoir 
des Romains, s'il devait sa couronne à leur bienfait), 
refusa également, et de livrer Tiridate aux Parthes, et 
de fournir contre eux des secours à Tiridate. Et cepen- 
dant, pour ne pas paraître tout refuser , il rendit à Phra- 
hate son fils sans rançon, et voulut que Tiridate fût 
traité avec magnificenc^e , tant qu'il lui plairait de rester 
près des Romains. Plus tard , lorsqu'ayant terminé la 
guerre en Espagne , il vint en Syrie pour régler les af- 
faires de l'Orient, Phrahate craignit qu'il n'attaquât les 
Parthes. Il réunit donc de tout son empire les prison- 
niers des armées de Crassus et d'Antoine, et les renvoya 
à Auguste avec les aigles enlevées aux légions. Auguste 
reçut même en otage ses fils et ses petits-fils, et fit plus 
parla puissance de son nom, que n'eût pu faire par ses 
armes aucun autre général. 



Digitized by 



Google 



*tvy h vyyitUkv\ vvv v uv % Mv v v vw*n'*»i*'v^y*n n i wM* n m mfy yvv mtH nn m/t nnt t n nn^» n^^ 



LIBER XLIIL 



I. JL ARTHicis, Orientalibusque , ac totius propemodum 
orbis rébus explicitis , ad initia romanœ urbis Trogus , 
velut post loDgam peregrinationem , domum revertitur , 
ingrati civis ofBcium existimans, si, quum omaiuin 
gentium res gestas illustraverit ^ de sola patria taceat. 
Breviter igitur initia romani imperii perstringit : ut nec 
modum propositi operis excédât, nec utique origiiïem 
urbis , quae est caput totius orbis , silentio praetermittal. 
Italiœ cultores primi Aborigines fuere : quorum rex Sa- 
turnus tantae justitiae fuisse traditur, ut neque servierit 
sub illo quisquam , neque quicquam privatae rei habue- 
rit : sed omnia communia et indivisa omnibus fuerint , 
veluti uttum cunctis patrimonium esset. Ob cujus exem- 
pli memoriam cautum est, ut Saturnalibtis , exœquato 
omnium jure^ passim in conviviis servi cum dominis 
recumbant. Itaque Italia , régis nomine, Saturnia appel- 
lata est; et mons, ia quo habitabat, Saturnins : in quo 
nunc, veluti a Jove pulso sedibus suis Saturno, Capito- 
lium est. Post hune tertio loco régnasse Faunum ferunt, 
sub quo Ëvander, ab Arcadiae urbe Pallanteo , in Italiam 
cum mediocri turba popularium venit : cui Faunus et 
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L Après ce tableau de l'histoire des Parthes , de l'O- 
rient et de l'univers presque entier, Trogue Pompée 
rentre dans sa patrie, comme après un lointain voyage, 
pour tracer l'origine de Rome. Il se croirait citoyen in- 
grat , si , ayant mis au grand jour la vie de tous les peu- 
ples , il se taisait sur son pays. Il parle donc en peu de 
mots du berceau de Bome , de manière à ne pas fran- 
chir les bornes qu'il s'est tracées , et à ne pas taire non 
plus l'origine d'une ville qui est la capitale du monde. 

L'Italie eut pour premiers habitans les Aborigènes ; 
Saturne régna sur eux avec tant de justice, que sous son 
empire aucun homme ne fîit esclave , aucun bien ne fut 
propre à personne; toutes choses restèrent communes, 
et appartenaient par indivis à tous, comme un patri- 
moine commun. C'est pour perpétuer le souvenir de ces 
temps, qu'on a voulu que dans les Saturnales régnât une 
entière égalité , et que les esclaves prissent place à la 
table de leurs maîtres. L'Italie , du nom de son roi , fut 
d'abord appelée Saturnie ; et le mont qu'il habitait 
Saturnien. Là s'élève aujourd'hui le Capitole, comme 
si Jupiter eût chassé Saturne de sa demeure. Faunus 
fut , après Saturne , le troisième roi des Aborigènes '. Ce 
fut alors qu'Évandre, parti de Pallantée en Arcadie , 



Digitized by 



Google 



3i4 JUSTINI LIBER XLIII. 

agros et moutein , quem ille postea Palatium appellavit , 
bénigne assignavit. In hujus radicibus templum Lyceo , 
quem Graeci Pana, Romani Lupercum appellant, con- 
stituit : ipsum dei, simulacrum nudam caprina pelle 
amictum est, quo habitu nunc Romae Liipercalibus de- 
curritur. Fauno fuit uxor nomine Fatua, quae assidue 
divino spiritu impleta, velut per furorem, futura prae- 
monebat. Unde adhuc , qui inspirari soient, fatuari di- 
cuntur. Ex filia Fauni et Hercule, qui eodem tempore, 
exstincto Geryone , armenta , victoriœ praemia, per Ita- 
liam ducebat, stupro conceptus Latinus procreatur: 
Quo tenente regnum , iEneas ab llio , Troja a Grœcis 
expugnata, in Italiam venit : statimque bello exceptus, 
quum in aciem exercitum eduxisset,ad colloquium vo- 
catus, tantam admirationem sui Latino praebuit, ut et 
in societatem regni reciperetur , et , Lavinia in matri- 
monium ei data , gêner ascisceretur. Post haec commune 
utrique bellum adversus Turnum , Rutulorum regem , 
propter fraudatas Lavini» nuptias fuit : in quo et Tur- 
nus et Latinus interieruut. Igitur quum £ueas jure vie- 
torise utroque populo potiretur , urbem ex nomine uxo- 
ris Lavinium condidit. Bellum deinde adversus Mezeu- 
tium, regem Etruscorum , gessit; in quo quum ipse 
oçcidisset , in locum ejus Ascauius filius successit : qui , 
Lavinio relicto , Longam Albam condidit , quœ trecentis 
annis caput regni fuit. 

II. Post multos deinde urbis hujus reges ad postre- 
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passa en Italie avec une petite troupe de ses conci- 
toyens. Faunus l'accueillit avec bonté , lui donna un 
territoire , et le mont qu'Évandre nomma plus tard 
Palatin. Au pied de cette colline , il éleva un temple à 
Lycée, appelé Pan par les Grecs , et par les Romains 
Lupercus. La statue du dieu, presque nue, n'est cou- 
verte que d'une peau de chèvre , vêtement sous lequel 
aujourd'hui même on court encore dans la ville aux 
fêtes Lupercales. Patua, femme de Faunus, livrée sans 
cesse aux fureurs d'un enthousiasme divin, prédisait 
l'avenir; et l'on désigne encore l'inspiration prophé- 
tique par un mot qui rapelle son nom. Du commerce 
de la fille de Faunus avec Hercule , qui, dans le même 
temps , ayant tué Géryon , conduisait à travers l'Italie 
les troupeaux, prix de sa victoire, naquit Latinus^. Sous 
le règne de ce prince, les Grecs s'étant emparés de 
Troie, Enée vint en Italie. Reçu d'abord en ennemi, il 
conduisit les siens au combat ; mais , invité à une entre- 
vue, il inspira au roi Latinus une si vive admiration , que 
ce prince lui fît partager son trône, et le prit pour 
gendre en lui donnant sa fille Lavinie. Ils s'unirent en. 
suite contre Turnus , roi des Rutules , privé par Énée de 
la main de Lavinie. Latinus et Turnus y périrent. Énée, 
resté vainqueur , et maître des deux états , fonda la ville 
de Lavinium, ainsi appelée du nom de sa femme. Il fit 
ensuite la guerre à Mézence , roi des Étrusques, et cette 
expédition lui coûta la vie. Son fils Ascagne lui succéda. 
Il abandonna Lavinium , et fonda Albe-la-Longue, qui 
fut pendant trois cents ans la capitale de ce royaume. 
II. Après une longue suite de rois , le trône fut oc» 
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muni Numitor et Amulius regno potiti sunt. Sed Amu-' 
lius, quum aetate priorem Numitorem oppressisset 
filiam ejus Rheam in perpetuam virginitatem^ ne quis 
vindexregni sexus virilis ex gente Numitorls oriretur, 
demersit, addita injuriae specie honoris , ut non dam- 
nata , sed sacerdos electa videretur. Igitur clausa in luco 
Marti sacro y duos pueros , incertum stupro, an ex Marte 
conceptos, enixa est. Quo cognito, Amulius, multipli- 
cato metu proventu duorum , pueros exponi jubet , et 
puellam vinculis onerat, ex quorum injuria decessit. 
Sed fortuna j origini romanae prospiciens , p ueros lupae 
alendos obtulit : qude, amissis catulis, distenta ubera 
exinanire cupiens, nutricem se infantibus praebuit. Quum 
sœpius ad parvulos, veluti ad catuios, reverteretur, rem 
Faustulus pastor animadvertit , subtractosque ferae inter 
grèges pecorum agresti vita nutrivit. Martros pueros 
fuisse y sive quod in luco Martis enixi sunt, sive quod a 
lupa, quae in tutela Martis est, nutriti, velut manifestis 
argumentis creditum. ]!7omina pueris , alteri Remo,. 
alteri Romulo fuere. Adultis inter pastores, de virtute 
quotidiana certamina et vires et pernicitatem auxere. 
Igitur quum latrones a rapina pecorum industrie fre- 
quenterque submoverent, Remus ab iisdem latronibus 
captus, veluti ipse esset, quod in aliis prohibebat, régi 
offertur : crimini datur, quasi grèges Numitoris infes- 
tare solitus esset. Tune a rege Numitori in ultionem tra- 
ditur. Sed INumitor adolescentia juvenis permo(us, et in 
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cupé par Numitor et Amulius. Numitor était l'aîné; 
mais Amulius s'empara du trône, et condamna Rhéa, 
fille de ce prince , à une éternelle virginité, de peur que 
dans une postérité mâle Numitor ne trouvât des ven- 
geurs. Il déguisa cette violence sous un prétexte hono- 
rable y et donnant à Rhéa le titre de prêtresse , il sem- 
bla moins la punir que l'honorer. Enfermée dans un 
bois consacré à Mars^ elle y donna le jour à deux fils, 
fruits d'un commerce avec un mortel ou avec ce dieu. 
La naissance de ces jumeaux redouble la terreur d' Amu- 
lius; il ordonne de les exposer, et fait charger la mère 
de chaînes sous lesquelles elle expira. Mais la fortune, 
qui préparait l'origine de Rome, fit nourrir les deux en- 
fans par une louve, qui , privée de ses petits, et cher- 
chant à se décharger de son lait, devint leur nourrice : 
elle revenait sans cesse à eux , comme s'ils eussent été 
ses petits. Faustulus , un berger, s'en aperçut, les lui dé- 
roba, et les éleva dans la simplicité de la vie agreste^ 
au milieu de ses troupeaux. Leur naissance dans les 
bois de Mars, les soins qu'ils avaient reçus d'une louve, 
animal consacré à Mars, firent juger qu'ils étaient nés de 
ce dieu. Us furent appelés, l'un Remus, l'autre Romulus. 
Ils grandirent au milieu des bergers , et chaque jour des 
combats où ils rivalisaient de valeur augmentèrent leur 
vigueur et leur adresse. Comme ils se montraient cou- 
rageux et actifs à écarter les voleurs des troupeaux, 
Remus, pris par ces brigands, est livré au roi, et ac- 
cusé lui-même du larcin qu'il voulait empêcher; il ra- 
vissait , dit-on , les troupeaux de Numitor. Le roi le livre 
à la vengeance de son frère. Celui-ci , touché de sa jeu- 
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suspicionein expositi nepotis adductus, quum eum nunc 
lineamentorum (iliae similitudo , mmc aetas expositionis 
tetnporibus congruens, anxium tenerent, repente Faus- 
tulus cum Romulo supervenit : a quo,cognita origine 
puerorum , facta conspiratione , et adolescentes in ultio- 
nem maternae necis, et Numitor in vindictam erepti 
regni armantur. 

111. Occiso Amulio, regnum Numîtori restituitur, et 
urbs romana ab adolescentibus conditur. Tune et sena- 
tus centum senioruni, qui Patres dicti sunt, constitui- 
tur : tune et vicinis, connubia pastorum dedignantibus ^ 
virgines Sabinae rapiuntur; finitimisque populis armis 
subjectis, primum Italiae^ et mox orbis imperium quae- 
situm. Per ea adhuc tempora reges hastas pro diaderaate 
habebant , quas Graeci sceptra dixere. Nam et ab ori- 
gine reruin , pro diis immortalibus vetéres bastas co- 
luere : ob cujus religionis memoriam adbuc deorum 
simulacris hastae adduntur. Temporibus Tarquinti régis, 
ex Asia Phocaeensîum juventus ostio Tiberis invecta . 
amicitiam cum Romanis junxit : inde in ultimos GalIicP 
sinus navibus profecta, Massiliam inter Ligures et feras 
gentes Gallorum condidit : magnasque res , sive dum 
armis se adversus gallicam feritatem tuentur, sive dum 
uitro lacessunt, a quibus fuerant ante lacessiti, gesse- 
ruut. Namque Phocœenses exiguitate ac macie terrae 
coacti, studiosius mare, quam terras, exercuere : pis- 
cando, mercaudo, plerumque etiam latrocinio maris, 
quod illis temporibus gloriae habebatur, vitam tolerabant. 
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nesse, et, soupçonnant en lui l'un de ses petits-fils ex- 
posés, était ému et de sa ressemblance avec Rhéa, et 
de son âge qui l'épondait à l'époque de l'exposition. Tout 
à coup Faustulus survint avec Romulus, et révèle à 
Numitor l'origine de ces deux frères. Us conspirent aus- 
sitôt pour venger sur Amulius, ceux-ci le meurtre de 
leur mère , et Numitor la perte de sa couronne. 

III. Amulius périt^; Numitor remonte sur le trône, 
et les deux jeunes princes jettent les fondemens de Rome. 
Alors fut établi un sénat de cent vieillards, qui reçurent le' 
nom de Pères; alors aussi les peuples d'alentour refusant 
de s'allier avec cette nation de pasteurs , les filles des Sa- 
bins sont enlevées; puis, les contrées voisines une fois 
soumises , Rome subjugue l'Italie, et bientôt l'univers. En 
ce temps les rois, au lieu de diadème, portaient des lances, 
que les Grecs ont appelées sceptres. Ces armes, chez les 
premiers hommes, étaient vénérées comme des divini- 
tés , et c'est en mémoire de ce culte que les statues des 
dieux sont encore armées de lances^. Sous le règne de 
Tarquin, déjeunes Phocéens venus de l'Asie abordèrent 
à l'embouchure du Tibre ^, et firent alliance avec les Ro- 
mains ; puis , dirigeant leurs vaisseaux vers l'extrémité 
de la mer des Gaules, ils allèrent fonder Marseille, entre 
la Ligurie et la terre sauvage des Gaulois : ils se distin- 
guèrent, soit en se défendant contre ces peuples bar- 
bares, soit en les attaquant à leur tour. Bornés à un sol 
étroit et aride^, les Phocéens étaient plus marins qu'a- 
griculteurs; ils se livraient à la pêche, au commerce, 
souvent même à la piraterie , qui alors était en honneur. 
Aussi , ayant pénétré jusqu'aux dernières bornes de ces 
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Itaque ia ultimatn Oceanî oram proœdere ausi , in sinum 
gallicum ostio Rhodani amnis devenere. Cujus loci 
amœaitate capti, reversi domum, referentes quae vide- 
ranty plures sollicita vere. Duces classis Simos et Protis 
fuere. Itaque regem Segobrigiorum , Nannum nomine, 
in cujus finibus urbem condere gestiebant, amicitiam 
petentesy conveniuat. Forte eo die rex occupatus in 
apparatu nuptiarum Gyptis filiae erat : quam more gen- 
tiSy electo inter epulas genero, nuptum tradere illic 
parabat. Itaque quum ad nuptias invitati omnes proci 
essenty rogantur etiam graeci hospites ad convivium. 
Introducta deinde virgo, quum juberetur a pâtre aquam 
porrigere ei, quem virum eligeret, tune, omissis omni- 
bus, ad Graecos conversa , aquam Proti porrigit : qui fac- 
tus ex hospite gêner, locum condendae urbis a secero acce* 
pit. Condita igitur Massilia est prope ostia Rhodani 
amnis, in remoto sinu, veluti in angulo maris. Sed Li- 
gures incrementis urbis invidentes , Graecos assiduis bel- 
lis fatigabant. Qui pericula propulsando in tantum eni- 
tuerunt, ut, victis hostibus , in captivis agris multas 
colonias constituèrent. 

IV. Ab bis igitur Galli, et usum vitœ cultioris, depo- 
sita et mansuefacta barbaria, et agrorum cultus, et urbes 
mœnibus cingere didicerunt. Tune et legibus, non armis 
yivere, tune et vitem putare, tune olivam serere consue- 
verunt : adeoque magnus et hominibus et rébus impo- 
situs est nitor, ut non Graecia in Galliam emigrasse, 
sed Gallia in Graeciam translata videretur. Mortuo rege 



Digitized by 



Google 



i 



JUSTIN. LIVRE XLIII. 5ai 

mers ^ ils arrivèrent à ce golfe où se trouve ^embouchure 
du Rhône : séduits par la beauté de ces lieux , le tableau 
qu'ils eu firent à leur retour y appela une troupe plus 
nombreuse. L'expédition eut pour chefs Simos et Pro- 
tisy qui, voulant fonder une ville sur les frontières de 
Nannus, roi des Ségobrigiens , vini*ent lui demander son 
amitié. Ce prince préparait alors les noces de sa fille 
Gypiis, que devait épouser, selon l'usage de ces peuples , 
celui qu'elle-même choisirait au milieu du festin. Tous 
les prétendans assistaient au banquet, où furent aussi 
appelés les Grecs. Nannus appelant alors sa fille, lui 
ordonne de présenter l'eau à l'époux qu'elle choisissait : 
la princesse, sans regarder les autres convives, se tourne 
vers les Grecs , et va présenter l'eau à Protis , qui , d'é- 
tranger devenu gendre du roi, reçut de son beau-père 
le terrain où il voulait fonder une ville. Marseille fut 
ainsi élevée près de Tembouchure du Rhône, au fond 
d'un golfe , et comme dans un coin de la mer. Jaloux 
des progrès de sa puissance, les Liguriens lui firent une 
guerre sans relâche ; mais les Grecs repoussèrent ces at- 
taques avec tant de succès, que», vainqueurs de leurs en- 
nemis , ils fondèrent de nombreuses colonies sur le ter- 
ritoire qu'ils leur enlevèrent. 

IV. Ces Phocéens adoucirent la barbarie des Gau- 
lois , et leur enseignèrent une vie plus douce : ils leur 
apprirent à cultiver la terre, et à entourer les cités de 
remparts; à vivre sous l'empire des lois plutôt que sous 
celui des armes , à tailler la vigne et à planter Folivier : 
et tels furent alors les progrès des hommes et des choses, 
qu'il semblait, non que la Grèce eût passé dans la Gaule, 
II. ai 
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NaiiDo Segobrigiorum , a quo locus acceptus condendae^ 
urbis fuerat, quum regao fiiius ejus Comanus succès- 
sisset, affirmât Ligur quidam^ «quandoque Massiliam 
exitio finitimis populis futuram , opprimendamque in 
ipso orlu, ne mox validior ipsum obrueret.» Subnectit 
et iliam fabulam : «Canem aliquando partu gravidam 
locum a pastore precario petisse , in quo pareret : quo 
obtento, itéra to petisse, ut sibi educare eodem in loco 
catulos licerel : ad postremum adultis catulis, fultam 
domestico prassidio , proprietatem loci sibi vindicasse. 
Non aliter Massilienses, qui nunc inquilini videantur, 
quandoque dominos regionum futuros. » His incitatus 
rex insidias Massiliensibus struit. Itaque solenni Flora- 
lioruni die multos fortes ac strenuos viros bospitii jure 
in urbem misit ; plures sirpeis latentes , frondibusque 

' supertectos induci vehiculis jubet ; et ipse eum exercitu 
in proximis montibus delitescit; ut, quum noctea prae- 
dictis apertae portae forent , tempestive ad insidias ades< 
set , urbemque somno ac vino sepultam armatis invade- 
ret. Sed bas insidias mulier quaedam, régis cogaata , 

' prodidk, quae adulterare cum Graeco adolesceate solita , 
in amplexu juvenis, miserata formae ejus, insidias aperit, 
periculumque declinare jubet. Ille rem statim ad ma- 
gistratus defert ; atque ita patefactis insidiis , cuncti Li- 
gures comprehenduntur, latentesque de sirpeis protra- 
huntur. Quibus omnibus interfectis , insidianti régi iûsi- 
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mais que la Gaule elle-même se fût transportée dans la 
Grèce. Après la mort du roi Nannus , qui avait donné 
aux Phocéens le sol de leur ville ^ un Ligurien âmionce 
à Comanus , son fils et son successeur, « que Marseille doit 
un jour renverser ses voisins, ef qu'il faut l'écraser à sa 
naissance, de peur que, bientôt plus forte, elle ne le 
détruise lui-même. » Il ajoute encore cette fable, «qu'une 
chienne pleine supplia un berger de lui prêter une place 
où elle pût mettre bas ; que , Tayant obtenue , elle lui 
demanda plus tard de l'y laisser nourrir ses petits ; qu%nfin 
ceux-ci ayant pris des forces , elle s'arrogea , avec leur 
appui , la propriété de ce lieu : que de même ces Mar- 
seillais se rendraient maîtres un jour de cette terre , qu'ils 
n'occupaient encore qu'à titre de colons. » Excité par ces 
conseils, le roi tend uii piège aux Marseillais. Le jour 
de la fête des Florales, il envoie dans la ville un grand 
nombre d'hommes braves et résolus , qui viennent y ré- 
clamer l'hospitalité; d'autres y sont transportés dans des 
chariots couverts de joncs et de feuillage. Le roi lui-même 
se poste avec son armée dans des montagnes voisines , 
afin de se trouver devant la ville à l'heure même où ses 
émissaires lui en ouvriraient les portes , et de fondre & 
main armée sur les citoyens plongés dans le vin et le 
sommeil. Mais une femme, parente du roi, trahit le se- 
cret de cette conspiration. Touchée de la beauté d'un 
jeune Grec , son amant , elle lui révéla le péril , en le 
pressant de s'y soustraire. Celui-ci court aussitôt avertir 
les magistrats : le piège ainsi découvert, on arrête les 
Liguriens épars dans la ville ; on va saisir les autres sous 
les joncs qui les cachent. Tous sont égorgés, et au piège 

ai. 
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diae praetenduntur. Caesa suot cum ipso rege hostiuni 
septem millia. Exinde Massiliénses festis diebus, portas 
claudere 9 vigilias agere , stationem in mûris observare, 
peregrinos recognoscere, curas habere^ ac, veluti bel- 
lum habeant , sic urbem pacis temporibus custodire. 
Adeo iilicbene instituta, non temporum necessitate, sed 
recte faciendi consuetudine servantur! 

y. Post haec magna illis cum Liguribus , magna cum 
Gallis , fîiere' bella : quae res et urbis gloriam auxit , et 
virtutem Graecorum, multiplicata vicloria, celebrem in- 
ter finitimos reddidit. Carthaginiensium quoque exerci- 
tusy quum bellum captis piscatorum navibus ortum es- 
set, sœpe fuderunty pacemque victis dederunt : cum 
Hispanis amicitiam junxerunt; cum Rbmaais prope ab 
initio conditae urbis fcedus summa fide custodierunt , 
auxiliisque in omnibus bellis industrie socios juveruut. 
Quae res illis et virium fiduciam auçiit^ et pacem ab hosti- 
bus prâestitit. Quum igitur Massilia fama rerum gesta- 
vum 9 et abundantia opum , et virium gloria virente flo- 
reret, repente finilimi populi ad nomen Massilieasium 
delendum, veluti ad commune exstinguendum incen- 
dium, concurrunt. Dux consensu omnium Catumandus 
regulus eligitur, qui, quum magno exercitu lectissimo- 
rum virorum urbem hostium obsideret, per quietem 
specîe torvae mulieris, quae se deam dicebat, exterritus, 
ultro pacem cum Massiliensibus fecit; petitoque, ut 
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du roi .on oppose d'autres embûches. 11 y périt avec sept 
mille des siens. Les Marseillais ont depuis gardé l'usage , 
même aux jours de fêtes , de fermer leurs portes, de 
veiller , de couvrir leurs remparts de sentinelles , de re- 
connaître les étrangers, et de se garder au sein de la 
paix avec le même soin qu'en temps de guerre. C'est 
ainsi que les sages institutions se perpétuent chez eux , 
moins par la nécessité que par l'habitude de bien faire. 

V. Us eurent ensuite de grandes guerres avec les Li- 
guriens et les Gaulois; leurs nombreux succès rehaus* 
sèrent leur gloire , et rendirent le nom des Grecs fa- 
meux parmi leurs voisins. La prise de quelques barques 
de pêcheurs fît éclater une guerre entre eux et Car- 
thage, dont ils battirent souvent les flottes, et à qui ils 
donnèrent la paix après leur victoire. Ils lièrent amitié 
avec les Espagnols, observèrent fidèlement le traité con- 
clu par eux avec Rome naissante, et, dans toutes les 
guerres de leurs alliés , s'empressèrent de leur fournir 
des secours. Ainsi s'augmenta pour eux la confiance de 
leurs forces; ainsi leur*ennemis n'osèrent troubler leur 
repos. Marseille florissait par la renommée de ses ex- 
ploits, par la grandeur de ses richesses, par la gloire 
toujours croissante de ses forces , lorsque les peuples 
voisins se liguèrent tout à coup pour la détruire, comme 
pour éteindre un incendie qui les menaçait tous. D'un 
accord unanime, ils prennent pour chef Catumandus, un 
des petits rois de ce pays, qui assiégeait la ville avec une 
nombreuse armée de soldats d'élite , lorsque , dans son 
sommeil, une femme d'une figure menaçante , qui disait 
être une déesse , l'épouvanta , et lui fit faire la paix 
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întrare iUi urbem , et deos eorum adorare liceret , quuni 
ÎD arcem Minervae venisset, conspecto in porlicibus 
simulacro deae , quam per quietem viderat , repente 
exclamât , « illam esse , quae se nocte exterruisset ; illam ^ 
quœ recedere ab obsidione jussisset. » Gratulatusque 
MassiliensibuSy quod animadverteret , eos ad curam deo- 
rum immortalium pertinere , torque aureo donata dea ^ 
in perpetuum amicitiam cum Massiliensibus junxit. Parta 
pace, et securitate fuudata, revertentes a Delphis Mas- 
sitiensium legati, quo missi inunera Apollini tulerant^ 
audierunt urbem romanam a Gallis captam incensam- 
que. Quam rem domi nuntiatam publico funere Massi- 
lienses prosecuti siint : aurumque et argentum publi- 
cum privatumque contulerunt, ad explendum pondus 
Gallis y a quibus redemptam pacem cognoverant. Ob 
quod meritum et immunitas illis décréta ^ et locus spec- 
taculorum in senatu datus, et fœdus aequo jure per- 
cussum. 

In postremo libro Trogus majores suos a Vocontiis 
originem ducere , avum suum Trogum Pompeium , Ser- 
toriano bello, civitatem a On. Pompeio percepisse dicit; 
patruum Mithridatico bello turmas equitum sub eodem 
Pompeio duxisse ; patrem quôque sub Caio Caesar^ mili- 
tasscy epistblarumque et legationum, simul et annuli cu- 
ram habuisse. 
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avecles Marseillais : il demanda à entrer dans leurs murs 
pour y adorer leurs dieux; arrivé au temple de Minerve, 
il aperçut sous le portique la statue de cette divinité qu'il 
avait vue en songe , et s'écria «que c'était là cette déesse 
qui l'avait épouvanté dans la nuit, celle qui lui avait 
ordonné de lever le siège. » Il félicita les Marseillais de 
la faveur que leur accordaient les ëieux, offrit un collier 
d'or à Minerve , et jura aux habitans une éternelle ami- 
tié. Cetle paix étant conclue et la sécurité rétablie, les 
députés de Marseille, à leur retour de Delphes ou ils 
étaient allés faire une offrande à Apollon, apprirent que 
Rome était prise et brûlée par les Gaulois. Quand les 
Marseillais reçurent cette nouvelle, un deuil public ré* 
gna parmi eux : ils rassemblèrent l'or et l'argent , taiit 
du trésor que des particuliers, pour compléter la somme 
exigée par les Gaulois et destinée à acheter la paix. En 
reconnaissance de ce service, Rome les exempta de tout 
tribut, leur assigna , dans les spectacles, une place parmi 
les sénateurs, et conclut avec eux une alliance où elle 
les traitait comme des égaux. 

Trogue Pompée, à U fin de ce livre, raconte que ses 
ancêtres sont issus des Voconces ; que son aïeul Trogue 
Pompée, dans la guerre contre Sertorius, reçut de Pom- 
pée le droit de bourgeoisie; que, dans la guen'e de Mi- 
thridate, son oncle paternel commanda sous Pompée 
un corps de cavalerie; que son père servit aussi sous 
César, qu'il remplit des ambassades, et fut le secrétaire 
et le garde du sceau de César. 
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I. JtXisPANiA siculi Europae teroiiaos claudit, ita et 
hujus operis finis futura est. Hanc veteres ab Ibero amoe 
primum Iberiam, postea ab Hispano Hispaniam co- 
gnominaverunt. Hœc inter Africain et Galliam posita , 
Oceani freto^ et Pyrenœis montibus clauditur. Sicut 
iiiinor utraque terra , ita utraque fertilior. Nam neque , 
ut Africa, violento sole torretur : neque, ut GalHa, 
assiduis ventis fatigatur , sed média inter utramque , 
bine temperato calore, inde felicibus et tempestivis im- 
bribus; in omnia frugum gen^a fecunda est; adeo ut 

* non ipsis lantum incolîs , verum etiam Italiae urbique 
romanae^ cunctarum rerum abundantiam sufBciat. Hinc 
enim non frumenti tantum magna copia est, verum et 
vini, mellis, oleique;nec feari solum materia praecipua 
est, sed et equorum pernices grèges; nec summae tantum 

' terrœ laudanda bona , verum et abstrusorum metaliorum 
felices divitiae. Jam lini spartîque vis ingens : minii certe 
nuUa feracior terra. In bac cursus amnium non tor- 
rentes rapidique, ut noceant; sed lenes, et vineis cam- 
pisque irrigui , œstuariisque Oceani affatim piscosi ; pie- 
rique etiam divites auro , quod in paludibus vehunt. Una 
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I. JL'Esp AGITE j limite de l'Europe, servira aussi de terme 
à cet ouvrage. Les anciens rappelèrent d'abord Ibërie , 
du nom de rÈbre, puis Espagne, de celui d'Hispanus. 
Situéç entre l'Afrique et la Gaule , elle est bornée par 
l'Océan et les Pyrénées. Moins vaste que ces deux con- 
trées, elle est aussi plus fertile. Elle n'est pas, comme 
l'Afrique, dévorée par un soleil ardent, ni fatiguée, 
comme la Gaule , de vents continuels. Tenant le milieu 
entre l'une et l'autre, elle doit à ses chaleurs tempérées, 
à ses* pluies bienfaisantes et douces, cette abondance de 
fruits de tout genre qu'elle fournit à ses habitans, et 
même à l'Italie et à Rome. Elle produit en abondance , 
non-seulement du blé, mais du vin , du miel et de l'huile ; 
on y trouve des mines, et des races d'excellens cour- 
siers; aux riches récoltes que produit sa surface, il faut 
ajouter aussi les trésors cachés que renferme son sein. 
Elle produit beaucoup de lin et de genêt , et nulle terre 
n'est plus fertile en minium. Les fleuves n'y ont pas ce 
cours impétueux et rapide qui les rend dangereux; ils 
coulent avec lenteur, baignant les prairies et les vigno- 
bles; le flux et reflux de l'Océan les rend fort poisson- 
neux , et plusieurs roulent de l'or dans leurs flots. L'Es- 
pagne ne touche à la Gaule que par le dos des Pyré- 
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tantiim Pyrenaei montis dorso adhaeret Galllae , reliquis 
partibus undique in ôrbem mari cingitur. Forma terrae 
prope quadrata, nisi quod, aretantibus freti litoribus, in 
Pyrenœum coit. Porro Pyrenaei montis spatium sexcenta 
millia passuum efficit. Sàiubritaâ cœli per omnem Hispa- 
niam aeqiialis, quia aeris spiritus nulla paludium gravi 
nebula inficitur. Hue acceduat et marinae aurae undique 
versus assidui flatus, quibus omnem provineiam p^ene- 
trantibus, eventilato terrestri spiritu, prâscipua homini- 
bus sanitas redditur. 

, IL Corpora hominum ad inediam laboremque,animi 
ad mortem parati. Dura omuibus et adstricta pareimo- 
nia. Bellum, quam otium malunt; si extraneus deest, 
domi hostem quaerunt. Saepe tormentis pro silentio re- 
rum ereditarum immortui : adeo illis fortior taciturnita- 
tis cura 9 quam vitae! Celebratur etiam bello punico servi 
illius patientia , qui ultus dominum , inter tormenta risu 
exsultavit , serenaque )d&titia crudetitatem torquentium 
vicit. Yelocitas genti pernix^ inquies animus : plurimis 
militares eqiii et arma sanguine ipsorum cariora. Nullus 
in fe^tos dies epularum apparatus. Aqua calida lavarl 
post secundum bellum punicum a Romanis didicere. In 
tanta saeculorum série nullus illis dux magnus, praeter 
Viriatum, fuit : qui annos decem Romanos varia Victoria 
fatigavit (adeo feris propiora^ quam hominibus, ingénia 
gerunt! ) : quem ipsum, non judicio populi electum , sed 
ut cavendi scientem, declinandorumque perieulorum 
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nëes : partout ailleurs la mer l'environne. Sa forme est 
à peu près carrée , sauf que la mer la^resserre un peu 
vers les Pyrénées , donj; Tétendue est de six cent mille 
pas. Le climat de l'Espagne est partout également sain, 
parce que nulle vapeur marécageuse n'altère la pureté 
de l'air. D'ailleurs, un vent de mer y règne, qui, péné- 
trant dans toutes les provinces et dissipant les exhalai- 
sons de la terre , entretient la santé des habitans. 



II. Le corps de l'Espagnol supporte facilement la faim 
et la fatigue, et son cœur sait braver la mort. Ils sont tous 
d'une sobriété sévère. Us préfèrent la guerre au repos : 
si les ennemis leur manquent au dehors , ils en cherchent 
au dedans. Souvent, en cachant un secret, on les a 
vus mourir dans les t|l"tuiits , plus attachés à leur secret 
qu'à leur vie. On vante la fermeté de cet esclave, qui, 
dans^ la guerre punique, ayant vengé son maître , rit aux 
éclats dans les tortures, et triompha, par son visage 
tranquille et joyeux, de la colère de ses bourreaux. Leur 
corp^ est agile, leur esprit remuant. Presque tous tien- 
' nent plus à leurs armes , à leurs coursiers de guerre , 
qu'à leur propre sang. Leurs jours de fêtes se célèbrent 
sans festins. Après la deuxième guerre punique , ils ap^ 
prirent des Romains l'usage des bains chauds. Dans une 
si longue suite de siècles , ils n'ont eu de grand capitaine 
que Viriathe, qui, pendant dix années, disputa la vic- 
toire aux Romains (tant leur courage opiniâtre se rap- 
proche de celui des bêtes sauvages! ), et Viriathe même 
n'était pas un chef élu par eux; mais ils le suivirent 
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peritum secutt sunt. Cujus ea virtiis continentiaque fuit, 
ut y quiim consdlares exercitus fréquenter vicerit, tantis 
rébus gestis non armorum , non vestis cultum , non deni- 
que victum mutaverit; sed in eo habitu, qiio primum 
bellare cœpit , perseveraverit : ut quivis gregarius miles 
ipso imperatore opulentior videretur. 

m. In Lusitanis juxta fluvium Tagum vento equas 
fétus concipere, multi auctores prodidere : quae fabulas 
ex equarum fecunditate, et gregum multitudine natae 
sunt : qui tanti in Gallœcia, et Lusitania^ ac tam per- 
nices visuntur, ut non immerito vento ipso concepti 
videantur. Gallaeci autem graecam sibi originem asse* 
runt : siquidem post finem trojani belli , Teucrum , 
morte Ajacis fratris invisum^atrr Telamoni, quum non 
reciperetur in regnum , Cyprum concessisse , atque ibi 
urbem nomine antiquae patriae Salaminam condidisse. 
Inde , accepta opinione pateriiae mortis , patriam repe- 
tisse. Sed quum ab Eurysace, Ajacis 61io, accessu pro- 
hiberetur, Hispauiae litoribus appulsum, loca, ubi nunc 
estCarthago Nova, occupasse : inde Gailaeciam transisse, 
et, positis sedibus, genti nomen dédisse. Gallaeciae autem 
portioy Amphilochi dicuntur. Regio cum œris ac plumbr 
uberrima, tum et minio, quod etiam vicino flumini no- 
men dédit. Auro quoque ditissima, adeo, ut etiam aratra 
fréquenter glebas aureas exscindant. In hujus gentis 
finibus sacer mons est , quem ferro violare nefas habe- 
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comme habile à prévoir et à éviter les périls. Sa sim- 
plicité fut égale à sa valeur : souvent vainqueur des ar- 
mées consulaires j il ne changea , après ces exploits , ni 
ses armes , ni ses vêtemens , ni son genre de vie; il resta 
tel qu'il s'était montré dans sa première campagne : en 
sorte que le dernier de ses soldats, eût paru plus riche 
que le général. 

in. Plusieurs auteurs ont écrit qu'en Lusitanie, sur 
les rives du Tage, le vent féconde les cavales. Cette 
fable est née de la fécondité des jumens, de la multi- 
tude des chevaux de la Gallice et de la Lusitanie , où 
leur merveilleuse légèreté a pu faire supposer que le 
vent leur avait donné naissance. Les Galliciens se pré- 
tendent issus des Grecs. Ils disent qu'après le siège de 
Troie, Teucer, odieux à son père Télamon à cause de 
la mort d'Ajax son frère, et ne pouvant rentrer dans 
son pays, se retira à Chypre , et y fonda une ville qu'il 
appela Salamine, du nom de son ancienne patrie : qu'à 
la nouvelle de la mort de son père, il voulut regagner 
son royaume , dont Eurysace, fils d'Ajax , lui ferma l'ac- 
cès; qu'alors, abordant sur les côtes d'Espagne, il s'em- 
para du pays où s'élève aujourd'hui Carthagènej qu'il 
passa alors dans la Gallice et donna son nom aux peu- 
ples qui l'habitent. Une partie de ces peuples s'appellent 
Amphiloques. Ce pays produit en abondance le cuivre, 
le plomb et le minium, qui a donné son nom au fleuve 
voisin. Il est aussi fort riche en or; on en trouve sou- 
vent, en labourant, dans les mottes de terre fendues par 
la charrue. Sur les confins de ce pays s'élève une mon- 
tagne sacrée, dont le fer ne doit pas souiller \e sol; mais 
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tur : sed si quando fulgure terra proscissa est, quœ in 
his locis assidua res est , detectum aurum , velut dei 
munus ; colligere permittitur. Feminae res domesticas 
agrorumque culturas administrant : ipsi armis et rapinis 
serviunt. Praecipua his quidem ferri materia, sed aqua 
ipso ferro violentior : quippe temperamento ejus ferruni 
acrius redditur; nec ullum apud eos telum probatur, 
quod non aut Biibili fluvio, aut Chalybe tingatur. Unde 
etiam Chalybes fluvii hujus finitimi appellati, ferroque 
ceteris praestare dicuntur. 

IV. Saltus vero Tartesiorum , in qutbus Titanas hél- 
ium adversus deos gessisse proditur, incoluere Cunetes: 
quorum rex vetustissimus Gargoris, meltis colligendi 
usum primus invenit. Huic quum ex filiae stupro nepos 
provenisset , pudore flagitii variis generihus exstingui 
parvulum voluit : sed per omnes casus fortuua quadam 
scrvatus, ad postremum ad regnum tôt periculorum 
miseratione pervenit. Primum omnium , quum eum ex- 
poni jussîsset , et post dies ad corpus expositi requiren- 
dum Qiisisset , inventus est vario ferarum lacté nutritus. 
Deinde relatum domum, tramite angusto, per quem 
armenta commeare consueverant, projici jubet : crudelis 
prorsus, qui proculpari nepotem, quam simpHci morte 
interfici , maluit. Ibi quoque quum inviolatus esset , nec 
alimentis egeret, canibus primo jejunis, et multorum 
dierum abstinentia cruciatis , mox etiam suibus objeçit. 
Itaque quum non solum non noceretur, v€rum etiam 
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si par hasard la foudre vient y déchirer le terrain , chose 
assez fréquente en ces lieux, on peut recueillir, comme 
un présent des dieux, Tor qu'elle a découvert. Les soins 
du ménage, Tagriculture, sont le partage des femmes; 
les armes, le brigandage, occupent les hommes. I^ fer 
de ce pays est fort dur; mais l'eau, plus puissante en- 
core , y ajoute une nouvelle force : on dédaigne chez 
eux une arme qui n'a pas été trempée dans le Bilbilis ou 
le Chalybs. De là le nom de Chalyhes^ donné à ceux qui 
habitent les bords de ce dernier fleuve. Le fer y est plus 
renommé que partout ailleurs. 

IV. Les bois des Tartésiens, où les Titans firent, dit- 
on , la guerre aux dieux , sont habités par les Cunètes : 
Gargoris, le plus ancien de leurs rois, découvrit le premier 
la manière de recueillir le miel. La faiblesse de sa fille lui 
ayant donné un petit-fils, honteux de cette infamie, il 
chercha divers moyens pour faire périr l'enfant; mais 
celui-ci dut à la fortune d'échapper à ces hasards , et son 
aïeul, touché de tant (^ périls , le laissa parvenir au trône. 
L'ayant fait d'abord exposer, il envoya quelques jours après 
chercher le corps : on trouva l'enfant allaité par diverses 
bêtes sauvages. Rapporté au palais , le roi le fit jeter 
dans un sentier étroit où passaient chaque jour les trou- 
peaux : au lieu d oter simplement la vie à son petit-fils , 
il voulait , dans sa cruauté , le faire écraser sous les pieds 
des animaux. L'enfant ne fut pas blessé , et ne manqua 
même pas de nourriture. On le Hvra alors à des chiens 
dont on avait depuis plusieurs jours irrité la faim, et 
ensuite à des pourceaux. Loin que ces hétec le déchi- 
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quarumdam uberibus aleretur , ad ultimum in Oceanum 
abjici jussit. Tum plane manifesto quodam numine intef 
furentesaestus^ ac reciprocantes undas, velut nave, non 
fluctu, veheretur, leni salo in litore exponitur : nec 
multo posl cerva adfuît, quae ubera parvulo ofFerret. 
Inde denique , conversatione nutricis , eximia puero per- 
nicîtas fuit ; interque cervorum grèges diu montes sal- 
tusque, haud inferior velocitate, peragravit. Ad postre- 
mum taqueo captus j régi dono datus est. Tune et linea- 
mentorum sirailitudine et notis corporis, quae inustae 
parvulo fuerant, nepos agnitus. Admiratione deinde tôt 
casuum periculorumque, ab eodem successor regni desti- 
natur. Nomen illi impositum Habidis : qui ut regnum 
accepit, tantse magnitudinis fuit, ut non frustra deorum 
majestate tôt periculis ereptus videretur : quippe bar- 
barum populum legibus junxit ; et boves primus aratro 
domari , frumentaque sulco quaerere docuit ; et ex agresti 
cibo mitiora vesci , odio eorum , quœ ipse passus fuerat, 
homines coegit. Hujus casus fabuUsi viderentur, nisi et 
Romanorum condilores lupa nutriti, et Cyrus, rex Per- 
sarum , cane alitus proderetur. Ab hoc et ministeria ser- 
vilia populo interdicta , et plebs in septem urbes divisa. 
Mortuo Habide regnum per multa saecula a successori- 
bus ejus retentum est. In alia parte Hispaniae , et quae 
ex insulis constat y regnum pênes Geryonem fuit. In 
bac tanta pabuli laetitia est , ut , nisi abstinentia inter- 
pellata sagina fuerit, pecora rumpantur. Inde denique 
armenta Geryonis , quae illis iemporibus solae opes habe- 
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tassent , quelques-unes vinrent lui offrir leur fait. Le roi 
le fit enfin jeter à la mer : alors parut plus clairement la 
faveur des dieux qui le protégeaient. Dans la violence de 
la tempête y au milieu du choc furieux des vagues, il fui 
doucement porté sur le rivage, comme si un vaisseau l'y 
eût conduit , et quelques instans après une biche vint 
lui offrir ses mamelles. Dans la suite , l'enfant , suivant 
sa nourrice , acquit une merveilleuse légèreté, et il vé- 
cut long-temps parmi les troupeaux de cerfs , parcou- 
rant aussi vite qu'eux les bois et les montagnes. Enfin , 
arrêté dans des filets, il fut offert en présent au roi. 
Celui-ci reconnut son petit-fils à la ressemblance des 
traits et à certaines marques imprimées sur son corps 
à sa naissance. Etonné de tant de hasards et de périls , 
il le choisit pour lui succéder. On lui donna le nom 
dllabis. A peine élevé au trône, il déploya tant de ver- 
tus , qu'on reconnut le dessein des dieux dont la main 
l'avait arraché à tant de périls. Il soumit à des lois son 
peuple encore barbare; il lui enseigna le premier à at- 
teler des bœufs à la charrue, à féconder ses sillons, et, 
se rappelant ses souffrances passées , il obligea les hom- 
mes à quitter leur nourriture sauvage pour des alimens 
plus doux. Ses aventures nous sembleraient fabuleuses., 
si nous ne lisions aussi que les fondateurs de Rome 
furent allaités par une louve , et Cyrus , roi de Perse, par 
une chienne. 11 interdit à son peuple tout travail d'es- 
clave, et le distribua dans sept villes. Pendant plusieurs 
siècles, le sceptre resta dans sa famille. Géryon régna sur 
une autre partie de l'Espagne, entièrement composée 
d'îles. Les pâturages y sont si riches , que les bestiaux y 

II. 22 
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bantur tantae famae fuera, ut Herculem ex Asia praedas 
magaitudine illexerint. Porro Geryonem ipsum non Iri- 
plicis naturae, ut fabulis proditur, fuisse ferunt; sed 
très fratres tantae concordiae exstitisse, ut uno animo 
omnes regt viderentur : nec bellum Herculi sua spoute 
intulisse, sed quum armenta sua rapi vidissent, amissa 
bello repetisse. 



V. Post régna deinde Hi&paniaB, primi Carlhagi- 
nienses imperium provinciae occupavere. Nam quum 
Gaditani a Tyro, unde et Carthaginiensibus origo est , 
sacra Herculis, per quietem jussi, in Hispaniam trans- 
tulissent, urbemque ibi condidissent^ invidentibus incre- 
inentis novae urbis finilimis Hispaniae populis , ac prop- 
terea Gaditanos bello lacessentibus, auxilium consan- 
guineis Carthaginienses misère. Ibi felici expeditione et 
Gaditanos ab injuria vindicaverunt , et majorem partem 
provinciae imperio suo adjecerunt. Postea quoque hor- 
tantibus primae expeditionis auspiciis, Amilcarem impe- 
ratorem cum magna manu ad occupandam provinciam 
misère : quimagnis rébus gestis,,dum fortunam incon- 
sultius sequitur I in insidias deductus^ occiditur. In hujus 
locum gêner ipsius Âsdrubal mittitur ; qui et ipse a servo 
Hispani cujusdam, ulciscente domini injustam necem , 
interfectus est. Major utroque Annibal imperalor, Amil- 
caris filius , succedit : siquidem utriusque res gestas su- 
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périraient d'embonpoint j si on ne les laissait quelque- 
fois sans nourriture. Les troupeaux faisaient la seule ri- 
chesse des hommes de ce temps : ceux de Gëryon étaient 
si renommés, que l'attrait d'un tel butin conduisit Her- 
cule d'Asie eu Espagnç. On dit d'ailleurs que Géryon n'a- 
vait pas trois corps, comme l'a raconté la fable; mais 
qu'ils étaient trois frères si étroitement unis , qu'ils sem- 
blaient n'avoir qu'une même âme. On ajoute qu'ils n'at- 
taquèrent pas Hercule; mais que, voyant leurs trou-* 
peaux enlevés , ils le combattirent pour les recouvrer. 

V. Après la chute des royaumes d'Espagne , les Car- 
thaginois furent les premiers maîtres du pays. Les Ga-> 
ditains, suivant l'ordre reçu dans un songe, ayant em- 
porté de Tyr, d'où les Carthaginois tirent aussi leur 
origine, les ornemens du culte d'Hercule, pour venir 
fonder une ville en Espagne , furent attaqués par les 
peuples voisins, jaloux de leurs rapides progrès. Les 
Carthaginois les secoururent comme des parens : par 
leurs succès , ils préservèrent les Gaditains de toute in- 
sulte, et subjuguèrent pour eux-mêmes la plus grande 
partie du pays. Plus tard , encouragés par ces premières 
victoires , ils envoyèrent Amilcar avec une nombreuse 
armée pour conquérir toute la province. Ce général, 
après de grandes actions, se livrant en aveugle à la for- 
tune , tomba dans des embûches où il perdit la vie. As- 
drubal , son gendre, envoyé à sa place, fiit assassiné par 
l'esclave d'un Espagnol, qui vengeait sur lui le meurtre 
injuste de son maître. Annibal , fils d' Amilcar , leur suc- 
céda , et les surpassa tous deux. Il effaça leurs exploits 
par la conquête de l'Espagne entière; puis, tournant ses 

22. 
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pergressus, universam Hispaniam domuit: inde Roma^ 
nis illato bello , Italiam per annos sexdecim variis cla- 
dibus fatigavit : quum interea Romani , missis in Hispa- 
niam Scipionibus , primo Pœnos provincîa expulerunt ; 
postea cum ip^is Hispanis gravia bella gesserunt. Nec 
prius, perdomita provincia , jugum Hispani accipere 
potuerunt, quam Caesar Augustus, perdomito orbe, vî- 
ctricia ad eos arma transtulit , populumque barbarum ac 
ferum, legibus ad cultiorem vite usum traductum, in 
formam provinciae redegit. 
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armes contre Rome, on le vit, pendant seize années, 
fatiguer l'Italie par ses victoires. Les Romains, ayant 
envoyé les deux Scipions en Espagne, chassèrent d'a- 
bord les Carthaginois de la province, engagèrent en- 
suite , contre les naturels eux-mêmes , une guerre longue 
et acharnée. La province ne fut soumise , et les Espa- 
gnols ne reçurent le joug, que lorsque César-Auguste, 
maître de l'univers , eut porté chez eux ses armes victo- 
rieuses, et, qu'ayaùt adouci ce peuple sauvage, et poli 
par des lois la barbarie de leurs mœurs, il eut réduit 
l'Espagne en province romaine. 
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LIVRE DIX-HUITIÈME. 

1 . S'engage à leur conduire une armée, — V^oyez^ sur l'expédition 
de Pyrrhus en Italie ^ Plut., Fie de Pyrrhus; Pausaw., i , 11,7^ 
et chap. 12, 1-3; Floa.., i, 18; Oros-, iv, i; Tite-Live, xii-xiv. 

2. // eut plus à se glorifier, qu'à se réjouir de son triomphe^ 
Lévinns, selon Denjs d'Halicaruasse, perdit quinze mille hommes 
et Pyrrhus treize mille. La bataille se livra l'an de Rome 473 , 
près du Sirîs, fleuve de Lucanie. 

3. Peu de jours après. Un an après , l'an de Rome 474- Les 
consuls P. Sulpicius Saverrio et P. Decius Mus furent battus près 
d'Asculum , en Apulie. 

4. Cétait la coutume de Chypre. Selon Valère-Maxime, 11, 6, 
extr. i5 , cet usage s'était conservé à Cartbage, et il existait aussi , 
dit Hérodote (i, 94 et 199), chez les Lydiens et les Babyloniens. 

5. Fondée soixante-douze ans avant Rome. Les écrivains ne 
sont pas d'accord sur cette date. 

LIVRE DIX-NEUVIÈME. 

1. Onze dictatures. Justin applique ici aux institutions des Car- 
thaginois un mot qui ne convient qu'aux institutions romaines ; 
c'est une faute où il tombe souvent. Il y a le même abus de lan- 
gage (11, 11; XXI, 5; XXXI, 2) dans l'emploi des motsprœtorium^ 
œdilesy consulem. 

2. j4u lieu de les livrer aux fiammes. Les textes portent mor- 
tuorumque corpora cremare potius, quam terra ohruere. Comme 
les Perses enterraient leurs morts et ne les brûlaient pas , il a bien 
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fallu changer une leçon évidemment fautiye. f^oj^ejsKiKCHMAiER, 
de Fun. Rom., i, 2. Freînshemius (eul Curt,, m , i3 ) supprime a 
rege jubebantur. GronoTÎus lit mortuorumque corpora cremare, 
quœ potius terra obruere y etc. 

LIVRE VINGTIÈME. 

1. Fcût passer ses soldats en Italie, An de Rome 36 1. 

2. Sont originaires de Lydie, — f^oyez HinonoTB, i , 94- 

3. Sortirent du sein de Troie vaincue. — Voyez Virg. , En,, 1, 
242; Pline, m, 19; Tite-Live, 1,1. 

4. Fondateur de Thurium, Selon Strabon, vi, p. 254, P^î- 
loctète bâtit Petilia, en Lucanie, et non Thurium. Voyez "Vj^^o,^ 
En., m, 401 ; Tite-Live, xxy,. i5. 

5. Le jour même où Von combattit en Italie, — Voyez Cic, de 
Natura deorum, 11, a; Plikb, vu, aa ; Plut. (i>i ^mi/.) ; Tite- 
Live , XLv, I ; Val.-Max.,i , viii ; Florus, ii , 12 ; m , 3 ; etc. 

LIVRE VINGT-UNIÈME. 

i. Il passe secrètement en Italie , etc. An de Rome 398. Dion, 
qui le força à quitter la Sicile, en avait lui-même été banni deux 
ans auparavant. Voyez Dion. , xvi, 6 ; Corn. Nepos , x , 4 > 5. 

2. Pour se faire mépriser, etc. Ceci contrarie un peu Topinion 
de Rousseau sur la conduite de Denys : J*aime mieux cent fois le 
roi de Syracuse maître d*école à Corinthe, etc. {Emile). L'action 
n*est-elle pas gâtée par les circonstances et les détails que Justin 
rappelle ici? 

LIVRE vingt-de;uxième. 

i. S'éleva,... à la majesté du trône. L'an 437. Denys avait été 
chassé dans Tannée l\ii. Il y a donc dans Justin une lacune de 
vingt-six ans. Timoléon , après Denys , avait rendu la liberté à la 
Sicile : il était mort en 4i7« Syracuse avait joui vingt ans encore 
après lui de la liberté qu'il lui avait conquise. Agathocle vint l'as- 
servir de nouveau. 
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2. Dans une seconde rencontre y etc. An de Rome 443* 

3. Situés dans la plaine ^ et ouverts de tous côtés, « La plupart 
des villes d'Afrique étant peu fortifiées , dit Montesquieu ( Gran- 
deur et décadence des Romains y iAix^. it), se rendaient d'abord 
à quiconque se présentait pour les prendre : aussi tous ceux qui 
y débarquèrent , Agathocle , Regulus, Scipion , mirent-ils d'abord 
Carthage au désespoir. » 

4. Tant de gloire. On peut rapprocher ce dbcours de celui de 
Mithridate^ dans notre «auteur, liv. xxxviii, et dans Racine ^ 
acte III. 

5. Fit la paix avec eux à des conditions raisonnables. An de 
Rome 448. 

LIVRE VINGT-TROISIÈME. 

1. V hérédité de son trône. J'ai rétabli la leçon des manuscrits 
vindicantibus; le tour est Êimilier à Justin , et n'a rien d'ailleurs de 
trop forcé : Bellum oritur interfilium nepotemque ej'uSy vindican- 
tibus eis regnum, etc. Toute la hardiesse de Técrivain consiste à 
sous-entendre eis. C'est Grévius qui a introduit, par conjecture, 
vindicantes au lieu de vindicantibus, 

1^, Son hymen V avait associée, etc, — Voyez Tacite, Ann. m, 
34. Plut., Brut., c. 19. Patebc, ii , 67. 

3. Les larmes du vieux roi, Lucien lui donne quatre-vingt- 
quinze ans. Diodore soixante- douze seulement. 

4. Il échoue de même, etc. An de Rome 479* 

LIVRE VINGT-QUATRIÈME. 

i. // répète^ etc, [Cicéron, de Natura deorum, m, 34, rap- 
porte de pareilles plaisanteries de Denys. 

2. Défendre la sainteté du lieu. Avec la leçon que nous avons 
suivie, et qui est cdle de l'édition de Wetzel, on ne pouvait pas 
donner un autre sens à la phrase. Ad affirmationem majestatis , 
dit l'éditeur que je viens de citer, est pour ad confirmandam , de- 
fendendam majestatem divinam. D'autres éditeurs ont lu admira- 
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tione, ou €id admirationem. L*abbé Paul a traduit le concours des ^ 
peuples attirés par la majesté du Heu : ayec ce sens , il fallait au 
moins changer ad affirmationem. 

3. Attestant^ etc. — Foyez Cic, de Natura deorum, m, 37. 

LIVRE VINGT-CINQUIÈME. 

1. Lorsqu'Jntigone , etc. — An de Rome 475. 

a. Les rois de V Orient, etc. On a relevé ici une exagération de 
l'historien , qui étend à tous les rois de l'Asie ce qui ne peut guère 
s'appliquer qu'à Nicomède et à quelques autres en petit nombre. 

3. Qu'à sauver sa vie, etc. Cependant il remonta sur le trône 
deux ans après, et il s'y maintint jusqu'à Tan 5i2 de Rome. 

4. De prince comparable à Pyrrhus, a Les autres roys ne 
contrefaisoyent Alexandre, sinon en habits de pourpre, en nom- 
bre de gardes autour de leurs personnes , en vne façon de ployer 
TU peu le col , et de parler hautainement : et Pyrrhus seul le re- 
présentait en exploits d*armes et en actes de prouesse... On dit 
que le roy Antigonus interrogé qui luy semblait le plus grand ca- 
pitaine , respondit : Pyrrhus , pourveu qu'il Tieillisse ; parlant des 
capitaines de son tems seulement. Mais Hannibal le prononça le 
premier de tous vniversellement en expérience et suffisance au 
mestier de la guerre; Scipion le second, et soy le trobième... Aussi 
semble-t-il que Pyrrhus ne fit iamais autre chose en toute sa vie , 
que vacquer et estudier à cette science , comme à celle qui estoit 
yéritablement royale, sans faire compte de toutes austres sciences 
gentilles à scavoir. » (Plutaeque, traduction d'Amyot.) 

5. Neréussirent pointa levaincre. Comment accorder ceci avec un 
passage de Justin , xvi , 3 , où il dit que Pyrrhus fut chassé de Ma- 
cédoine par Lysimaque? On peut consulter Tite-Live, xxxv, il\. 

LIVRE VINGT-SIXIÈME. 

. I. Des guerres sanglantes, etc. An de Rome 482. 
a. Citoyen d'Épie. Quelques textes ont Epirotarum. Il faut 
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conserver Epiorum ou Epeorum, chez les Grecs ÉiretQt» ainsi 
nommés d'Épéus, contemporain de Pélops,roi d'Élide. Voyez 
HoMiRE, Odyssée y xiii, ^75; xv, a97. 

3. Magas, C'est la leçon qu'approuve Wetzel dans ses notes : 
cependant y dans son texte , il a laissé Jgas. 

LIVRE VINGT-SEPTIÈME. 

I . EumèneSf roi d^Bàhynie. Eumènes était roi de Pergame, et 
non de Bithjnie. Aussi Gronovius a-t-il substitué Nicomède à Eu- 
mènes. Mab c'est bien d'Ëumènes qu'il^ est ici question. L'erreur 
de Justin ne peut se corriger qu'en changeant Bàhymœ. 

a. Son beau-père, — Socer est employé ici par extension. Aria- 
rathe, fils d'Artamène, avait épousé Stratonice , sœur d'Antiochus. 

3. Reçurent le châtiment An de Rome 5a8. 
LIVRE VINGT-HUITIÈME. 

1 . Anâochusy roi de Syrie. Il n'y avait alors (an de Rome Sao) 
aucun Antiochus roi de Syrie. Antiochus i , mort en 5o8 , avait 
eu pour successeur Seleucus, qui régna de 5o8 à 528. On ne peut 
supposer qu'il s'agisse ici d'Antiochus-le-Grand qui a régné de 
53 1 à 567, puisque le règne de Demetrius'_ en Macédoine s'étend 
de 5i2 à 522. Quelques commentateurs ont cru que Justin voulait 
parler d'Antiochus Hiérax, dont il a déjà fait mention, xxyii, 2. 

2. Jntigone, Antigonus 11, surnommé Auaôv. 

3. On pansait leurs Jblessures^ etc. On peut comparer ce pas- 
sage avec celui de Tacite, Germanie y vu. 

4. Son fils. Ptolémée Philopator, qui succéda à son père. Phi- 
tarque et Pausanias disent que Cléomène se donna la mort. 

LIVRE VINGT-NEUVIÈME. 

1. Près du lac Trasimène. An de Rome 536. 

2. On verra les vainqueurs, etc. a Lorsqu'on voit deux grands 
peuples se faire une guerre longue et opiniâtre , c'est souvent une 
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mauvaise politique de penser qu'on peut demeurer spectateur tran- 
quille : car celui des deux peuples qui est le vainqueur entreprend 
d'abord de nouvelles guerres ; et une nation de soldats va combat- 
tre contre des peuples qui ne sont que citoyens. Ceci parut bien 
clairement dans ces temps-là : car les Romains eurent à peine 
dompté les Carthaginois, qu'ils attaquèrent de nouveaux peuples, 
et parurent par toute la terre pour tout envahir. » ( Montesquieu, 
Grandeur et décadence des Romains, chap. v.) , 

3. Contre les Dardaniens, Tite-Live (xxxiii, 19) rapporte cette 
expédition a l'année 555; cependant il dit, xxviii, 8, que déjà, 
en 545, le roi était revenu de Grèce en Macédoine, pour faire la 
guerre aux Dardaniens. 

LIVRE TRENTIÈME. 

1 . Les villes qu'il avait perdues. Ou plutôt les provinces ( la 
Cœlésyrie, la Phénicie , la Palestine) qui lui avaient été enlevées, 
en 535 , par Antiochus, et qu'il recouvra en 537. 

a. Une trêve de deux mois, Tite-Live dit de quatremois, xxiii, i3. 

3. La même année. Bien des années auparavant, selon Polybe et 
Eusèbe , qui placent le fait à l'année 53o de la fondation de Rome, 
et à la première de la cent trente-neuvième olympiade. Il est vrai 
que Pline, 11 , 87, le rapporte à la seconde année de la cent cin- 
quante-sixième olympiade (599 depuis la fondation de Rome), 
et Diodore à la quatrième de la cent quarantième olympiade (537 
depuis la fondation de Rome). 

4. D'un âge encore tendre. Il avait de l'argent lorsqu'il succéda 
à Antigone, en 533 : ainsi à l'époque dont parle Justin, en 555, 
il avait trente-âx ans. 

LIVRE TRENTE-UNIÈME. 

1. Envoie en Afrique , etc. An de Rome 556. 

2. Qu'en Italie, — Foyez ch. v; comparez Tite-Live, xxxiv, 
60; Corn. Nepos, xxiii, 8; Vell. Paterculus, 11, 27. Racine a 
dit, dans Màhridate , acte ut, scène i : 

ADDÎbal Ta prédit, croyonft-en ce grand homme, 
Jamais on ne vaincra les Romains que dans Rome. 
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3. Qt^il n'était p<is encore assez vaincu ^ etc. — Voyez Tite- 
LivE, xxxTii, 35 et 36. 

4. Les Romains se glorifiaient , etc. Tite-Live, xxxYiiy 37. 

5. Rome partagea , entre ses alliés, etc. Tite-Live , xxxvii y 
55;xxxYiiiy 17. 

LIVRE TRENTE-DEUXIÈME. 

1. Les Messéniens sont vaincus, etc. Sur les derniers faits ra- 
contés dans ce chapitre , 7)ojrez Tite-Live , xxxix, 5o ; xlv, 7. 

2. Us eurent jeté dans le lac de cette ville. Ou plutôt, au rap- 
port de Strabon, déposé dans le temple. Voyez Freinshemius , 
Suppl, de Tite-Live, lxvi, 40-42* 

3. Cette année, etc. An de Rome Sôg. Polybe rapporte la mort 
d'Annibal à l'année 670; Sulpicius, à l'année 571. 

LIVRE TRENTE-TROISIÈME. 

1. V appui de plusieurs rois. Le texte dit même de tous les rois. 
Cependant notre auteur, xxxii , 3, ne donne d'autres auxiliaires 
à Persée que les Gaulois; Tite-Live, xlii, 29, ajoute Cotys, roi 
des Odrysiens. 

a. Un plus grand nombre de légions. Il faut consulter Tite- 
Live, xlii, 3i. On verra que le nombre des légions ne fiit pas 
augmenté : seulement , chacune des légions fut composée de six 
mille trois cents hommes , au lieu des cinq mille deux cents hom- 
mes dont elle se composait ordinairement. 

3. Défèrent le consulat à Paul Emile, etc. Il y a ici une double 
erreur. Avant Paul Emile , le consul Hostilius Mancinus fut opposé 
à Persée , en 58a , et le consul Martius Philippus , en 583. De plus, 
la guerre de Macédoine ne fut pas confiée extraordinairement à 
Paul Emile : le sort la lui assigna. Voyez Tite-Live , xliv, 17. 

LIVRE TRENTE-QUATRIÈME. 

I. On députa donc PopiUus, etc. — Voyez Cic, PhU., viii , 8 ; 
Vell.-Paterc, 1 , 105 Val.-Max., vi , 4 j Tite-Live, xlv, iî, etc. 
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!&. Et confiés aux Romains, Selon Appien , ce n'étaeint psy^ ses 
plus jeunes fils, mais Nicomède lui-même que Frusias a\ait en- 
voyé à Rome. 

LIVRE TRENTE-CINQUIÈME. 
1. Du roi Antiochus. Antiochus iy, surnommé Épiphane. 

LIVRE TRENTE-SIXIÈME. 

1. Tuteur (T Antiochus, Antiochus ti, non pas beau-fils de De- 
metrius , mais fils d'Alexandre Râla. 

2. Antiochus. Antiochus vu , surnommé Évergète. 

3. // leur donna le nom de Juifs, Ce n'est pas alors que les Hé- 
breux prirent le nom de Juifs; c'est après la captivité de Rabylone, 
lorsque Zorobabel , de la tribu de Juda , commença de régner. 

4. Joseph était le plus Jeune d'entre eux. On sait que le plus 
jeune était Benjamin , et non Joseph. 

5. // eut pour fils Moïse, Autre inexactitude. Moïse était arrière- 
petit-fils de Lévi , frère de Joseph. Tout ce morceau de Justin 
est plein d'erreurs. 

6. Son fils Aruas. Sans doute Aaron , son frère. 

7. Il institua le peuple romain son héritier. An de Rome 621. 

LIVRE TRENTE-SEPTIÈME. 

\, Ses défaites le rendaient plus terrible, Montesquieu a dit, 
après notre auteur, que Mithridate était « un roi magnanime qui, 
dans les adversités , tel qu'un lion qui regarde ses blessures , n'en 
était que plus indigné. » [Grandeur et décadence des Romains, 
chap. Yii. Voyez aussi Horace , iv, ode 4 ; et Glaudien , de Jjaud, 
Stilic, III , 144*] 

^, Il se mit si bien èi^r abri de leurs embûches , etc. Racine a 
profité de ces détails historiques : 

Quoi ! des plus chères mains craignant des trahisons, 
Tai pris soin de m'armer contre tous les poisons : 
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. J*ai su, par une longue et pénible industrie , 
Des plus mortek venins prévenir la furie. 

(Act. IV, scène 5.) 

Et acte y, scène 4 • 

Vain secours, a-t-il dit, que fai trop combattu! 
Contre tous les poisons soigneux de me défendre 
Tai perdu tout le firuit que j'en pouvais attendre. 

LIVRE TRENTE-HUITIÈME. 

I. Des discours directs y etc. Justin ne s'est pas conformé par- 
tout an système de harangue adopté par Trogue Pompée. On peut 
Yoir, XIV, 4 9 et XVIII , 7, les discours d'Eumène et de Malée. 

a. Sous le joug. — Foyez Tite-Livï , ix, 5-6 ; Veix. Paterc, 
I , i4 ; Aulu-Gelle, xvii, ai. An de Rome 43^- 

3. Une guerre civile, etc. Entre Marius et Sylla , an de Rome 
665. Voyez Flokus, ni, 21 ; Yell. Patehg. , 11, 17, etc. 

4. Son petit-fils, Jugurtha. Metellus commença la gaerre contre 
lui vers 644. 

5. Patres aborigènes, Romulus. — Aruspices sabins, Numa , 
dont Tite-Live a dit, i , 18 : Ct^nbus sabinis habitabat, consultis- 
simus vir omnis divini atque humani juris, — Exilés de Corinthe, 
Tarquin TAncien , fils de Démarate , qui , exilé de Corinthe , vint 
s'établir à Tarquinies , et ensuite à Rome. Voyez Tite-Live , i , 
34-40. — Esclaves étrusques, Servius Tullius , né d'une esclave. 

6. Altéré de richesses. Racine, Mithridate ^ acte m, scène 1 : 

Des biens des nations ravisseurs altérés. 
Le brait de nos trésors les a tous attirés. 

LIVRE TRENTE-NEUVIÈME. 

I. Elle meurt par le poison, etc. On croirait que c'est ce récit 
qui a fourni à Corneille sa belle scène du cinquième acte de Ro- 
dogune , s'il 'n'indiquait lui-même la source d'oà il l'a tirée : elle 
est empruntée à Appien. 
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DU LIVRE QUARANTE-TROISIÈME. 35 1 

LIVRE QUARANTIÈME. 

I. Fils de Cyzicène, Ou plutôt petit-fils. Il était fils d*Antio- 
chus , qui avait succédé à son père Cyzicène , vers Tannée 660 , 
après la retraite de Seleucus. 

LIVRE QUARANTE-UNIÈME. 

I. Les Spartaniens. Wetzel voudrait, non sans raison, qu'on 
lût SpamoSy et non Spartanos. Il s'appuie de Tautorité d'un ma- 
nuscrit et de cette citation de Strabon , xi , page 5o8 : Nomades ad 
sinistram maris Ca^pii^ nunc Dahœ dicti, Spami cognominati, 

a. Plus sévèrement que V adultère. Rapprochez ce passage de 
celui de Tacite, Mœurs des Germains y c. 19. 

3. Ils ne connaissent d autre sépulture ^ etc, Cétait un usage, 
non des Parthes, mais des Hircaniens. Hérodote, i, 140, l'at- 
tribue aussi anx Perses. 

/|. Mourut dans une vieillesse glorieuse. An de Rome 617. 
LIVRE QUARANTE-DEUXIÈME. 

1. Onze cent mille pas. Onze cent mille pas romains , environ 
trois cent trente-trois lieues françaises, à deux mille cinq cents toises 
la lieue. — Sept cent milles. Deux cent douze lieues de France. 

2. De presque tout V univers. Cest-à-dire de toute la Grèce, 
pour substituer la réalité à l'hjperbole. 

3. Mithridate, roi des Parthes, etc. Il y a ici erreur et confu- 
sion de noms. On peut consulter les notes de Wetzel. 

LIVRE QUARANTE-TROISIÈME. 

I. Le troisième roi des Aborigènes. Picus succéda à Janus, qui 
avait régné avec Saturne , et il eut pour successeur Faunus , son 
fils. Voyez \ ijug. ^Enéide, vu, 4 5. 
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35a NOTES DU LIVRE QUARANTE-QUATRIÈME. 

i.^aquii Latinus. Dans Virgile, Latinus est fils de Faimus et 
de la nymphe Marica. 

3. Amulius périt y etc. — Voyez Tite-Live, i, 6 et suiv. 

4. Étaient wnerées, etc. 11 n'est pas yrai que les lances aient 
jamais été honorées comme divinités, an moins par les Grecs. On 
les plaçait aux mains des dieux , parce qu'on donnait souvent aux 
dieux , maîtres de la terre , les attributs de la royauté. 

5. De jeunes Phocéens, etc. Ces détails sur les Phocéens pa- 
raissent assez mal liés à l'histoire de Romulus; on croit que le 
texte de ce chapitre a été altéré par des déplacemens et des trans- 
positions. 

6. Bornés à un sol étroit et aride, Hérodote, i, 14a, et Tite- 
Live, XXXVII , 3i, disent précisément le contraire. Justin semble 
avoir confondu les Phocéens avec les habitans de la Phocide , 
dont le pays était en effet aride et stérile. 

LIVRE QUARANTE-QUATRIÈME. 

I. Six cent mille pas. Cent quatre -vingt une lieues de France. 
Diodore, iv, 35, ne donne aux Pyrénées qu'une étendue de trois 
mille stades , ou cent treize lieues de France. 



FIN DU SECOND ET DERNIER VOLUME. 
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